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Un rapt 
en quête 
([auteur 

Quais qu'en 

soient ns autours, i omevomont ou 
joumafiste fr a nç ais Roger Auqua. 
mardi 13 Janvier à Beyrouth, 
constitue un rude coup pour les 
o ut pntot françaises. ■ nustro on 
effet l'extrême difficulté de ta 
t&che qu'elles se sont fixée en 
recnercram on pnonre n moi uuun 
des ot a ge » fiança i» détenus au 
Liban. Une tâche qui pourrait 
S'apparen te r décidément aux tra- 
vaux de Sisyphe tant sont poids 
ta résolution et le cynisme des 
nombreux ennemis de ta poétique 


Les interventions des banoues centrales sans effet I Cellule de crise au ministère de T 


ment 


Le mark continue de monter La vague de froid provoque 


et le dollar de baisser 


L’accélération de la baisse du dollar sur les marchés 
des changes, très forte depuis le début de la semaine, fait 
monter dangereusement le mark et menace l’accord sur le 
réaménagement du SME signé , lundi matin 12 janvier, à 
Bruxelles. La Banque fédérale d’Allemagne pourrait être 
contrainte d’abaisser rapidement ses taux. 


de 


1 


tes 


ions 


Pour faire face aux graves perturbations provoquées 
par le froid et les chutes de neige , M. Méhaignerie, ministre 
de l’équipement, a décidé, le mercredi 14 janvier, de réac- 
tiver la cellule de crise qui coordonne l’action du ministère 
M. Mitterrand, quant à lui, a fait appel au concours de 
l’armée. 


rapt* sengnousomant promo 
dité. de Roger Auque n'a toujours 
pas été revendiqué. Ce sflence des 
ravisseurs n'est pas fait pour sur- 
prendre car las preneurs d'otages 
de Beyrouth ont a pp ri s au fii des 
ans à maîtriser Tart du suspense, le 
poussant è l'occasion au plus 
atroce. La fem3e de Michel Seurst 
en sait quelque chose, et aussi 
celles de ces otages juifs Ebanais 
dont on an n once réguEèrement 
T a ss as sinat photos à l'appui, sms 
qu'on puisse dans ta plupart des 


Les di ffé ren t es hypothèses que 
l'on peut formuler à propos de 
renHwement de Roger Auque ne 
sont guère rassurantes. Depuis ta 
libération d'Aurel Cornés, la 
24 décambra. 3 est de n otoriété 
pubfiqus que Iss relations franco- 
iraniennes oonna taee nt de nouveau 
taie mau vais e passe. L'impression 
prévaut à Parie que l'Iran n'a pas 


alors que la Francs svsrt prouva sa 
bonne volonté en réglant un 
aco m pte de 330 ntiKons de dolars 
è valoir sur la dette Eurodif 
c o n t ra ct é e du temps du chah. Ce 
n'est pas un hasard si M. Chirac a 
soign e us e ment évité de remerc i er 
Téhéran è l'issue de la Rbération 
d’Aurel Cornée. Insistant en 
revanche sur le râle po si tif dons 
cette affa ira des Pales tin i ens et de 
r Algérie. 


L'Iran a-t-fl voulu, 
par diètes Ebanais hterpoeés. se 
r ap peler «au bon souvenir» de la 
France ? On ne peut pas r exclure, 
mais rien non plus ne permet de 
l'affirmer, même SU est de plus en 
plus clair qu'il n'agira en faveur des 
otages fiançais que si Paria remet 
en cause sa poétique d'aide mS- 
taire à l'Irak. 

Parmi les autres hypot hèses 
avancées figura la piste syrienne. 
Le pr é sident Assad aurait été par- 
tfa u E ê rem e nt i r ri té d'avoir échoué 
è taire libérer Aurel Cornée è 
Damas et aurait pu bisser kidnap- 
per Roger Auque, ne serait-ce que 
pour ae prévaloir plus tard de sa 
Ebé rati on. Rien cependant ne vient 
étayer une taie explic a tion sinon 
les «flfficulfés croissantes que ren- 
contra la Syrie pour affirmer sa 
prééminence au Liban. 

Dernière hypothèse qu'l n'est 
pas poss i b le d'écarter : les pre- 
neurs d'otages de Beyrouth 
aur ai ent travaillé mardi pour le 
colonel Kadhafi, soucieux de se 
venger de la cuisante défaits subie 
per sas troupes dans le nord Ai 
Tchad, à Fada. Le colonel Biyen 
(l'avait-! pas, ta vatae, a p pe lé è la 
«guerre sainte» contre ta prési- 
dent Hhsène Habré et accusé ta 
France de «combattre l'islam» ? 
RTawk-i pas fût assassiner, au 
lende ma in du raid amé ri ca in contre 


Quelque chose va se passer 
dans les prochaines heures ou 
dans les prochains jours sur les 
marchés des changes, pronosti- 
quaient, mercredi matin, les opé- 
rateurs, en voyant les cours du 
dollar s’enfoncer en dépit des 
interventions des banques cen- 
trales, essentiellement celle du 
Japon. Celle d’Allemagne, qui est 
très peu intervenue, va être 
contrainte d’abaisser scs taux sans 
attendre. 

Mercredi, le dollar tombait à 
1,86 DM contre 1,88 DM, mardi, 
et 1,91 DM, lundi, au plus bas 
depuis novembre 1980, en route, 
disaient les opérateurs, vers la 
barre des 1,80 DM. A Paris, il 
revenait è 6,22 F. A Tokyo, la 
Banque du Japon, en achetant 
14 milliard de dollars (74 mil- 
liards depuis vendredi dentier), 
n'a pu empêcher le billet vert de 
tomber à' 154 yens contre 
]55,$0'yqnsJa veille et 158 yens 
avant le Week-end. Le gouverneur, 
M. Satoshi Sumita, a déclaré que 
la Banque du Japon continuerait à 
intervenir « tant qu’il faudra 's- 
pour enrayer la baisse du dollar, 
tombé presque à son plus bas 
cours historique de 15340 yens, 
touché fin août 1986. 


Mardi soir à New-York, les 
opérateurs vendaient le dollar à 
pleines brassées, persuadés que le 
gouvernement des Etats-Unis sou- 
haite un repli supplémentaire de 
la devise américaine pour tenter 
de réduire le déficit commercial : 
ce denier, on le sait, a battu tous 
ses reoords en novembre, s’élevant 
& 19,2 milliards de dollars, record 
qui pourrait être égalé en décem- 
bre. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 23. ) 


La neige, qui s'infiltre dans les 
motrices et déclenche des disjonc- 
tions ou des blocages d'aig uillage , 
est respo n sable des très impor- 
tants retards qui ont eu lien, mer- 
credi matin 14 janvier, à la SNCF, 
en particulier dans la franibne 
parisienne. Impatients, certains 
voyageurs sont descendus le long 
des voies pour gagner les gares à 
pied, et la SNCF a été obligée de 
couper le courant et parfais d’arrê- 
ter toute circulation. Les retards 
ont pu dépasser une heure, A 


Paris, malgré 1e sablage des chaus- 
sées, la circulation a été très diffi- 
cile. Mercredi, en fin de matinée, 
le trafic SNCF était redevenu nor- 


La cellule de crise mise en place 
est composée des directions des 
routes, des- transports . te rr es tre s, 
du commissariat aux entreprises, 
du personnel de la sécurité rou- 
tière et de la météorologie, ainsi 
que de la gendarmerie nationale. 

(Lire nas informations page 12.) 



IF 1 LnÿofrGhnBor 
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de r INA 

Un entretien avec son 
pré décès s eur 3 
M. Jacques PomontL 
PAGE 20 


à Példn 7 

M. Eu Yaobang pourrait 
être remplacé à h tête du 

PCchinois. 

. PAGE 4 

Tchad 

Nouvelle offensive libyenne 
dans le TibestL 


PAGE 4 


PCF : le congrès 


La direction veut prendre 
les « rénovateurs » de 
vitesse. 


Guerre des f puces» 

î^sxiâétét amê^cama de 
senü-conducteufr se tigpent 


Le pouvoir. Toi 


isition et les mouvements sociaux 


PAGE 26 


Le sommaire complet 
se trouve page 28 


L’entrée en visueur de la loi Méhaignerie 


L’ « homme malade» de l’Europe Le pari des loyers libres 


détsnus au Liban pow protester 


par Jean-Marie Cotombani 

Et maintenan t ? Tout redevient 
comme avant, apparemment : les 
travailleurs retournent à leurs tra- 
vaux, le gouvernement à sa ges- 
tion, te président & ses obligations. 
C’est pourtant maintenant qu’il 
faudrait sérieusement ausculter 
cette société française que per- 
sonne ne semble plus comprendre. 

Après dix ans de crise économi- 
que, cinq ans de pouvoir de gau- 
che, neuf mois de cohabitation, le 
pays paraît devenu insaisissable et 
d’autant plus im p r évisible que 
chacun se contente en général de 
l’observer & travers sa propre 
grille d’analyse. 

La gauche ne voudrait voir, 
dans les récentes explosions 
sociales, que le retour en force de 
ses valeurs traditionnelles. La 
droite reste sur la d’un 

libéralisme qui continue de faire 
du «chacun pour soi» le vecteur 
« porteur d'avenir », pour 
employer le langage des co n seils 
en communication. 

Ni l’une ni l’autre n’ont cepen- 
dant complètement raison, ni défi- 
nitivement tort Mais ce jeu n'est 
pas è somme nulle : ce que rime a 
pendu n'a pas été, ipso facta. 


fie. Sans projet de société antre 
que la gestion privilégiée jde quel- 
ques catégories consid érées par 
lui comme décisives, rétif au dia- 
logue social, faible dans un 
domaine — l'économie — où il 
avait coutume de jouer les fiera-à- 
bras» ce gouvernement et son chef 
dament assurément le sentiment 
d’être de ceux qui subissent, plus 
qu’ils ne conduisent, ballottés 
qu’ils sont par l'événement. 

Sa majorité tient, c!est 
entendu. Mais elle ne le doit pro- 
bablement qn’à un hasard de 
calendrier: raccord majoritaire 
n’est respecté que parce que le 
terme - 1988 — en est déjà fixé. 


Les socialistes ont pourtant peu 
de chances d’en profiter, faute 
d’avoir pu sortir d’une contradic- 
tion embarrassante: ne rien dire 
eût été accepter un mode de ges- 
tion économique et sociale contes- 
table ; critiquer revenait & faire le 
procès d’une rigueur -établie dès 
1982. La crainte de la rue, et de 
sa récupération par la droite 
— modèle juin 1968, — a accru la 
prudence des dirigeants du PS et 
alimenté eu leur sein la querelle 
sur l'atonie de la direction du 
parti. 

(Lire la suite page 8.) 


tabes et locatabes ont teoÿras 
été difficiles. Après la Uâ QoU- 
fiot, la loi Méhaignerie tente de 
remédier aux difficultés tout en 
relançant le marché immobilier. 
Le Monde consacre an itanÉiiT 
aux différences essentielles 


La k» Qnübot est marte ! Vive 
la loi Méhaignerie! Une des pro- 
messes libérales du gouvernement 
se réalise: les loyers et les rela- 
tions entre propriétaires et loca- 
taires vont sortir du carcan diri- 
giste jugé insupportable et 
respo n sable de toutes tes pénuries, 
Ds vont en sortir, mais ù terme. Et 
ce n’est qu’en 1995 (date nttira^ 

JS tî M.Ç J - « . 


rancis Javitt 







-CADEAUX 


niques par tas bombardera améri- 
cains 7 


SOLDE 

avant travaux 


^ucun 


psi mat encore ds pri v üé qi o r trie 
ou total oxpécation. C'ait du moins 
ce qu'on affi rme è Paris, où, sans 


mènes è reconnaître qu'a set 
«mu é ma nent coûteux d'avoir une 
politique au Proche-Orient oomme 
an- Afrique. Coûteux et tragique è 
ta «ois. Et les démocratisa, ta plu- 
part du tem p s, s'accommodent 


(UnnosbfonnatiOHSpagpS) 


En fait, au-delà du bilan politi- 
que immédiat que l’on peut dres- 
ser de ces dernières semaines 
d'agitation non-stop, la France 
devient l'homme malade de 
l’Europe. 

Le solde politique des événe- 
ment désigne un vaincu, un vaîn- 
qnenr, et permet d’admirer un 
équDibriste. 

A tout seigneur tout honneur : 
un gouvernement capable de per- 
cuter le mur par deux fois, en si 
peu de temps, et de s’y cogner 
aussi fortement, a manifestement 
besoin de trouver un second souf- 
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toiies) que la liberté sera totale. 

A première lecture, pourtant, 
bien des dispositions de la loi 
Quilliot sont reprises mot pour 
mot, ou simplement avec des allé- 
gements de style ; même les rap- 
ports collectifs entre associations 
et p ro pri ét aires institutionnels, 
pî hKcs et privés, perdurent à titre 
local. Le changement de. nom 
d’auteur suffira-t-il à les exorci- 
ser ? La symbolique est puissante 
en matière de loyer et de loge- 
ment, où tout est toujours passion- 


locatifs pour que les loyers bais- 
sent). ce pourrait être un moyen 
très indirect iet très, long de résou- 
dre les problèmes de logement des 
plus défavorisés^. 

Tel qu’2 est, le texte inquiète 
les locataires'èt leurs associations 
sans satisfaire ' vraiment les pro- 
priétaires et les. professionnels de 
la, location (administrateurs de 
biens et agents immobiliers) . 

Les p re m iers se demandent si 
vraiment, en 1995, & la fin de la 
période transitoire. Us devront 
abandonner leur logement, faute 
de pouvoir souscrire aux exi- 
gences excessives de leur proprié- 
taire: Bénéficiaires un peu âgés de 
la loi de 1948 (soixante-deux m, 
par exemple), ils craignent 
d'avoir à subir une hausse délayer 
qui, pour justifiée qu’elle soit, les 
obligera, la retraite venue et leurs 
ressources dangereusement dimi- 
nuées, à déménager dans les pires 
conditions. Les situations sont si 
variées dans le- secteur locatif 
privé que les inquiétudes sont fort 


jusqua 

sa collection 1986 

présentée dans les vitrines signalisées 
dn 8 an 31 janvier 




A cet égard, à une époque où 
'des familles de nouveaux pauvres, 
qui n’avaient aucune vocation de 
clochards volontaires, vivent A»nm 
l’angoisse de ne pas avoir de toit, 
la disparition de notre lé g isla ti on 
de la notion de «droit à Habi- 
tai»; - même si elle n'était qu’on 
■voeu pieux, est significative. I] est 
vrai que k but avoué de ce texte 
est d'encourager l’investissement 
locatif. A terme, et ri te pari de 
M. Méhaignerie réussissait (la 
liberté totale des loyers devrait 
permettre de mettre sur le 1 mar^ 
ch£ suffisamment de logements 


(Lire la suite page 22. ) 


ARTS ET SPECTACLES 

«Lincse est fine», 

Ub afafn me le sefognple 
YansKettn 


EifeChftü 
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Pages 13 à 19 


t I 

? ; 

! !\ 

i J ) 


I L 


i i 


■H!. 


I w 

l 


s-*.’ 








DE VENTE A L'ÉTRANGER: AJg « m. 3 OA; mhk 4,20 <£r. : Tmm, I 
120 Or. ; Iriwnda. SU O- i ItaH*. 1 700 L. : Libye. 0,400 DL ; LuMirfbegrg, 


m. ; 

f.: 


% 1.00 DM ; 
lO kr. ; Paÿi 


he. 17 
2 tu; 


: Balgiqu». 30 fr. 
ami. HO mc.: a 


1,78 S;- 
I F CM; 


OOttHnwk«, 310 F CRA; 


O kr. ; UUM 9 M. 130 


1.60 f. ; USA. 1.28 S; USA (VMM Comme), 


W- 68p. ; 

■“). 1.60 s. 
















2 Le Monde 0 Jeudi 15 janvier 1987 ••• 

L'année 

1986 parfit 

uilu. 

* «. IJ -1-, 



JANVIER 1 

MAI I 

SEPTEMBRE 








GUERRE DU GOLFE : reprise de la « guerre des villes ». 
Vingt-quatre civils sont tués en Irak par rariation iranienne. 
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le 25 avril à Tchernobyl a fiea Facddcat le plis grave 
de FHstoire Ai nacléabe dvfl. 
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DROITS IÆ L’HOMME : Amnesty fate gnaflonal pnbfie 

aoa rapport aimneL 
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IÆS MALHEURS DE L’AFRIQUE : catastrophe volcaaiqae 


FRANCE: grèves des cfindactean delà RATP et de la SNCF 


ENFANTS : L’APRÈS-DIVORCE 

Ce que deviennent les jeunes face à un parent seul ou au sein d'une «nouvelle» famille 
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Le sort des otages occidentaux au Liban 


L’enlèvement de M. Roger Auque avait été soigneusement préparé 


Une quinzaine d’étr an gers 

détenus 


Uns quinzaine de rasœrtâ- 

swtts «rangers restent encore 
détenus en otage au Liban : 

• Français: 

. - Marcel Fontaine, quarante- 
cnq ara. vice-consul à l'ambas- 
sade de France à Beyrouth, et 
Marcel Carton, soixante-deux 
ans, chargé du protocole à 
l'ambassade de France, enlevés 
le 22 mars 1885. 

— J ean-Paul Kauffmann, 
Qrarante-deux ans, joumafiste à 
^Evénement du jeudi, enlevé le 
22 mai 198S. 

~ Michel Seurat trente-neuf 
ms, sociologue, dont le Dÿhad 
islamique a annoncé F < assassi- 
nat > le 5 mars 1986, sans en 
fournir de preuves. 

“ Jean-Louis NormancBn, 
trmte-cînq ans, cameraman à 
Antenne 2. enlevé le 8 mars 
1986. 

- Roger Auque, journaliste, 
enlevé le 13 janvier 1987. 

• Américains: 

— Terry Anderson, trente- 
huit ans, directeur régional de 
(‘Associated Press, enlevé le 
16 mars 1985. 

— Thomas Sutherland, 
cinquante-quatre ans, enseignant 
(9 juin 1985). 


— Frank Reed, cinquante- 
trois ans, enseignant (9 septem- 
bre 1986). 

— Joseph Cicippio, 
cinquante-six ans, comptable 
(12 septembre 1986). 

— Edward Austin Tracy, 
cinquante-six ans (21 o ct obre 
1986). 

En outre, le Dphad Islamique a 
annoncé I’ c assassinat », en 
octobre 1985, du diplomate Wil- 
liam Bucfcfey, sans que son corps 
ait jamais été retrouvé. 


— F* Italien Alberto MoSnari, 
homme d'affaires, enlevé le 
1 1 septembre 1985. 

— Le Sud-Coréen Do Chae- 
eung, trente-trots ans, diplomate 
(31 janvier 1986). 

- Le cameraman britannique 
John McCarthy, enlevé le 
17 avril 1986. Sa mort a été 
annoncée le lendemain, en rapré- 
satUes au raid américain sur la 
Lbye, mais son corps n’a pas été 
retrouvé. 

— L'enseignant irlandais 
Brian Keanan, trente-cinq ans, 
capturé le 11 avril dernier. — 
(AFP. AP.) 


Le CRIF appelle les juifs 
à quitter le Liban 


M. Roger Pimo, président de la 
commission * communautés en 
péril » du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF) , a dénoncé, le mardi 13 jan- 
vier. le meurtre à Beyrouth d’un juif 
libanais, Yehuda Benisti. dont 
l'enlèvement avait été annoncé le 
1S février 1986 (le Monde du 
14 janvier). L’assassinat de Yehuda 
Benisti. revendiqué par F organisa- 
tion des opprimés sur terre, fait suite 
à celui de ses deux fils. Ibrahim, 
mort le 15 février 1986, et Youssef, 
mort le 30 décembre. 

M. Pimo s’étonne du silence des 
gou v e rne ments et des organisations 
internationales, ainsi que de celui 
des autorités libanaises, l aïques ou 
religieuses, n souligne que « le son 
des juifs du Liban — quelques 
dizaines ; même pas cent personnes 
- est d'autant plus tragique que. 
Libanais , ils ne bénéficient de 
l'intervention d'aucun pays et que, 
juifs. Us n’ont aucun moyen de se 
défendre ». * Les juifs du Liban ne 
s'identifient à aucun clan, à aucune 
partie du conflit, ils n’ont pas leur 
propre milice, observe M. Pinto. Ils 
sont restés au Liban, tout simple- 


ment parce qu’ils aiment ce pays, 
'ils considèrent 


qu'lis consacrent comme le leur. » 

« Nous lançons un nouvel appel 
pressant, solennel et fraternel aux 
juifs qui demeurent encore au 
Liban, en les invitant à quitter le 
plus tôt possible ce pays, où il n'y a 
plus d'avenir pour eux et ok ils sont- 
en danger permanent ». conclut le 
responsable du CRIF. 

Selon F organisation communau- 
taire française, deux juifs libanais 
sont toujours détenus à Beyrouth, 
M. Isaac Sasson, président de la 
communauté, enlevé le 31 mars 
1985, et M. Sélim Jamoos, secré- 
taire de la communauté, enlevé le 
14 août 1984. 


• Expulsion d'un «Briguant de 
l'OLP de - Le commande- 

ment mStaire israélien a ordonné 
F expulsion d’un responsable de F OLP 
de la bande de Gaza, a annoncé, 
mardi, un militaire israélien. 
M. Mohammed ANan, dissident de la 
jeune branche «le l'Organisation de 
B>ératton de la Palestine è Khan 
Yunis (Gaza) a été expulsé epour sa 
responsabilité directe dans les 
récentes manife sta tions hostSes è 
V Etat hébreu ». - (AP.) 
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L'enlèvement, mardi 13 janvier à 
Beyrouth-Ouest, du journaliste fran- 
çais Roger Auque n’avait toujours 
pas été revendiqué mercredi en fin 
de matinée. Aucun groupe ne s’est 
manifesté, an dm communiqué n’a 
transmis à la presse, rien qui 


Coïncidence cruelle; M_ Auque 
— qui assurait des correspondances 
pour RTL, le quotidien la Croix et 
l'agence photographique Gamma - 
evé alors qu’il venait de 


permettre d identifier 
les ravisseurs- La seule certitude se 
dégageant des témoignages 
recueillis est que l'enlèvement a été 
particulièrement bien organisé. Une 
dizaine d'hommes en civil, barbus, 
armés de kalachnikov, y ont parti- 
cipé. Ds ont capturé le journaliste 
alors qu’il sortait de l’immeuble où 3 
habitait à Beyrouth-Ouest. 

Un autre journaliste français, 
Paul Marchand, travaillant pour 
Radio-Monte-Carlo, attendait Roger 
Auque dans la rue. « J’étais près de 
l'ascenseur de l'immeuble, a-t-il 
raconté, quand deux hommes 
armés, l’un avec un pistolet, l’autre 
avec une kalachnikov, sont venus 
sur moi ; je me suis mis à hurler et 
à œurtr. Un des hommes a tiré en 
l’air et j’ai crié à Auque, qui descen- 
dait, de s'échapper, mais il ne l'a 
peu fait et iis Vont pris. » Le journa- 
liste a été poussé à l'intérieur d’une 
Volvo qui a démarré «m trombe, sui- 
vie d’une Mercedes è bord de 
laquelle avaient pris place d’autres 
membres du commando. 


a 


«couvrir» l'arrivée à Beyrouth de 
M. Terry Waite, l’émissaire de 
l’Eglise anglicane, de retour au 
Liban pour tenter d’obtenir la libé- 
ration des otages occidentaux. 

Alors «pie le Quai d’Orsay a indi- 
qué que le gouvernement entendait 

* poursuivre ces efforts en vue d’un 
règlement d'ensemble du problème 
des otages », RTL, la Croix et 
l'agence Gamma ont annoncé 

* avoir entrepris toutes les démar- 
ches auprès des différentes auto- 
rités » pour la libération de Roger 
Auque. 

Evoquant l'enlèvement du journa- 
liste, VL Lionel Jospin, le premier 
secrétaire du PS, a estimé qu* • on 
pouvait craindre ce genre de chose 
depuis longtemps» et que cela le 
confortait dans « l’idée qu’il faut 
tout faire, bien sûr, pour libérer nos 
otages, mais en même temps ne pas 
crier chez des groupes ou des indi- 
vidus des tentations ». Pour sa part, 
M. François Doubla, président du 
MRG, a jugé que; • une fois de 
plus, c’était la France qui était prise 
ai otage ». cependant que M. Jean- 


Maris Le Peu, du Front national, 
considère que ce rapt apporte « la 
preuve, s'il en était besoin, que le 
dialogue du gouvernement avec les 
organisations terroristes constitue 
une relance indéfinie du chantage 
international ». 

Quelques heures après l'enlève- 
ment de Roger Auque, on annonçait 
è Beyrouth qu'un ressortissant saou- 
dien avait été enlevé le lundi 12 jan- 
vier. M. Bakr Al Damanbouri, qui 
travaillait & la section culturelle «le 
l’ambassade, a été capturé à son 
domicile dans le quartier de Raou- 
ché, sur le front «le mer. 


A Washington, la chaîne de télé- 
vision NBC a assuré, mardi, que la 
Maison Blanche avait un moment 
envisagé d’envoyer un commando 
délivrer les otages américains du 
Liban. Les services secrets israé- 
liens, toujours se km NBC, auraient 

piété leur concours à ce plan cm ten- 
tant tout au long de l'année dernière 
de localiser les prisonniers . M ais 
cela n’a pu être fait avec précisi on , 
et un contact iranien aurait mis en 
garde un haut responsable de la 
Maison Blanche — le lieutenant- 
colonel Oliver Nocth — contre toute 
tentative de délivrer les otages. — 
(AFP. Reuter. AP.) 


Deux tués lors d’un raid israélien 
au-dessus de la Bekaa 


Yanta (AFP). — Deux combat- 
tants palestiniens ont été tués et dix 
autres blessés, ainsi q’un civil, fors 
d’on raid effectué mardi 13 janvier 
par l’aviation israélienne sur des 
bases palestiniennes dans la plaine 
de la Bekaa, sous contrôle syrien. 
Quatre chasseurs-bombardiers ont 
largué leurs bombes dans l'après- 
midi sur une position des dissidents 
du Fatah située «fans le village de 
Yanta, à 5 küomètes de la frontière 
entre le Liban et la Syrie, dans la 


partie méridionale de la Bekaa, pro- 
voquant l’effondrement d'un immeu- 
ble. 

C’est le premier raid israélien 
effectué depuis le début de l’année 
sur des bases palestiniennes dans la 
Bekaa, pris de la frontière libano- 
syrienne. Les trois précédents raids 
avaient visé des objectifs palesti- 
niens et du Hezbollah (Parti de 
Dieu, intégriste pro-iranicn), près de 
Salda, chef-lieu du Sud libanais. 


La guerre du Golfe 

L’Iran affirme contrôler 100 kilomètres carrés 
de territoire irakien dans la région de Bassorah 


Téhéran (AFP). - Six jours 
après avoir déclenché son offensive 
Kerbala-5, l'Iran a annoncé «pf3 
avait lancé dans la nuit du mardi 13 
an mercredi 14 janvier, une nouvelle 
« opération limitée » sur le front 
ouest, an nord de la ville de Siimar, 
située à plus d’une centaine de kilo- 
mètres au nord-est de Bagdad. 

Radio-Bagdad pour sa part a 
inter rom p u le mercredi matin ses 
émissio ns pour annoncer que les 
forces irakiennes avaient remporté 
d'importantes victoires sur les Ira- 
niens dans le secteur central du 
front. 

Mardi matin, plusieurs tirs de 
roquettes contre Ispahan ont fait on 
mort et endommagé plusieurs monu- 
ments historiques, «font une salle «le 
prière do dix-neuvième siècle, 1e 



En Pabsence d'indications offi- 
cielles, diplomates et observateurs à 
Téhéran soulignent Papparente faci- 
lité avec laquelle l’Iran a réussi & 
enfoncer plusieurs lignes de défense 
de Bassorah, la deuxième ville ira- 
kienne, distante seulement de 
Ü kilomètres de la frontière. Mais 
la configuration du terrain, maréca- 
geux. parsemé de levées de terre et 
de lacs peu profonds, ajoutent-ils. 


risque de poser de sérieux problèmes 
aux troupes iraniennes pour le tenir. 

L’Iran affirme contrôler 100 kilo- 
mètres carrés à partir de la bour- 
gade frontalière de Chalamcheh en 
direction de Bassorah, sur une pro- 
fondeur «Se 10 kilomètres; Plus de 
mâle soldais irakiens ont été mis 
hors de combat, portant à dix-huit 


mille cinq cents le nombre des vic- 
times «fans les rangs irakiens, selon 
Téhéran. L’aviation et les hélicop- 
tères iraniens sont largement inter- 
venus au sud du front, où un nouvel 
avion irakien a été abattu, le trente- 
troisième depuis jeudi denier, selon 
les bilans iraniens. 


Le secrétaire général de l’ONU suggère 
que le Conseil de sécurité 
se réunisse au niveau ministériel 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

« Le Conseil de sécurité doit se' 
saisir d’urgence du conflit entre 
l’Irak et rlran. non seulement à 
cause des milliers de morts, mais 
aussi en raison de la persistance du 
danger de voir le conflit s'étendre à 
toute la région. » S’exprimant 
mardi 13 janvier, lors de la première 
conférence de presse de son nouveau 
mandat de cinq ans, M. Javier Perez 
«le Cuellar a surpris les milieux 
diplomatiques en suggérant une réu- 
nion des ministres des affaires étran- 
gères des quinze pays membres du 
Conseil de sécurité. « A cette étape, 
il faux une entente au niveau politi- 
que le plus élevé, une union 
. d’esprits, car la situation est extrê- 
mement grave», a -t-ü poursuivi, 
précisant qu’il n’entendait pas • con- 
voquer » une telle réunion, bien que 
ia charte de l'Organisation loi en 
donne la possibilité. « C’est une sug- 
gestion de ma part ». a-t-il dit. 

Qu’en pensent les membres per- 
manents du Conseil qui, à l'évi- 
dence, n’avaient pas été consultés au 
préalable 1 » Eh bien, ils ont des 
droits et des obligations. Les Etats- 
Unis et l’Union soviétique, notam- 
ment, doivent montrer qu’ils peu- 
vent régler les problèmes dans 
lesquels le Conseil de sécurité a un 
rôle à jouer, c’est leur devoir. 
Sinon, à quoi servirait le Conseil ? 
Le devoir des membres permanents 
n’est pas de fournir des armes, mais 
des idées pour la paix. » 

Accusant dignement le coup, les 
membres du Conseil de sécurité 
affirment ne pas croire à la feinte 
spontanéité de la suggestion. Ils pen- 
sent - c’est notamment le cas des 
Américains — que » tout ce qui peut 
favoriser ta paix entre l’Irak es 
l’Iran est utile et nécessaire ». 

Quant i l’Union soviétique, son 
ambassadeur, s’exprimant kûs d’une 


conférence de presse tenue le 8 jan- 
vier aux Nations unies, avait déclaré 
que son pays soutiendrait « toute 
initiative des Nations unies qui 
contribuerait au rétablissement de 
la paix», critiquant ouvertement 
« ceux qui fournissent des armes à 
la partie qui mène actuellement 
l'offensive sur te terrain ». Les 
milieux diplomatiques onusiens esti- 
ment que, ulcérée par les signes d'im- 
possible renforcement «les relations 
américano-iraniennes «fana un avenir 
prévisible, l’Union soviétique tente 
d'éviter d’avoir à choisir définitive- 
ment entre Bagdad et Téhéran. 

Maintenir 

le contact 

M. Perez de Cuellar entend ren- 
contrer toutes les parties « directe- 
ment intéressées » lors de la réunion 
an sommet de la conférence islami- 
que à la fin du mois de janvier au 
Koweït. D est néanmoins quasi cer- 
tain qu’il n’y rencontrera pas de res- 
ponsables iraniens, étant donné le 
refus de Téhéran de participer à une 
quelconque réunion tenue au 
Koweït, « pays insuffisamment neu- 
tre » au goflt «les autorités ira- 
niennes. IJ n’a pas exclu de se rendre 
en Iran et en Irak après le sommet 
islamique. 

L’Iran refuse actuellement de col- 
laborer avec le Conseil de sécurité 
en raison du « penchant pro- 
irakien» que les autorités islami- 
ques trouvent è ses résolutions. Le 
secrétaire général de l'ONU ne 
cesse de rassurer l’Iran, afin de 
maintenir le contact avec les deux 
parties. Aussi, dans une déclaration 
rendue publique le 6 janvier, 
M. Perez de Cuellar exprimait-il sa 
« déception devant la poursuite de 
l'usage d’armes chimiques par 
l’Irak ». 

CHARLES LESCAUT. 


hypothèses 

Certains diplomates émettent 
l’hypothèse d’une opération de 
diversion, visant è fixer une partie 
importante de l’armée irakienne qui 
ne peut que réagir à toute tentative 
contre le port de Bassorah. Dans 
cette hypothèse, une autre opération 
serait déclenchée «fans les jours à 


venir, soit au centre' du front, vers 
Bagdad, soit plus au sud pour tenter 
de couper la route reliant la capitale 
iranienne à Bassorah. Ce scénario 
suppose «pie l’Iran a tes moyens et la 
volonté de déclencher une telle 
offensive d'envergure, souvent pro- 
mise par les responsables iraniens. 

Autre hypothèse émise à Téhé- 
ran : l’Iran entend appuyer militaire- 
ment sou refus, non encore officiel, 
de participer au cinquième sommet 
de l'Organisation de la conférence 
islamique (OCI), le 26 janvier pro- 
chain à Koweït. 

Téhéran a fait savoir publique- 
ment que le lieu de ce sommet, qui 
doit rassembler tes quarante-six pays 
membres de l'organisation, était par- 
ticulièrement nul choisi, en raison 
«Tune part de la proximité du front 
et d’autre part des thèses pro- 
irakiennes défendues par le gouver- 
nement koweïtien. 

Les tentatives de l’Iran pour 
convaincre ses partenaires de FOCI 
de changer de lieu n’ont jusqu’à pré- 
sent pas abouti, ce qui, aux yeux de 
certains diplomates, constitue un 
début d’échec. D’où l’offensive 
actuelle con tr e le Sud irakien, dont 
1e caractère serait limité. 

Aujourd'hui, l'Irak paraît éprou- 
ver quelques difficultés ù contenir la 
poussée iranienne contre ses posi- 
tions dans cette région. C’est pour- 
quoi, estiment les mêmes sources, 
Bagdad a choisi de contre-attaquer 
en s'en prenant aux villes iraniennes 
éloignées du front, dont Ispahan, 
Khorramabad, Arak, et même Qom, 
l’une des villes saintes du chiisme 
(ce que n'a jamais confirmé Téhé- 
ran). 
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TCHAD 

Nouvelle offensive libyenne 
dans le Tibesti 


NAMIBIE 


Les troupes libyennes ont 
icé, mardi matin 13 janvier. 


lancé, mardi matin 13 janvier, 
une nouvelle offensive contre 
Zouar, rune des deux localités 
importantes, avec Bardai, du mas- 
sif du Tibesti, à l’extrême nord- 
ouest du Tchad, afin d’en repren- 
dre le contrôle. Le 29 décembre 
dernier, les Forces armées popur 
laires (FAP) de M. Gouiouni 
Oucdddf (qui ne çnvnt cepen- 
dant plus être considérées comme 
fidèles à l’ancien président du 
GUNT, depuis que celui-ci a 
désavoué le chef d; état-major des 
FAP, M. Adoum Yacoub, qui a 
négocié l’intégration de ses 
troupes au sein de l’armée gouver- 
nementale tchadienne), avaient 
dû évacuer Zouar devant la pres- 
sion des troupes libyennes. 
Depuis, les deux camps s'interdi- 
sent mutuellement le contrôle de 
la ville, chacun occupant des posi- 
tions sur les hauteurs environ- 
nantes et sur les pistes menant à 
la localité. Cette offensive de Tri- 
poli semble avoir pour objectif de 
couper de leurs bases arrière les 
éléments des FAP (environ huit 
ce n ts hommes), qui ont été ren- 
forcés par environ mille cent sol- 
dats des Forces années nationales 
tchadiennes (FANT). 

- Le contrôle de cette localité est 
déterminant, dans la mesure où 
elle commande la principale piste 
menant du sud de la Libye vers 
Faya-Largeau. L’antre piste, qui 
remonte de la grande palmeraie 
vos Ounianga-Kébir (A peu près 
au centre du B ET - Borkou, 
Ennedi, Tibesti, — le nord du 
Tchad), est beaucoup plus diffi- 
cile d’accès, notamment pour de 
lourds camions de transport de 
carburant 

L'issue de cette offensive est 
donc capitale, peut-être davan- 
tage pour NT>j amena puisque ses 
troupes se trouvent isolées de 
toute base logistique. L’armée 
française avait envisagé d’instal- 
ler sur Taxe ouest un ce ntr e de 
ravitaillement (soit un dépôt, soit 
un terrain de largage pour des 
avions), à la hauteur de S il tou, à 
proximité de la frontière nigé- 
rienne, au bout de ce que l'on 1 
appelle la «ligne des puits», 
comme elle l'a fait à Kalalt, sur 
Taxe est, à la hauteur du seizième 
parallèle, pour ravitailler les 
tro u pes tchadiennes installées à 
Fada. Cette opération n’a pas été 


possible en raison de la configura- 
tion du terrain : cette région de 
dunes ou de sol instable interdit 
en effet d’esrvisageT l’installation 
d’une ciste d’atterrissage. 


Recrudescence des accrochages 
avec les maquisards 
dans le Sud angolais 


ALGERIE : Arrêté à la mi-décembre 


a est 
imètr 


H se confirme, d'autre part, 
qu’au nord de S il tou, soit dans 
l’est du Niger (entre Séguédine et 
la frontière tchadienne), les 
patrouilles libyennes sont extrê- 
mement présentes (le Monde 
daté 4-3 janvier). C’est vraisem- 
blablement en passant par le terri- 
toire nigérien que les troupes 
libyennes ont lancé l’actuelle 
offensive tendant à encercler les 
troupes tchadienne, dans la région 
de Zouar. 

A ND j amena, les autorités 
tchadiennes ont, de nouveau, pré- 
senté A la presse, mardi 13 jan- 
vier, un contingent de cent treize 
prisonniers libyens, capturés lots 
de la prise de Fada. A Paris, 
enfin, le général Jean Saulnier, 
chef d'état-major des armées, 
s’est rendu mardi A l’Elysée poesr 
rendre compte au chef de l’Etat 
de sa récente visite à NDjamena. 
On estime de source française 
que, lors de l’attaque contre Fada, 
les FANT ont un peu gaspillé les 
missiles Milan fournis par la 
France, utilisant ces armes très 
sophistiquées pour détruire de 
amples Toyota. La mission mili- 
taire française qui s’est rendu le 
week-end dernier A NDj amena, 
tout en assurant au président Hb- 
sône Kabréqne la France poursui- 
vrait son effort en fournissant les 
matériels militaires dont l'armée 
tchadienne a besoin, souhaiterait 
que ces munitions très coûteuses 
soient utilisées avec discerne- 
ment. 

La présence, d’autre part, d’un 
contingent français — deux cents 
hommes — A Kalalt, inquiète plu- 
sieurs responsables gouvernemen- 
taux français. Ce contingent est 
en effet relativement vulnérable 
et constitue une cible de choix 
pour les troupes libyennes, 
comme l’a démontré le raid — U 
est vrai très limité - lancé il y a 
quarante-huit heures par Tannée 
de Tripoli. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le commandement des forces 
années en Namibie a annoncé, 
mardi 13 janvier, & Wmdhoek, que 
m quatre-vingt-cinq insurgés » de la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain) et neuf 
membres des forces de sécurité 
avaient été tués depuis le début de 
Tannée dans le Snd angolais. Ces 
chiffres particulièrement élevés 
témoig nent (Tune recrudescence des 
tentatives d’infiltration des maqui- 
sards nationalistes namibiens en 
cette période de saison des pluies, 
dus propice A ce type d'actions. 
L’état-major reconnaît aussi que des 
accrochages se sont produits en ter- 
ritoire angolais, alors qp’offîeiefle- 
pwa« les troupes sud-africaines se 
sont retiré e s du sol de TEtal voisin le 
17 avril 1983. Mais il était in d é nia- 


Pretoria, composée à 68 % de sol- 
dats nami biens, se trouvait de façon 
plus ou moins constante m Républi- 
que angolaise. 

Ce n’est donc qu’une confirma- 
tion. E y a quelques jours, le général 
Georg Menring, commandant des 
forces armées, qni vient d’être muté 
dans le nord de l’Afrique du Sud, a 
reconnu que des combats avaient eu 
lieu entre ses hommes et les troupes 
«n pAiwes et qu’au cours d'un accro- 
chage soixante soldats de Luanda 
avaient été tués. 11 a également 
admis que les franchissements de la 
frontière wamihienna étaient ■ aussi 
fréquents que par le passé, bien eue 
ceux-ci n'aient pas été rendus 
publics ». Ê s’agît d’opérations de 
« poursuite à chaud » des • infil- 
trés* de la SWAPO ou d’opérations 


• MAROC : lu quotidien 
e Al Bayane » autorisé i reparaî- 
tra. — La quotidien communiste 
marocain Ai Bayane, dont (es auto- 
rités de Rabat avait intenfit la paru- 
tion i y a près de deux mois et demi, 
a été autorisé à reparaître à compter 
du 10 janvier. Organe official du Parti 
du progrès et du socialisme (PPS, 
communiste), A I Bayane a été distri- 
bué dans iss kiosques mardi 13 jan- 
vier. Aucuns raison officielle n'avait 
été donnée kirs de sa s usp en s ion, 
mais celle-ci avait coïncidé avec ma 
polémique entre le journal et m des 
conseillers du roi Hassan II. 
M. Ahmed Guetfira, è propos de la 
notion da « consensus politique a au 
Maroc. - (AFP.) 
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de « nettoyage ». Néanmoins, le 
général Meiring a reconnu qu’il n’y 
avait pas de base de la SWAPO A 
moins de 250 kilomètres de la fron- 
tière. Le renforcement du potentiel 
militaire de T Angola dans cette par- 
tie du pays, a-t-5 ajouté, constitue 
«une menace pour la Namibie et 
une menace terroriste ». car les 
maquisards utilisent le support logis- 
tique de l'armée de Luanda. 

Cependant, il est indéniable que 
les activités de la SWAPO se sont 
réduites au cours des deux dernières 
années. Le nombre d’incidents enre- 
gistrés en 1986 a été trois fois moins 
important qu’en 1983. Toutefois, 
645 maquisards ont été tués, contre 
599 Tannée pré cé d en te. Le général 
Meiring estime que la SWAPO n’a 
plus actuellement que 8 000 combat- 
tants, contre 16000 en 1978; et que 
seulement 1 200 membres de cette 
force sont effectivement utilisés 
pour pénétrer en Namibie. 

Le chiffre des victimes de ce 
début d’année rappelle que T Afri- 
que du Sud mène toujours dans 
cette région une guerre qui, au mois 
d’août dernier, est e n trée dans sa 
vingt et unième «""fe et qui coûte 
cha que jour 3 milli ons de rands 
(9 milli ons de francs) à Pretoria. 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 
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CHINE 


les manifestations étudiantes 


M. Hu Yaobang pourrait être remplacé 

à la tête du PC 


M. Deng Xiaoping a sévèrement critiqué 
M. Hu Yaobang, secrétaire général du PC 
chinois, ainsi que d’autres dirigeants pour leur 
incapacité face A la conte st ation étudiante, a 
rapporté, mardi 13 janvier, Fagence 
Kyodo. Le numé ro u chinois aurait \ 
tancé M. Hn km d*ane rémrion le 30 décembre. 
Dépens, le secrétaire général' u’est ptas apparu 


ai public, offitieBement pour raisons de santé 
(le Monde du 13 janvier). M. Zhao Zjyang, 
actuel premier ministre, pourrait remplacer 
M. Hu A la tète du PC, auquel cas la direction 
du gouvernement pourrait être confiée A M. IJ 
Rtriboan, maire de llaqjm députe 1962. Ce 
mercredi, les dirigeants chinois se sont de nou- 
veau réunis à Pékan. 


> 


fix 


PÉKIN 

de notre correspondant 


« Il semble bien que Je doive 
continuer à travailler. • C’est per 
ces mots que M. Deng Xiaoping a 
accueilli, mardi 13 janvier, le secré- 
taire général du parti gouvernemen- 
tal japonais, M. Takesbha. En une 
phrase, le numéro un chinois a 
confirmé, s’il en était h**»"», que, 
après quelques années de semi- 
retraite — 3 est âgé de quatreriugt- 
*deux ans, — il était bel et bien res- 
ponsable de la reprise en main de 


diffamé la direction et les diri- 
geants du parti, nié les succès du 
parti, insulté le système socialiste, 
semé la discorde entre le parti et les 
intellectuels C’est intolé- 

rable. » 

Promouvoir 

la « mndernhatiiiw anrialkfa » 

VaÜi un nouveau langage, dont 
on avait perdu l'habitude en Chine. 


d’une personne. Il y a des règles à 
suivre et, s’ils veulent me chasser, 
iis doivent me dire ce que fai fait de 
maL Je ne pense pas avoir fait quoi 
que ce soit de maL. » 

La crise est plus profonde qu’on 
ne le pensait au dQrât. Clarté écrit 
que « les membres du parti doivent 
accepter sans restrictions les statuts 
du parti» et respecter une « disci- 
pline de fer». Trois publics tiare, à 


Un document du parti, qui porte 
la griffe de M. Deng, en date du 
30 déc embr e, c’est-à-dire avant les 
der nièr e s manifestations tmês»***» 
de Pékin, n V va pas de main morte : 
« Si nécessaire, nous devons traiter 
sévèrement ceux qui désobéissent 
aux ordres. Nous pouvons nous per- 
mettre de faire couler un peu de 
sang. Mais il faut s’efforcer autant 
que possible de ne tuer personne 
Lj. Regardez Wei Jlnsheng [Pan 
des chantres du «printemps de 
Pékin » en 1978], nous l’avons mi* 
derrière les barreaux et le mouve- 
ment pour la démocratie est mort 
Nous ne l'avons pas libéré, meus il 
n’y a pas eu trop de protestations 
internationales. Ces dernières 
années, nous avons été trop laxistes 
face au libéralisme bourgeois — » 


M. Fane avait pourtant eu le mois 
dernier les honneurs de Pékin infor- 
mation, qui-dtait abondamment son 
point de vue sur le rôle des scientifi- 
ques dans la déf en se de la démocra- 
tie, reprenant , un article publié d*™» 
le quotidien Clarté en septembre sur 
ks intellectuels de renom. 

M. Fang et son supérieur immé- 
diat ont, certes, été limogés. E a 
fallu pour cela une décision du 
comité central et du gouvernement. 
Mais ils viennent d’être nommés 
dans des instituts de recherche de 
Pékin. D’autre part, une autre vic- 
time des purges, l’écrivain de Shan- 
ghai Wang Rnowang, a pu Jwinw 
par tâéphone sa réaction à un jour- 
nal de Hongkong : ■ Ils ne me feront 
pas de mal. Je «ds déjà à la retraite 
et personne n’acceptait de me 
publier depuis longtemps. Mais ils 
ne peuvent m'expulser sur l’ordre 


inique spéciale jouxtant Hongkong 
— et Shanghai, vie n ne n t de fermer 
leurs portes. Quant aux autres publi- 
cations, elles devront désormais 
avoir pour but de promouvoir la 
» modernisation socialiste» et de 
lutter contre le « libéralisme bout » 
geais », rient d’annoncer le sous- 
directeur de la propagande du parti. 
• La publication est un fiant idéolo- 
gique et culture! du socialisme. » 
De même, ks universités doivent 
« devenir un bastion socialiste ». 

On ne peut comprendre cette 
campagne ri Ton se limite au cas des 
trois ou quatre exclus du jour. Es ne 
seront pas les seuls et les réunions au 

sommet qui se poursuivent ces jouis- 
a iront plus knn. Personne ne peut 
croire qu’un quarteron d’inttfieo 
teels musse menacer le régime et 
r&abhrte c&pitaliniie, 

P.dfiB. 


AFGHANISTAN 


lundi, de raitaflhpicien 
Fang Lizhi, ancien vice-recteur de 
Tnmvenité de Hofei, où débuta le 
mouvement étudiant, fl est accusé 
d'avoir, « pendant une tongué 
période, proféré des propos erronés 
sur le libéralisme bourgeois 


(PvbÜeÜé) 
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Le Kremlin est-il, au 
Moyen-Orient, un «semeur de 
troubles ». un « facteur de 
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ser son hégémonie 

LTJRSS cherche-t-cUe an 
contraire A calma 1 le jeu, dam 
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Pari-Marie de LA GORCE 
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dans le numéro 1 (TARABIES, 
le mensuel da monde arabe et 
de la fiancq^Kune, eu vente 
eu kiosques et dans ks librai- 
ries. 


effet, les dirigeants de la résistance 
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Amériqu es 

NICARAGUA 

Le chef d’état-major de la Contra 
expose le plan d’une éventuelle 
mtervention du Pentagone 

m . fCilnnal BaJ Vk. b — 


. «. . - - — Emique Bcramdez, 
chef de Fétat-major mflîtain de la 
Contra mouaguaynoe, a déclaré 
avoir étudié, kirs d’une visite au Pen- 
tagone i Washington, les plans 

anne éventuelle opération améri- 
caine au Nicaragua. Dans une inter- 
view publiée mercredi 14 janvier par 
rbeboomadaîre ar g e nt in Somos u 
colonel Bermndez précise que o 

milliards 


de combat et se solderait par de 
nombreux morts pour pouvoir 
contrôler Feusembte du pays. H a 
ajouté cependant que les Améri- 
cains « ne voûtaient pas d’un autre 
Vietnam m. 


Le New York Tintes a, d’autre 
part, rapporté, mardi 13 janvier, que 
"Arabie Saoudite aurait fourni une 
contribution d'une quarantaine de 

millions de dollars à la Contra. Cette 
contribution saoudienne a été révé- 
lée, scion le quotidien, par l'ancien 
conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité nationale, 
M. Robert MacFariane. lors de 
l'audition à huis clos devant le 
Congrès sur l'affaire, des ventes 
d armes & l’Iran et du détournement 
de fonds an bénéfice de la Contra. 
M. MacFariane n'a pas précisé hn- 
même le montant de cette donation 
destinée à rachat d’ é q uip ements non 


Le chef militaire de la Centra a 
aussi affirmé avoir neuf mille 
hommes en armes infiltrés au Nica- 
ragua et a précisé que ses fore» 
seraient accruees dans deux de 
quatre mille soldats supplémen- 
taires. Par ailleurs, le chef des sei* 
vices secrets de la guérilla antisaudi- 
mste, M. Roddfo Ampié, a déclaré 
dans la même revue que la CIA pro- 
-j- aux rebelles 



— formations «afeiïit^ gujr le 

déploiement des forces 


Des responsables du département 
(TEtat avaient indiqué jusqu’à pré- 
sent que seul le sultanat de Brunei 
avait versé de l’argent aux ■ con- 
tras». La chaîne de tâérision NBC 
a, pour sa part, indiqué, en se fon- 
dant sur un rapport non publié de la 
commission de renseignement du 
Sénat, -que le Conseil national de 
sécurité avait suggéré en mai der- 
nier au président Reagan de deman- 
der à dès pays tiers et en particulier 
ft F Arabie Saoudite d’aider la gué- 


rilla antisandiniste. 


COLOMBIE 


Attentat de la mafia 
contre l’ambassadeur à Budapest 


Un ancien ministre colombien de 
la justice, M. Enrique Parejo Gonza- 
lez, nommé ambassadeur en Hon- 
grie après avoir été menacé par des 
trafiquants de drogue en Cofombie, 
a été grièvement blessé par baltes en 
sortant de sa résidence de Budapest 
mardi 13 janvier. L’ambassadeur, 
conduit à Phôprtal Kobot-Anna, oô 3 
a snbi une longue intervention 
chirurgicale, serait hors de danger. 

M. Parejo Gonzalez a été nommé 
ambassadeur en Hongrie en août, 
car 1e gouvernement de Bogota espé- 
rait que ce poste hu assurerait la 
sécurité requise, après plusieurs 
menaces de mort de la mafia des tra- 
fiquants de drogue, précise-t-on dans 
tes niOieux politiques de Bogota. 
Son prédécesseur au ministère de la 
justice. Rodrigo Lara Bonifia, a été 
assassiné à Bogota es 1984 par des 
trafiquants. 

Un gro u pe portant le nom d'un 
trafiquant de drogue colombien a 
d’ailleurs revendiqué l’attentai. Le 
groupe Hernan-Botero-Moreno a 
déclaré dans des appels téléphoni- 
ques à des radios locales et à des 
agences de presse étrangères à 
Bogota quU avait perpétré cet atten- 
tat contre M. Parejo Gonzalez après 
Favoir « condamné A mort ». 


Héraut Botero Morena, ancien 
président de l’équipe de football de 
Medellin, une des meilleures de 
Colombie, a été extradé il y a deux 
ans aux Etats-Unis et condamné par 
la suite à une lourde peine d' empri - 
so nnemen t pour trafic de drogue. 
Son ordre d’extradition avait été 
signé par M. Parejo Gonzalez, aten 
ministre de la justice. 

L’ att ent at de Budapest intervient 
an moment oè te g ouv er n e ment de 
Bogota lance une grande «mpague 
antidrogue, après le meurtre, le 
17 décembre, de Gufflenoo Canot, 
directeur dn journal El Espectador. 
qui a toujours milité contre la mafia 
de la drogue. 

D’antre paît, au moins quatorze 
persomies ont péri brûlées vives et 
une dizaine ont été blessées mardi 
dans le ce ntr e de BazanqtriQ&, dans 
le nord de la Colombie, dans l'incen- 
die d’un autobus provoqué par 
Fexplosîon d’une bombe. Un porte- 
parole de la police a attribué cet 
attentat à des extrémistes voulant 
protester contre une récente hausse 
des tarifs des transports. Mais, selon 
d’autres sources, te M-19 serait 1e 
responsable de cette action terro- 
riste. - (AFP, Reuter :) 


• PARAGUAY : la soute radio 
indépendante censurée. - Ratio 
Nanduti, la seule station indépen- 
dante du Paraguay, devait arrêter 
définitivement ses émissions, ce 
mercredi 14 Janvier, après sept mais 
de brouillage Qui Font conduit à per- 
dre tous ses annonceurs, a déclaré le 
directeur de la station, M. Humberto 
Rubin. Cette dérision survient te jour 
da la libération d'un journaliste de la 
radio, M. Oscar Acosta, détenu pen- 
dant une vingtaine de jours après 
avoir été soupçonné par la police 
d'avoir participé à une manifestation 
antigouvernementale. - (AFP.) 

• ARGENTINE : tes Mères de 
ta Place da Mai tancent une cam- 
pagne mondiale de solidarité. — 
La présidente des Mères de ta Place 
de Mai, M™ Hebe da Bcnafini, a 
annoncé mardi 13 janvier le lance- 


ment d'une campagne mofrôaJe pour 
'recueillir des signatures sur le thème 
«Prison pour les responsables de 
génocides », afin de protester contre 
le projet de «tel de point de final» 
approuvé par le Congrès argentin. 

• PORTO-RICO: un employé 
de F hôtel Dupont Ptaza avoue y 
avoir nûa te feu. — Un employé de 
F hôtel Dupont Ptaza, è Porto-Rico, a 
reconnu avoir allumé Tincende qui, le 
3 1 décembre, a provoqué la mort de 
quatre-vingt-seize personnes dans 
l*hâtei, et 3 a été inculpé de meurtre. 
0 appartiendrait è ixi syndicat dont 
les adhérents avaient voté en faveur 
d'un mouvement de grève qui devait 
débuter ce jour-là. Le secrétaire è la 
justice de Porto-Rico a déclare que 
l'enquâte se poursuivait en dépit de 
l'arrestation de cet employé, qui 
aurait agi c de concert » avec 
d'autres personnes. - (ReuterJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Ethiopie 

Cinquante-quatre morts 
dans une catastrophe 
aérienne 

Addis-Abeba. - Un avion de 
l'armée de l'air éthiopienne s est 
écrasé, mardi 13 janvier, près de 
r aéroport d'Asmara, capitale de la 
province de f Erythrée (nord-est de 
r Ethiopie), provoquant la mort des 
cinquante-quatre passagers et mem- 
bres d'équipage, a annoncé la télévi- 
sion éthiopienne. Trois minutes après 
le décollage, la pSota de F appareil a 
‘averti la tour de contrôle d'Asmara 
qu’a avait des difficultés techniques 

et qu'a renonçait à poursuivre son «J 

vers Addis-Abeba. L'avion revenait 
sn poser à Aam ara lorsqu a s est 
écrasé au êoL 

Aucun détaB concernant te type de 
l'apparefl n’a ôté fourni par tes auto- 
rités d’Addta-Ababa, mais, Jeton des 
sources occidentales, il pourrait 
s'agir d'un Antonov- 12. L'armée de 
i-air éthiopienne possède une dizaine 
irapSrSdscetype. - (AFP. UPi.) 


El Salvador 

Etat de siège suspendu 
pour cause de c grève » 
de députés 

San-Satvador. - L'état de siège, 
en vigueur au Salvador depuis le 
6 mars 1380. devait être automati- 
quement suspendu ce mercredi 
14 janvier, te Parlement n'ayant pu 
voter, marifi, la prolongation de cette 
mesure d'exception an raison d'une 
« grève » observée depuis une 
semaine par 27 députés, membres 
ds l'opposition da droits et 
d'extrême droite. La i grève » de ces 
députés — qui appartiennent, pour fa 
plupart, à l'Alliance républicaine 
nationaliste CARENA, extrême droite) 
— a pour origine leur opposition à 
une réforme fiscale adoptée par le 
groupe démocrate-chré ti en du prés- 
dent Duarte, majorit a ire è l'Assam- 
blée. 

U chef d'état-major des Forces 
armées sahradoriermes, la général 
Btandon. a mis en garde la Parlement 
en a ffir ma nt que la situation créée 
par la suspension de Tétât de siège 
* affecterait h travail dos services de 
f sns e f fl nemenr er de sécurité du 
payes. — (AFP). 
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Le premier ministre japonais en Europe orientale 

M. Nakasone rejette à Berlin-Est la proposition soviétique 
d’une conférence sur la sécurité dans le Pacifique 


Le prapiar ministre japonais, M. Naka- 
sooe, a tatnmf mardi 13 janvier à Berfin-Est 
mie tournée daas trois pays de FEst européen 
- RD A, Yougoslavie, Pologne. ML Nakasone 
tarait ea principe dfi recevoir à Tokyo ea jan- 
vier M. Gorbatchev (le Monde daté 11-12 jan- 
vier), mais ce denier a ajourné sa visite « pour 
des tabous de enkadrier» fie numéro an sovié- 
tique a, semble-t-il, anmrte tuas ses dêptace- 
prévus en décembre et janvier). Le pre- 


mier ministre japonais qui, selon son 
entourage, a été reçu « très chaleureusement » 
ft Bertm-Est, ai a profité pour souhaiter que 
« rUoioa soriétiqae observe une attitude ptas 
réaliste dans les négociations américain» > 
soviétiques ». D a rejeté la pr o position soviéti- 
que de convoqaer mie conférence sur la sécu- 
rité et la coopération dans la région dn Pacifi- 
que, sur le modèle de la CSCE. Cette 


proposition avait été formulée par M. Gorbat- 
chev en jmllet dernier ft Vladivostok. M. Naka- 
sooe a dairemeat fait savoir ft son iaterioeg- 
tenr est-allemand, M. Honecker, et doue par 
son intermédiaire ft ML Gorbatchev, qu’une 
telle idée ne serait pas « réaliste » en raison 
notamment des différends territoriaux qui 
opposent le Japon ft FURSS ft propos des Iles 


Une première en Yougoslavie 


de notre correspondant 

Le séjour de M. Nakasone à Bel- 
grade lés 14 et 1 S janvier - pre- 
mière visite d’un chef de gouverne- 
ment japonais en Yougoslavie — est 
attendu avec un certain espoir par 
tes officiels qui en escomptent une 
relance des échanges entre les deux 
pays, et provoque une nette curiosité 
dn pchliic, déjà très bien informé du 
■ miracle économique» japonais 
pour lequel tous manifestent ici une 


deux sens, avec te plus souvent une 
balance dés paiements sensiblement 
déficitaire pour la Yougoslavie. 
Mais en 1983-1984, tes Japonais ont 
installé ft Belgrade quelques repré- 
sentants de leurs grandes compa- 
gnies et tes Yougoslaves oui ouvert ft 


Tokyo un bureau de leur Chambre 
économique. 

Cela a permis à leurs hommes 
d’affaires de nouer des rapports inté- 
ressants et a assuré surtout ft l’indus- 
trie japonaise une publicité considé- 
rable. Les Yougoslaves, de leur côté, 
ont cherché ft profiter de certaines 


Belgrade et Tokyo n’ont eu 
jusqu’à présent que des rapports très 
spore dignes. Ce n’est qu’en 1959 
que les deux pays ont conclu leur 
premier traité de commerce et de 
navigation, puis en 1968 un accord 
culturel, enfin, en 1981 un accord de 
coopération scientifique et techni- 
que. La mise en oeuvre de ces docu- 
ments n’a donné cependant que des 
résultats modestes et tes échanges 
annuels n’ont guère dépassé une cen- 
taine de millions de dollars dans les 


Une mise en garde 


Suva ( Fidji), (AFP). — Le Japon 
a annoncé, mardi 13 janvier, qu'B 
* ne tolérerait s auctme tentative 
de déstabfcs&tion du Pacifique 
sud, dtans une apparente mise en 
garde è l'URSS face aux efforts 
de ce pays pour profiter du recul 
des Occidentaux dans la région. 

c Le Japon fera tout son possi- 
ble pour aider à préserver la stabi- 
lité politique des des du Pacifi- 
que s, a déclaré le ministre 
japonais des affaires étranglées, 
M. Tad&shi Kuranari, dans un dé- 
cotes pronnoncd ft Suva, capitale 
des les Fidji. 


Le Japon * ne peut tolérer 
Hntroduction d'une nouvelle ten- 
sion dans cette région pacifique et 
calme, particuRèiement la Pacifi- 
que sud s, a-t-il ajouté, sais men- 
tionner expressément l'URSS, 
dans une allocution destinée à 
manifester un nouvel engagement 
diplomatique et économique du 
Japon au sud de T archipel. Selon 
des informations parvenues A 
Tokyo, l'URSS vient de signer un 
accord de pèche avec le Vanuatu 
qui lui donnerait accès à des ports 
mais aussi un droit d'escale pour 
Aaroftat. 


expériences du « pays dn Soleil 
levant », notamment dans Je secteur 
des petites entreprises privées, et ont 
invité plusieurs experts japonais. 

C’est ainsi que, 3 y a quelques 
mois. Fan des plus éminents experts 
japonais de l’organisation du travail 
a fait une série de conférences dans 
les entreprises et les institutions éco- 
nomiques qui furent, à plus d’un 
titre, l'occasion de véritables décou- 
vertes pour ses hôtes. Néanmoins, 
les résultats de cette visite se font 
encore attendre, le Japonais ayant 
oublié semble-t-il de rappeler que la 
prem ière condition d’un développe- 
ment économique, exigée de tous, 
est de retrousser les manches, com- 
portement qui en Yougoslavie laisse 
encore à désirer... 

A M. Nakasone, ses hôtes présen- 
teront entre autres plusieurs projets 
d'investissement en commun, 
notamment pour le tourisme en You- 
goslavie et itans des pays non alignés 
avec lesquels die a déjà d'excel- 
lentes relations politiques. 

P. Y. 


Nouveau: 

dorénavant nous rç- 
mercierons nos lec- 
teurs de leur fidélité 
en leur offrant chaque 
saison un livre d’art à 
prix réduit 


Aujourd’hui 
jean de Bonnot 
vous propose 

au prix 
coûtant*: 

le moins convention- 
nel et le plus moderne 
de nos grands classi- 
ques. 


Un homme qui ne mâche 
passes mots 

François VI. duc de le Rochefou- 
cauld, n'était pas un seigneur 
ordinaire. Mais sa haute nais- 
sance ne lui servit de rien. Il fut 
par malchance ou maladresse le 
plus infortuné des hommes et, 
partant, le plus désenchanté. 
Comploteur disgracie, homme 
de- guerre sans succès sinon 
sans panache, amant dépité, 
vfeilli avant l’âge et de surcroît à 
demi aveugle, notre Duc se réfu- 
gia sur le tard dans la littérature 
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Description du livre 

Un volume unique de 496 pages 
au format in-octavo (14 x 21 cm). 
Reliure plein cuir de mouton 
d'une pièce. Au dos décor à 
caissons poussé sur or fin à 22 
carats. Plats décorés à froid aux 
armes du Duc. Texte composé 
en Didot, corps 14. Papier vergé 
chiffon filigrane "aux canons”. 
Tranche supérieure dorée à l'or 
véritable. Signet et tranchefiles 
tressés. Coins rempliés mains... 
Ce livre a été conçu dans T esprit 
du grand siècle. Il est illustré de 
2 frontispices et éclairé par des 
vignettes du temps (lettrines, 
bandeaux, culs de lampe. _) 


LES MAXIMES 

COMPLÈTES 

DE 

LA ROCHEFOUCAULD 

Édition aitégrale des 504 maximes de Pédi- 
tion de 1678 augmentée des deux pièces 
retra n c hé es de la première édition et des 

maximes posthumes. 




qu'il méprisait d'ailleurs. C'est 
de là que lui vint enfin ta gloire, 
une gloire inattendue, brutale, 
scandaleuse qui. au lieu de lui 
apporter la joie le renforça dans 
sa misanthropie et dans son 
mépris des hommes. 

Pourquoi ce tapage autour d’un 
recueil des maximes? 

Tout simplement parce que La 
Rochefoucauld à coup de peti- 
tes phrases incisives et spiri- 
tuelles mettait a nu Tème de ses 
contemporains (et la nôtre], en 
montrent la noirceur et révélant 
les ressorts sprdides de nos 
comportements. Rien n’est è 
Cabri de seg sarcasmes : l'amour, 
la charité. Taltruisme, i'héro’is- 
-me, tout .est pour lui affaire 
d’amour propre et d'mterèt. Et, 
le plus fort, c'est que tout cela 
est convaincant 

Une œuvre noire* déca- 
pante et cynique en 
avance de deux siècles 
sur son temps 

Toutefois ce texte noir, qui fait 
penser parfois à Schopenhauer. 
n'est aucunement débilitant. 
Ainsi fouaillé on sort de cette 
lecture ragaillardi. Cest qu'à la 
lucidité le Duc ajoute l'humour, 
dont le piment venant en renfort 
de rélègance et de la vivacité du 
style nous rend aimables les 
plus féroces, jugements sur 
notre compte. 


Une édition de la qualité 
d’autrefois 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres com- 
me autrefois, Jean de Bonnot 
èst un des rares éditeurs, sinon 
le seul, à employer encore le cuir 
véritable décoré à Tor fin pour 
toutes ses reliures. 

En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au prix coûtant il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n’implique aucune altération 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concer- 
ne les matières nobles utilisées 
qu'en ce qui regarde les soins 
apportés à l’exécution. 


GARANTE A VIE 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions .nèpui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage a racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n’importe quel 
moment. 



# Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 


r d/Âm" " “offre exceptionnelle 

l.l l jX |\| (limitée à un seul livre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


I Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant au 
! prix coûtant “Les Maximes de La Rochefoucauld “en un fort volume 

■ in-octavo, relié plein cuir, décoré à For fin 22 carats. 

I J'attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu’il puisse être 
I relié f minimum Imois. maximum 4 mois i. Néanmoins je le retiens 
I dès maintenant afin d'être assuré de le recevoir étant donné son 
« tirage limité. 

fi Si ce livre ne me convient pas. je vous la renverrai, dans son embaf- 

■ loge d’origine, sous dix jours sans rien vous devoir. 

i Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant prix coûtant 
I soit 91.50F (+ 12,10F de frais d’envoi). 
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Europe 


RFA : à l’approche des élections 

Le chancelier Kohl tente de dissiper les doutes 
sur sa volonté de poursuivre la politique à l’égard de l’Est 


BONN 

de notre correspondant 


Le chancelier Kohl, qui n'avait 
pas ménagé ses attaques contre 
l’Union soviétique et la RDA au 
cours des dernières semaines de la 
campagne électorale, a réaffirmé, 
mardi 13 janvier, A Bonn, devant la 
presse accréditée, qu’il n’entendait 
pas changer le cours de la politique 
étrangère suivie par son gouverne- 
ment depuis 1 983. 

Par la même occasion, le chance- 
lier a tenu à rassurer sur l’état de la 
coopération franco-allemande, après 
ta récente crise monétaire. Réaffir- 
mant F •excellence» de ses rela- 
tions avec l’Elysée et avec Mati- 
gnon, il a néanmoins rappelé que la 
solidarité entre membres de la CEE 
• ne dispensait pas d’une politique 


économique et financière consé- 
quente ». 

■ 

L’inquiétude qui n’a cessé de croS- 
tre ces derniers jours non seulement 
dans l'opposition, mais également 
dans une partie de la majorité, i 
propos des effets que pourrait avoir 
cette campagne électorale sur la 
politique à l'Est de la RFA justifiait 
cette mise au point du chancelier. 
La comparaison faite par M. Kohl 
entre les dons de M. Gorbatchev et 
ceux de Goebbels pour la «commu- 
nication» avait provoqué à la fin de 
l’année dernière le gel des relations 
bilatérales entre les 'deux pays. 


conservatrice de la majorité pour 
tenter de redorer le blason national 
en relativisant la signification du 
nazisme dans l'histoire de l'Europe. 


Les fibênuK garants 
de fat continuité 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Hans Dïetrich Genscher, 
qui porte sur ses épaules les espoirs 
du Parti libéral, a, du coup; fait de 
la continuité de la politique étran- 
gère l'argument essentiel de sa cam- 
pagne. U a touché là un point sensi- 


Le 15 janvier 

devant on institut londonien 


M. Mitterrand plaidera 
pour la con^rbetion 
européenne 

M. Mitterrand se rendra à Lon- 
dres, jendi 13 janvier, pour y pro- 
noncer, en fin de matinée, un dis- 
cours devant les membres du Royal 
Institute for International Affaire, à 
l'invitation de M. James CaUaghan, 
ancien premier ministre travailliste. 
Ce discours doit être consacré à la 
construction européenne. 

On prête au chef de l'Etat l'inten- 
tion d’appeler, en cette année qui 
-marque le trentième anniversaire de 
la signature du traité de Rome, à de 
nouveaux progrè s de l'intégration 
communautaire, non de façon abs- 
traite, mais en proposant des avan- 
cées concrètes. M. Mitterrand 
devrait notamment évoquer la coo- 
pération techno l ogique, les grands 
chantiers d'infrastructures euro- 
péennes, les questions institution- 
nelles et la défense du continent 

Parti de Paris dans la matinée, le 
président de la République doit 
regagner la capitale l'après-midi 
même, après avoir répondu aux 
questions des membres de l’institut, 
mais sans tenir de conférence de 
presse. 



Refusant de présenter publiquement 
des excuses, le chancelier avait au 
contraire haussé le tou contre les 
violations des droits de l’homme en 
URSS et en RDA. Au cours d’un 
meeting de la CDU, à Dortmund, le 
4 janvier, il avait accusé l'Allema- 
gne de l’Est de détenir plus de deux 
mille prisonniers politiques d»nc des 
« camps de concentration ». A cette 
escalade verbale est venue s’ajouter 
l'exigence formulée par la CSU, 
parti frère bavarois de la CDU, d’un 
abandon de la politique de détente 
des années 70. 

La suspicion pesant sur les inten- 
tions du chancelier est devenue l'un 
des sujets brûlants de la campagne. 
Elle a été renforcée par son manque 
de clarté devant la campagne menée 
depuis quelques mois par l’aile 


ble de l'électorat. Il ruent de recevoir 
l’appui de six personnalités intellec- 
tuelles ouest-allemandes de premier 
plan, qui ont publié cette semaine un 
appel solennel à voter en faveur du 
Parti libéral pour garantir le main- 
tien de la politique de l’Est. 

Même si l'on hésite à reprocher 
au chancelier d'avoir réellement 
l’intention de modifier sa politique 
étrangère, on redoute surtout. Ha ne 
les milieux proches de M. Genscher, 
que son attitude n'hypothèque les 
efforts du ministre des affaires 
étrangères pour développer les rela- 
tions de la RFA avec l’Est. On 
craint notamment qu'elle- ne finisse 
par placer l'Allemagne de l'Est, qui 
a Tait preuve ces dernières années 
d'un esprit de coopération tout à fait 
nouveau, dans une position impossi- 
ble. L'ambassadeur cTUnion soviéti- 


que à Bonn, M. Kvitinski, avait indi- 
qué lundi qu'il était certes 
souhaitable d'en revenir à de meil- 
leures relations, dans l’intérêt 
notamment des négociations sur le 
désarmement, mais que Moscou 
attendait des gestes concrets du 
futur gouvernement avant de déci- 
der de l'attitude à prendre. 

An cours de sa conférence de 
presse, le chancelier a réaffirmé qoe 
les relations avec l’Est jouaient un 
rôle-clé pour la RFA et a estimé 
qu'elles devraient à nouveau s'inten- 
sifier après les élections. Rappelant 
les progrès enregistrés ces dernières 
années sur les questions humani- 
taires, il a indiqué quH tenait « fer- 
mement à une politique de coopéra- 
tion pragmatique avec la RDA ». II 
a néanmoins souligné qu'une telle 
attitude ne le dispensait pas de 
défendre la cause des droits de 
l'homme, s’agissant spécialement de 
ses compatriotes de l'Est. U a indi- 
qué en outre que la CDU continue* 
mit à poser la question de la réunifi- 
cation - même si cette question 
n’est pas actuellement à l’ordre du 
jour dans les relations internatio- 
nales - et accusé le SPD d’avoir 
rompu à ce propos un consensus 
national vieux de quarante ans. 

En matière de désarmement 
enfin, le chancelier a soutenu b 
position de son ministre des affaires 
étrangères et souhaité une concréti- 
sation « rapide » des espoirs nés lors 
du sommet de Reykjavik. Contraire- 
ment à b CSU, Q s'est prononcé 
pour un accord sur l’élimination 
totale des missi les à moyenne portée 
en Europe, sans attendre les discus- 
sions à engager sur les systèmes à 
plus courte portée. D a également 
rappelé son attachement aux négo- 
ciations sur b limitation des armes 
conventionnelles. 

A propos de l'Europe, le chance- 
lier a notamment réaffirmé qu*« une 
étroite concertation et une capacité 
à parler de la mime voix [étaient] 
de plus en plus urgentes sur toutes 
les questions relatives à la sécu- 
rité ». II a souligné qu’il soutenait la 
volonté de M. Chirac de doter 
l'Union die l’Europe occidentale 
(UEO) des instruments lui permet- 
tant de remplir ce rôle et de lui don- 
ner l'impulsion politique nécessaire. 

HENRI DE BRESSON. 


GRÈCE 


Les syndicats appellent à la grève 
contre la politique d’austérité 


ATHÈNES 

cfe notre correspondant 

La vie économique risque d'être 
très sérieusement perturbée en 
Grèce le jeudi 13 janvier en raison 
des grèves de vingt-quatre heures 
organisées par les syndicats les plus 
importants du pays. En fait, Q s’agit 
de deux appels â la grève, un lancé 
par b confédération syndicale uni- 
que et officielle (GSEE) , un autre 
qui émane principalement des fédé- 
rations et c ent res ouvriers contrôlés 
par. les syndicalistes proches des 
deux partis communistes on aj 
tenant au groupe syndical des 



La 

image syndicale et revendicative, 
grave ment terme lorsqu'elle a, Q y a 
tu peu plus <Tun an, entériné la poli- 
tique d'austérité du gouvernement 
socialiste et qu'elle a exclu de sa 
direction les syndicalistes récalci- 
trants de l'opposition de gauche. Son 
attitude conciliante envers le pou- 
voir a été sérieusement mise- à 
l'épreuve par les dérisions récentes 
du gouvernement qui annonce une 
poursuite et éventuellement un dur- 


cissement de b politique d’austérité, 
entraînant notamment des restric- 
tions du pouvoir d’achat des sata né s. 
La crédibilité de la GSEE a été 
aussi ébranlée par une décision de b 
cour d'appel d’Athènes annu l a nt 
pratiquement les interventions judt* 
caires de Tannée passée, qui avaient 
entériné le changerons de direction 
de b confédération. L’opposition 
syndicale de gauche peut ainsi récla- 
mer b rétablissement de l'aerienne 
direction ou A tout le moins te convo- 
cation d'un co n grès extraordinaire 
de b centrale. Les trois « blocs syn- 
dicaux », communistes et socialistes 
dissidents, ont formé, samedi 10 jan- 
vier, un comité de coordination qui, 
selon certains, pourrait se poser en 
rival de b centrale officielle. 

Sur le fond, les revendications 
contenues dans tes deux appels à b 
grève étaient l'annulation des 
décrets gouvernementaux sur b 
politique des revenus, b rétablisse- 
ment de Tïndexarion des sabïres et 
b restauration de b liberté des 
conventions collectives pratique- 
ment supprimée par ordonnances dn 
gouvernement socialiste. 

THÉODORE MARANGOS. 


URSS 


1 


En attendant l’interview 
de Sakharov... 


MOSCOU 

de notre correspondant 

On attend toujours b pubGca- 
tion de b longue interview accor- 
dée b 3 janvier à b Uteratour- 
naya Gazata , par Andrai 
Sakharov. L'académicien admet 
en souriant que ses propos doi- 
vent poser quelques problèmes 
aux autorités. Le frit que r heb- 
domadaire ait pris l'initiative de 
cette interview est déjà énorme. 
Chaque parole de Sakharov doit 
sans doute être pesée soigneuse- 
ment en haut lieu et l'imprimatur 
est loin d'être acquis. D'autant 
que l'intéressé a érigé de revoir 
lui-même b texte avant pu bfi ca- 
tton. 

Chaque mercredi, jour de 
parution de la Uteratoumaya 
Gazata, on se précipite donc sur 
cet hebdomadaire. Ce mercredi 
14 janvier, a y est bien question 


de Sakharov, même si ce n’est 
pas encore l'interview promise. 
Sous ta plume de Fedor Bour- 
latski, une des s têtes cher- 
cheuses» de M. Gorbatchev 
dans les milieux intellectue l ». on 
peut lire une intéressante apolo- 
gie de b dérision qui a permis à 
l'académicien de revenir vivre à 
Moscou — preuve sans doute 
que tout ta monde n'était pas 
d'accord A ce sujet 

Fedor Bouriatrici estime que la 
fin de l'exS de Sakharov « est un 
élément du processus général de 
démocrati sa tion qui sa produit si 
i nt e n s é m e nt dans notre pays ». 
La suite du feuilleton peut-être 


D. D. - 

J Es septembre dernier, un jaur- 
liliéraire de Cra covie avait 
demandé et obtenu tue interview de 
Lech Walesa dont on attend tou- 
jours b publication...] 





LA nus ALLUMÉE 
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Q 
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SUISSE 

Le HCR s’oppose 
àFexpolsion 
de Tamouls 

- Le Haut Commissariat des 
Nations unies- aux réfugiés (HCR) 
a demandé, mardi 13 janvier, aux 
autorités helvétiques l’accès aux 
dossiers de trente-deux Tamouls 
menacés d’expulsion et a prié Berne 
de surseoir au renvoi de ces per- 
sonnes dont b demande d’exil a été 


Après Amnesty International et le 
Consefl œcuménique des Eglises 
(qui a également son siège £ 
Genève), le HCR est le troisième 
organisme international à mtervenir 
auprès des autorités de Berne afin 
qu’elles accordent un sursis aux 
trentifrdeux Tamouls, en raison des 
dangers encourus par ces derniers en 
cas de rapatriement. 

Ancône date n’a encore été- fixée 
pour le renvoi des Tamouls, mai» Q 
devrait avoir lien « dans les jours ou 
les semaines à venir». — (AFP.) 
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Politique 


La préparation de l’élection présidentielle 


Le Parti communiste désignera son candidat en 
et avance la date de son prochain congrès 


A Fissile de sa réunion hebdoma- 
daire, le bureau politique du Parti 
communiste a publie, le mardi 

13 janvier, un long communiqué 
fôjant Je calendrier des activités du 
PCF. 11 en ressort que le nom du 
candidat efunwi imkw à ré fec tion 
présidentielle sera oonon en nui 
* Georges Marchais a proposé au 
no** du secrétariat » (instance phis 
restreinte que le bureau politique), 
précise ce texte, que la conférence 
nati o nal e devant désigner le candi- 
dat ainsi que le vingt-sixième 
congrès se tiennent « dans les plus 


brefs délais ». Faisant expficstemettt 
référence à des articles des statuts 
du PCF, le bureau politique « pro- 
pose au comité central de convoquer 
la conférence nationale les ven- 
drtdi 12 et samedi 13 juin, et de 
rendre publique au mois de mai la 
proposition de candidature qu'il 
soumettra à la conférence nationale, 
afin que les communistes puissent 
donner leur avis ». 

Le communiqué ajoute que « le 
vingt-cinquième congrès ayant eu 
lieu en février 1985, le vingt-sixième 


devrait se tenir en février 1988 », 
maie compte tenu de Técbéance pré- 
sidentielle, «et afin que le parti et 
son candidat puissent développer 
dans les meilleures conditions leur 
campagne pour des objectifs et une 
politique démocratiques choisis par 
les communistes », le bureau politi- 
que * propose au comité central de 
décider que le vingt-sixième congrès 
aura lieu à la fin de l’année 1987 ». 
Une réunion du «parlement com- 
muniste » est prévue «à la rentrée 
de septembre pour adopter le docu- 


ment préparatoire soumis à la dis- 
cussion du parti ». 

Une session do comité central se. 
déroulera les lundi 26 et mardi 
27 janvier, an cours de laquelle 
M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, présentera un rap- 
port sur « la situation politique et 
sociale et l’action du parti ». 
M. Charles Fitennan, membre du 
secrétariat du comité central, fera 
adopter • une nouvelle déclaration 
des libertés » et M. Georges Mar- 


La « sainte alliance » 


M. Georges Marchais passe à 
l'offensive. La calendrier d'activité du 
PCF le met au centra du dispositif, ce 
qui, somme toute, est naturel pour 
ut secrétaire général qui donne 
r im pre ssio n de vouloir le rester au 
prochain congrès et dessine assez 
clairement les contours de la straté- 
gie qui a, enfin, été adoptée plaça du 
Colonel-Fabien. Pr ofi t an t d'ut regain 
relatif du PCF dans les sondages et 
d’une remontée de sa propre cota de 
popularité, M. Marchais a décidé da 
profiter du mécontentement social 
pour remoMiser ses troupes et com- 
battra ce que ta direction pourrait 
baptiser c défaitisme interne a, 
décourageant nombre de miStants. 

En fixant un calendrier bien ficelé 


- e verrouBlé», dit un dirigeant - 
jusqu'au printemps 1988, échéance 
normale de l'élection présidentielle. 3 
laisse peu de place aux états d'âme 
des « rénov ate urs ». A contrario, il 
Iss contraint i d é vo ile r plus avant 


leur propre stratège, sous peine de 
se faire c liquider » dans une bataiBe 
interne qui, potr eux, n'a guère porté 
da fruits ni après les élections euro- 
péennes de 1984, ni après les légis- 
latives de 1986. 

En avançant la date du congrès — 
la reculer, comme cela était possible, 
aurait, probablement, été suicidaire 
pour ta direction, * M. Marchais en 
fait un rassemblement préélectoral, 
forcément unitaire, où toute condam- 
nation de ta flgne, de la. direction du 
congres preoeaoni si# ■npnciiefTvânu 
du choix du camSdat è l'él e cti on pré- 
adentielta, risquerait d'être qualifiée 
de « manœuvre anti-parti ». Dans ces 
con di tions, fl vaut mieux, pour ta 
secrét ai r e général, que ta malaise 
interne se décante <fid au mois de 
mai, quitta, salon un principe léni- 
niste, à ce que la parti sa renforce en 


Les c rénovateurs » sont, ainsi, au 
pied du mur. Us ta sont d'autant plus 


Finistère : pas de cartes 
pour les dissidents 


Les riigriAmf* bsesto» du Parti 
communis te ont-ils été exclus par la 
fédération départementale de leur 
parti? Telle est la question qui se 
pose car ils n’cnl pas reçu leurs 
cartes. « Nous avons fait la 
demande début décembre, on nous a 
dit officieusement qu’on ne rece- 
vrait rien », constate M. Hervé 
Cadiou, secrétaire de la section rive 
droite du PCF à Brest. Les trois sec- 
tions de Brest (arsenal, nord et rive 
droite) soutenant M. Louis Aminot, 
permanent licencié par la fédération 
départementale, se retrouvent de 
fait quasiment hors du parti. 
Le dirigeant CGT de la grève des 
cheminots à Brest n’y a pas échappé. 
En revanche, des membres de la sec- 
tion Brest centre, qui sont sur la 
ligne que la direction, ont 
leurs cartes. Far ailleurs, la 
sonciliation qui avait amené 
vf. Aminot et la fédération départe- 
Dentale devant les prud’hommes a 
«choué. Cette juridiction devra 
nain tenant juger sur le fond. 

La fédération, & travers le bureau 
le la section dé Carhaix, tente de 
rouper M. Jean-Pierre Jeudy, 
■ rénovateur », maire de cette ville, 
le la base du Par ti dans la région. 
>>n< moe lettre adressée aux ralli- 
ants de ta section. le bureau repro- 
che notamment è M. Jeudy d’avoir, 
• au nom d’une conception de 
’tadort qui n’est pas celle des com- 


munistes, favorisé la nrise à l’écart 
du parti en le plaçant à la remorque 
du PS ». — G. S. 

[Contactée par téléphone, auundf 
13 jan ikr dans fhp ria-m ML ta fé déra- 

- » . v » «--■> - 

ODBBnvtn am rxumu c uiuiihk 

cette aflatae de cartes était «ai 
gro t es q u e ». Sa eetnadut 
derri ère la ketare ta connaaniqaé 
destiné aux joaenaax régtauaux qd 
ta étaient Ut l'écho, M. Patrick 
Gardet, sociétaire parie mf «t aire do 
M““ Sylvie Le Roux, d ép o rt e urop ée n, 
et bonne fort de la c o rnait «do n pofitt- 



(k Monde des 
14 et 15 décembre 1985), refu s a i t tou- 
tefois de répondre aux hwln de 
précision portant nota a» méat sur 
fabeeace de remise de orties constatée 
Ion de 1*« assemblée populaire » 
le samedi 10 janvier à 


années précédentes. - O. B.] 


• L'Humanité déménage. — 
L'Humanité de ce 14 janvier annonça 
que la quotidien communiste e va 
déménager à Saint-Denis s, dans ta 
proche banfieue parisienne. Le drao- 
teur du journal, M. Roland Leroy, Fa 
annoncé au personnel en lui présen- 
tant les vœux de ta direction- Ce 
déménagement se fera, salon 
l'Humanité, r au plus tant au début 
de Vannée 7989 a. L'an dernier, 
M. Leroy avait démenti une informa- 
tion du Canard enchaîné selon 
laquelle r immeuble du quothfian, rue 
du Faubourg-Poisson ni èr e i Paris, 
était en ven te . 


ECOÆ SPEOAIi D'ARCHITECTURE 


la Cor**» tf «amereta tou» In anmprim qui ont toutanu faction 


APriCOT SA. - B + FLSJL - BANQUET NOOSUEZ - BATI SAB 
BESAGNI ETS - CAROSS1NO FRERES — CCMC - CFRP - 
r GE^AESTHOM - CHAUSSURES ANDRÉ - CHOKY-TROPICO - 
CIMENTS FRANÇAIS — CIMENTS LAFARfiE FRANCE — CLINI- 
QUE DeI LA TORDE - CLINIQUE DE LA CHESNAIE - CLINIQUE 
DE COUR CHEVERNY - - COFINEC CORA MAGASINS — 
CORAPLAST — COSTAMAGNA C ROI SEAU & CIE SA - 

DUFOUR ETS — DUMEZ BATIMENTS - ENSWAL FRANCE — 
FSTEL SJL — EUROPYX — FARGUES Roger — Fl DUC 1ERE 
^EXPERTISE COMPTE SEINE - FRANÇAISE REDLANO «LA. - 
GAN (GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES) - GESTION DU 
SSJSffTE - GHEZA Robert - GIPEN - GRJESSER SJL - 
GTOINDUSTRIES ET SERVICES - GU INET DERRIAZ STE - 
H MARINE INDUSTRIES SA. “ INFORMATEC — ÆANNIN 
EQUIPEMENT — KING CON FOR T SJL - KODAK-PATKë — 
L ‘OREAL STE — LAC ROUTE ETS — LAI SA — LEÇON TE J. — 
UBERT PERGAMME - LOCASAIL - LUCAS Paul - MENUISE- 
RIES DE PLAISANCE - META REC/SO REMEC STÉ - MOET- 
HENNESSY - MU LA R ETS - OCE FRANCE - OFFICE FRAN- 
ÇAIS D'AMEUBLEMENT - OFNACO — ORPO SA - PASO H AL 
SARL - PAYET PLUCHET ETS - PECHAI RE - PHOTOGAY - 
phoTO-LAB - PISCICULTURE I- LAMBERT - PO RT EVIN & 
FILS ETS - POULIN J h R - RECTICEL FRANCE - REPRO- 
SEm/lCE 41 SJL - RESEARCH DEVELOPMENT- INDUSTRIES - 
WCAROO ETS - RONDE DE NUIT “SA TECH MAL FRANCE - 
SARL CIE FRANÇAISE POUR L'ARCHITECTURE l TECHNIQUE 
DE CONSTRUCTRUCTION - SCELLEMENTS TITAN - SEBICO - 
SMAC AC JE ROI D - SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT - 
SOCIETE GENERALE 2 “ STE IRC B - STÉ KLEPAL - STEVIC 
SARL - STOCKAGES TRANSPORT INDUSTRIES - SZE VIDEO 
TANNERIES ROUX - TETRA P AK - THOMSON-TTTN - TOTAL 
CFD - TRICOTAGE DË NAVARRE - UNION DE BANQUE A 
PARIS - UNION MUTUELLE - VIEILLE MONTAGNE SJL - 
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qu'as auront compris, à Tordra du 
jour de la réunion du prochain comité 
central, fin janvier, qu'un compromis, 
ayant la forme d'une « sainte 
afltamce», a été réafisé au sein de la 
(érection. Il n'est pas tout à fait inno- 
cent. en effet, que M. Charles Rter- 
man, en qui les «rénovateurs» 
enraient placé quelque espoir avant le 
vingt-cinquième congrès, présente 
Tun des rapports aux côtés de 
M. Roland Lerot qui n'a pas la répu- 
tation d'être un «mou», et de 
M. Marchais, que d'aucuns ont 
cla s sé dans une position cen tr i s t e . 
M. André Lajoinie, quatrième mous- 
quetaire, en «réserve du parti», 
pourrait ainsi apparaître comme «le 
candktat» sur le nom duquel tout la 
monde est tombé d’accord... dans la 


OLIVIER B1FFAUD. 


La première partie du texte 
adopté par le bureau politique fait 
également un bilan de ta situati on 
politique et sociale, de ces der n ières 
semaines. Mettant en évidence ta 
« puissante lutte revendicative » 
engagée par les cheminots et les tra- 
vailleurs d'autres services publics 
qui « ont bénéficié du soutien des 
autres travailleurs et de la popula- 
tion », le communiqué dénonce 
» l’intransigeance du pouvoir » et 
• l’arsenal classique du capita- 
lisme » qui a déchaîné « la haine de 
classe dis farces réactionnaires ». 

La direction dn PCF souligne que 
« le gouvernement et le prérident de 
la République, tes dirigeants du 
RPR. de l’UDF et du PS prétendent 
tous, taie fois de plus, que l'aug- 
mentation des salaires serait géné- 
ratrice d'inflation et de chômage • 
alors que, selon elle, » c’est le 
contraire qui est vrai ». » Plus que 
jamais, affirme-t-elle, un large ras- 
semblement est indispensable pour 
faire aboutir des solutions nou- 
velles, pour une autre politique. » 


Avant le congrès da PS 

Une contribution inspirée 
dn mouvement étudiant 


M* Isabelle Thomas est h signa- 
taire la {dus connue (Tune nouvelle 
contribution préparatoire au congrès 
du PS (ta Monde du 14 janvier) 
remarquée pour ses accents 
d'e xtr ê m e gauche et sa liberté de 
ton à r£gard dn discours habituel du 


Outre celle qui a été une des 

meut étudiant, ce texte est : 

M. Julien Drày, animateur 



A leurs côtés fij 
dissidents de Tex-CERES, dont des 
membres du CORIAS, qui s'est 
constitué quand M. Chevènement a 
officialisé sa ligne «républicaine». 
Cette contribution est aussi signée 
par d» membres du courant A (mh- 
terrandiste), notamment M. Jean- 
Luc Melenchon, nouveau sénateur 
de l'Essonne et premier secrétaire 
fédéral de ce département 

Le texte affirme : «Ça a craqué 
aux Philippines et . en Haïti, la 
grande muraille se lézarde, ça 
bouge à Paris et ça s’étend dans 
toute l’Europe (—)■ Aujourd’hui 
les vieux mondes sont prêts à chan- 
ger (—). Dans une France que 


tains croyaient résignée, sinon ral- 
liée au libéralisme, le mouvement 
étudiant et lycéen a révélé le carac- 
tère archaïque et réactionnaire des 
idées ■ modernistes ». En faisant 
reculer le gouvernement, il a 
réveillé dans d’autres secteurs la 
volonté d’agir, c’est une chance et 
un défi pour la gauche (-.)- 
» Les ripostes aux mesures de la 
droite peuvent s'inscrire comme 
autant d’offensives participant à la 
reconquête du pouvoir à gauche. Le 
Parti socialiste, qui recueille 80 % 
des suffrages de gauche, porte la 
responsabilité d’ouvrir un débouché 
politique aux luttes soc i ales. Ce 
devrait être l’objet du congrès. » 


ECOLE SPECIALE D'ARCHITECTURE 

Le Conseil (l'Administration, lors de sa séance du 11 décembre 1986, a pris acte des 
succès remportés par les étudiants et les architectes formés à l'École Spéciale d'Archt- 
tecture. 

PALMARES DES MEILLEURS DIPLOMES 

□ PREMIER PRIX 

Nicolas Dasse-Hartaut et Michel Saunier 
«Une porte à Pompéi, Mise en scène de ta crises 

□ MENTIONNÉS 
. WîKrtad Creppy 

«Un habitat social intégré en Cdte.dTvoire» 

. Antoine Fleury et Pierre Sanfourche 
«Une station spatiale» 

. Eliana Magrina 

«Othello - La réalité est une illusion» 


. Fabrice de Noblet et Fabrice Mazaud 
«Le mur d'Ariane» 

. Richard Pitty 

«Une architecture de passage : l'aéroport 
. Ariane Rupp 

«Symbolisme et Architecture» 


CONCOURS DE L’ASSOCIATION TECHNIQUE AFRICAINE / 

«LE MONITEUR» 

□ LE PRIX U.T.A. 

Wïlfried Creppy - Architecte DESA 
«Un habitat social Intégré en Côte d'ivoire» 

□ LE PRIX DE L'AGENCE DE COOPÉRATION CULTURELLE & TECHNIQUE 
Gaseni Gbadago - Architec t e DESA 

«Pour une prise en compte de l’espace traditionnel» 

□ LE PRIX DES ÉDITIONS I N A E D 
Amani Konan - Architecte DESA 

«Un centre artisanal h Grand Bassam» 

□ LE PRIX SPECIAL 

Diego Cabal-Botero - Ar ch i te cte DESA 
«Un habitat rural en Colombie» 

■ 

CONCOURS DU ROYAL INSTITUTE OF BRITISH ARCHITECTS 

{R I B A) - International student compétition 1986 (168 participants da 25 pays) 

«Lest Resort» 

■ 

□ MENTIONNÉS (15 premiers) 

Rémy Chevalier - Étudiant ESA - 4éme Année 

CONCOURS «WILLIAM VAN ALLEN MEMORIA» 1986 (USA.) 

(162 participants) 

«A célébration of modem India across the view from the Taj Màhal» 

□ CINQUIEME PRIX 

Véronique Gazai, Anouck Hochel et Soraya Othmani - Étudiantes ESA • 4ème Année 

CONCOURS «STRUCTURE et ARCHITECTURE en ACIER» - SYNDI- 
CAT DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE DE FRANCE 

(95 participants) 

□ DEUXIEME PRIX 
Christophe Damian et Annick Mazzel 


Étudiants ESA ■ 4ème Année 


□ TROISIEME PRIX 

Yves Chauvin - Architecte DESA 


ARCHITECTES DESA A L’AFFICHE 

□ Jean-Pierre Lahon, Architecte DESA^vec Jean Gonfrsvilta et Bernard du Che 2 aud 
Architectes DPLG. 

Lauréat 1 985 - Réalisation d’un groupe scolaire è Rochefort - 1986 

□ Jean-Paul Philïppon - Architecte DESA, avec l'Agence A.C.T. et pour l'archi- 
tecture intérieure, Gae Aulenti 

Lauréat 1979 - Musée d'Orsay - 1986 

□ Minou ch Yavari - Architecte DESA 

Publication d'«Espace Persan - Architecture traditionnelle en Iran» 

Pierre Mardaga, éditeur - 1986 
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La cantribotioo note que le PS 
doit être « le parti des mouvements 
sociaux» et juge que « le souci 
d’éviter l'accusation de récupéra- 
tion ne doit pas conduire à abandon- 
ner toute expression sur le terrain ». 
Les militan t» socialistes doivent 
* d’abord être des militants actifs 
en faveur de 1’ unité syndicale» et 
être ■ partie prenante des nouvelles 
exigences se manifestant dans des 
structures telles que les assemblées 
générales » de travailleurs. 

« Il faut faire correspondre majo- 
rité sociologique et politique dans le 
pays, costument les auteurs du 
texte. Il est donc essentiel que nul 
ne puisse douter de notre détermi- 
nation. Cela exclut toute alliance 
avec l’une quelconque des variétés 
de nos adversaires de droite. Imagi- 
nons l’effet sur la jeunesse d’une 
alliance entre notre parti et le CDS 
de Monory !» Les signataires jugent 
encore que, en cas de victoire de ta 
gauche en 1988, l’Assemblée natio- 
nale devra être dissoute. 

« Trop de ccwcessoos 

Ils pensent que le PS a fait « trop 
de concessions de langage et 
d’idées » et invitent è renouer «avec 
une conception socialiste de ' la 
société, plus globale, plus soucieuse 
des principes qui fondent notre iden- 
tité». Selon le texte, le PS doit dire 
« clairement » que les exigences 
manifestées par les acteurs des mou- 
vements de rantomne - induisent un 
modèle de société qui tourne le dos 
à la logique du profit ». 

Enfin, ta contribution conclut à 
■ l’actualité » de la déclaration de 
principes dn PS, notamment celle 
du paragraphe qui explique dans 
quelle mesure »ta Parti socialiste 
est un parti révolutionnaire » (cette 
phrase disparaîtra probablement de 
ta future nouvelle version de cette 
déclaration de principes). 

Int er rog é le mardi 13 janvier sar 
ta pgrrirumcfe de cette contribution, 
lara de ta présentation de ses voeux è 
ta presse, M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, s'est déclaré 
d'accord avec le tenue d’« aiguil- 
lon» utilisé, è propos de ce texte, 
par M 1 * Thomas dans le Quotidien 
de Paris. D a ajouté : « l'aiguillon 
n’est ni le cheval ni le cavalier », 
avant de faire savoir qu’il recevra les 
auteurs de ce texte pour discuter 


ML Jospin: 
la fragmentation 
dn tissa social 
tôt dangereuse 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui présentait ses voeux 
à la presse, le mardi 13 janvier, a 
jugé que l'année 1987 sera une 
année - passionnante », mais » diffi- 
cile». notamment à cause de la 
situation de l'économie mondiale et 
en particulier de P « état financier 
des Etats-Unis». 

M. Jospin a estimé que les réac- 
tions de ta société è l'application de 
ta politique gouvem c mc r tale, i tra- 
vers les récents mouvements sociaux 
et étudiants, ont montré que les 
Français « n’étaient pas passifs, 
qu’ils étaient attachés à un certain 
nombre de valeurs et (...) qu’ils 
étaient prêts à se battre pair elles ». 
M. Jospin affirme que, « si elle est 
comprise par le gouvernement ». 
cette réaction est «saine » et montre 
que les valeurs « de solidarité, de 
justice, de fraternité restent des 
valeurs actuelles et modernes». 


Le pre mi er secrétaire du PS a 
également souligné I* - estime » que 
Ira Français • de toutes opinions et 
pas seulement de gauche portent au 
président de la République». II s’est 
féÜcité que l'image du PS. telle 
qu'elle se dégage des sondages d'opi- 
nion, soit positive, & ta différence de 
tous les autres partis, et que le PS 
soit ainsi « le seul qui échappe à la 

glaciation de l’opinion ». 

■ 

Le député de Haute-Garonne a 
aussi souhaité que ■ l'année 1987 
n’accentue pas les facteurs de divi- 
sion » entre les Français et qne ceux- 
ci » se rassemblent sur un certain 
nombre de valeurs ». «La fragmen- 
tation du tissu social, a-t-il lancé, - 
et la mise en c au se [du] consensus 
[sur lequel est b&tie la société fran- 
çaise] — est f.,j dangereuse pour le 
pays, y compris pour sa bataille 
économique. » Pour M. Jospin, 
» c’est un devoir national de faire en 
sorte que la position [de ta France] 
sur le plan économique s’amé- 
liore». 

Enfin, le premier secrétaire du PS 
a souhaité que « le pluralisme des 
médias soit respecté», et 3 a nemar- 

3 né i ce propos que «beaucoup 
'évolution (...) inquiètent» les 


J 
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Politique 


Le bicentenaire de la Constitution des Etats-Unis et les institutions françaises 


En Nouvelle-Calédonie 


Proche et lointain Nouveau Monde 


L*beure des bilans comparatifs 
peut-elle sonner eu même temps que 
celle des commémorations ? 

Réponse affirmative, en l'occur- 
rence, pour 1’ Association française 
d'études américaines qui organisait 
te vendredi 9 et le samedi 10 janvier 
au Sénat, en présence de nombreux 
historiens, juristes et spécialistes de 
sciences politiques, un colloque 
consacré au bicentenaire de la 
Constitution des Etats-Unis. 

Et pourtant... D'un côté de 
r Atlantique, une kn fondamentale 
inébranlable après deux siècles. La 
Constitution qui a vu le jour le 
17 décembre 1787 A Philadelphie 
est en effet toujours en vigueur. 
Tout au plus a-t-elle été de temps à 
autre modifiée par vingt-six amen- 
dements, â partir de 1791, sans alté- 
ration véritable de sa structure. 

De Fautre, un pays «chahuté» 
par ndstoire qui en est depuis 1791 
à sa quinzième Constitution, qui a 
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bliques, entrecoupées par deux 
empires et des retours périodiques à 
la royauté; sans parier de la sinistre 
parenthèse de Vichy. 


S&cnüsatioi 


Alors, pourquoi célébrer le 
deuxième centenaire de la Constitu- 
tion américaine l’œü fixé sur l'évolu- 
tion et l’état présent des institutions 
françaises, quand le premier cente- 
naire, en 1887,. ne suscita qu'un 
silence presque absolu de la jeune 
III e République ? An fond, une 
« révolution des mentalités » — 
l'expression est de l’historien Pierre 
Nora - récemment accomplie en 
France explique ce changement. 

Cette révolution, selon M. Nora, a 
deux causes : « L'exténuation 
récente de ridée révolutionnaire 
sous sa double incarnation marxiste 
et jacobine et « l'enracinement 
récent de la Constitution gaul- 
lienne». 


La tente substitution à r •axe » 


Jacques Rousseau à Jean-Paul Sar- 
tre d'un autre axe qui mène, lui, de 
Montesquieu & Raymond Aron, 
l'émer gen ce d’un •constitutionna- 
lisme» h la française inattendu dans 
un pays qui avait fait jusqu'alors peu 
de cas de ses nombreuses lois 
s u pr êmes : D n'en a pas fallu moins, 
au dire de M. Nasa, pour provoquer 
te plus imprévisiUfl des rapproche- 


ments. 

H a lieu cependant, et s'accélère 
presque sous nos yeux — coexistence 
politique entre MM. Mitterrand et 
Chirac oblige — car ce qui en 
France demeure pour l'instant 
exceptionnel est, en d'autres termes, 
courant aux Etats-Unis. Et la vie 


publique de l'Hexagone, agitée de 


débats à répétition sur T usage ou 
l'abus de l'article 49-3 de la Consti- 
tution ou traversée d'interrogations 
réc u r ren tes sur tes droits et pouvoirs 
respectifs du chef de PEtat et du 
premier ministre, se découvre sou- 
dain plus proche, beaucoup plus pro- 
che des Etats-Unis où la sacralisa- 
tion du fait constitutionnel est 
depuis longtemps si forte. 

Comment en est-on arrivé là en 
France ? Si l’on pent parler 
cf « influence constitutionnelle des 
Etats-Unis sur la France ». a sug- 
géré M. Jean-Louis Quermonne 
(Institut d’études politiques de 
Paris), c'est moins « vers les textes 
constitutionnels originaux de 1958 
et de 1962 qu'il conviendra de por- 
ter le regard que sur l'évolution 
coutumière de la V 1 République 
telle qu'elle se déroule depuis main- 
tenant vingt-huit ans ». 

C'est dire que le rôle et tes inten- 
tions du général de Gaulle lui- 
même, plusieurs fois évoqués ou 
invoqués an cours de ee colloque, 
sont assez incertains dans oe lent 
mouvement vers l’horizon institu- 
tionnel américain. M m Odile 
RudeUe (CNRS et Fondation natio- 
nale des sciences politiques) a dté 
une lettre de 1948 as général de 
Bénouvilte, écrite « à destination de 
nos amis américains », dans laquelle 
l'ancien chef de la France libre 
« préconise (...) une organisation 
tus pouvoirs qui tiendrait large- 
ment compte de l'exemple fourni 
par la Constitution des Etats-Unis 
d'Amérique». 

Mais dix ans plus tard (témoi- 
gnage de M. Nicolas Wahl), de 
Gaulle croit, en affecte de cro ire , 
que tes présidents américains sont 
prisonniers des intérêts des deux 
grands partis qui les portent alterna- 
tivement au pouvoir. Et, selon 
M. Raymond Janot qui fut associé 
de près à l'élaboration de la Consti- 
tution de 1938, l'exempte américain 
ne fournit à l’époque qu'une réfé- 
rence assez lointaine aux experts qui 
travaillaient sur 1e projet; réf é r ence 
sans éebo auprès du général de 
Gaulle lui-même on de M. Michel 
Debré. 

Dans sa célèbre conférence de 
presse du 31 janvier 1964, le fonda- 
teur de la V e République revenait 
sur 1e sujet â sa manière inimitable : 

■ D'autres, faisant contre mauvaise 
fortune bon cœur, font profession 
d'accepter l'existence d'un chef de 
l'Etat qui en soit un. mais à la 
condition que le Parlement soit de 
son côté érigé en citadelle inexpu- 
gnable où les partis retrouveraient ■ 
leur empire et leur sûreté. Cela 
témoigne d'une préférence, assez 
nouvelle de leur part, en faveur d’un 
régime qualifié de «présidentiel » et 


qui serait analogue à celui des 
États-Unis. (...) On ne saurait 
méconnaître qu'une Constitution de 
cette sorte a pu. jusqu'à présent, 
fonctionner cahin-caha aux Etats- 
Unis^. » 

« Faible impact » et en même 
temps « influence latente » 
(M. Quermonne) du modèle institua 
tionnel américain sur la réalité fran- 
. çaise : te contrôle de constitutionna- 
lité des lois est peut-être l'exemple le 
plus éloquent de ce paradoxe. Ce 
contrôle est récent en France : le 
Conseil constitutionnel, création de 
la V« République, n'y entre de plain- 
pïed qu’à partir de 1 970-1971. Il est 
au contraire très ancien aux Etats- 
Unis (on peut 1e faire remonter à la 
célèbre decision de la Cour suprême 
Marbury contre Madison en 1803) 
et radicalement différent puisque 
n’importe quel citoyen peut, devant 
n’importe quel tribunal, tenter de 
faire admettre ffxxxnstitntkmnaliié 
d'une loi. 


L’abstrait 
et Je concret 

Au niveau supérieur, la Cour 
suprême interprète h Constitution 
et censure éventuellement les lois a 
posteriori et en tranchant dis cas on 
ne peut plus concrets. A l'inverse, le 
Conseil constitutionnel intervient eu 
France a priai et inscrit sa décision 
- M. Georges VedeL l'on de ses 
membres, l'a rappelé - dans la 
généralité abstraite de l’ensemble 
des situations possibles. 

Enfin, fl faut mentionner un dou- 
ble lieu mythique mais puissant 
entre la Cour suprême et le Conseil 
canstitutioniieL Tantôt la première 
sert d’épouvantail pour brandir te 
spectre du ■ gouvernement des 
juges» en France. Tantôt, le Conseil 
constitutionnel est au fil des polémi- 
ques et au gré des positionnements 
politiques comparé à son détriment 
à la «véritable» et puissante Cour 
suprême dont il ne serait que la 
pusillanime version affaiblie. 

S’il est exact que le- Conseil 
constitutionnel a pris dans les insti- 
tutions françaises une place émi- 
nente qui peut faire songer (mais on ' 
ne saurait dire plus) & celle 
qu'occupe la Ganr suprême dans le 
système américain, les autre acteurs 
décisifs du système, <fim bord h 
l'autre de r Atlantique aussi bien 
que dans leurs relations mutuelles 
dans chaque pays, peuvent-ils être 
comparés? 

La France ne connaît pas - ou 
pins de la même manière après 
de Gaulle — le paradoxe de cette 
« présidence impériale » décrite il y 
a une vingtaine d'années par 
M. Arthur Schlesinger Jr qui en 
relatait au Sénat tes derniers ava- 


tars. Cette présidence impériale est 
« essentiellement la création de la 
politique étrangère» mais son exer- 
cice, si l'on songe à M. Reagan on â 
chacun de ses quatre prédécesseurs, 
donne plus de résultats co n test a bles 
ou pitoyables que récHemBnt «impé- 
riaux». Et si elle a cond u i t à de 
nombreux empiètements sur tes pré- 
rogatives théoriques dn Congrès, ce 
dernier n’a jamais dit son dernier 
mot: la stricte séparation des pou- 
voirs ne saurait aux EtatsUnis être 
malmenée jusqu’au bout. 

la concurrence 
des pouvoirs 

Quant à la concurrence des pou- 
voirs, elle oppose précisément aux 
Etats-Unis Je président et le 
Congrès, comme l’a souligné 
M. Dominique Rousseau (université 
de Montpellier), alors qu’eu France 
elle met face à face le chef de PEtat 
et «sou», ou dans la configuration 
différente de la cohabitation, «le» 
premier ministre. 

Président et Congrès ac c aparent 
donc seuls la scène oulre-Atlantiquc. 
Président, gouvernement et Parie- 
ment la peuplent différemment en 
France, tissant des pnnpiéiiienta- 
rztés ou des antagonismes spécifi- 
ques. En sorte que Paspect concur- 
rentiel des deux systèmes est h la 
fois trait commun et élément dis- 
tinctif. 

M. Olivier Duhamel (université 
de Paris-X Nanterre) pouvait bien 
en conclusion reformater le catalo- 
gue de ces divers traits de conver- 
gence que l’analyse comparative 
permet de déceler et qui peuvent 
autoriser à prendre * le contre-pied 
de l'idée largement dominante de 
l'opposition radicale entre la 
France et les Etats-Unis». Maïs il 
lui fallait aussi convenir que 
P« incontournable fédéralisme » (tes 
Etats-Unis, même corrigé par une 
longue ouvre de croissance de PEtat 
fédéral au détriment des Etats de 
l'Union, laisse subsister mie diffé- 
rence radicale et lourde d'implica- 
tions avec -la France, décentralisée 
ou pas. 

Différence multiforme entre les 
deux grandes démocraties, qui ne 
date pas d'aujourd'hui. Lazare Car- 
not, a rappelé M R RudeUe, avait 
rêvé — et ce oe fut pas sans écho 
dans la suite de l’histoire de la 
France — que Bonaparte saurait 
devenir un autre Washington. Ce 
n’était qu’un rêve. Et le constater, 
c’est encore tracer cette invisible et 
ample frontière qui sépare la vieille 
France du Nouveau Monde, tout en 
signifiant la perméabilité de cette 
frontière. 

MICHEL KAJMAN. 


Le RPCR raidit son attitude 
sur la composition du corps électoral 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


L'incertitude reste entière en 
Nbuvelte-Calédome sur la composi- 
tion du corps électoral qui sera 
appelé à participer Tété prochain an 
référendum d'autodétermination. 
Après avoir proposé, le mois dernier 
le « délai de résidence de trois ans» 
co mme con di tion pour obtenir le 
droit de vote, te Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR) pourrait finalement 
re v eni r sur celle * concession > et 
«Jeu tenir à la Constitution», â 
savoir un délai de résidence de six 
mois. 

Le président dn mouvem ent anti- 
indépendantiste, M. Jacques 
Lafteur, député RPR, Fa suggéré, te 
mercredi 14 janvier A Bouloupari 
(région du Centre), en expliquant : 
• Si le FLNKS ne veut pas discuter. 


jette vois pas comment, moi. je leur 
ferais des concessions ; ce serait des 

concessions dans le vide ». Toute 
la question est donc maintenant de 
savoir si te minore des DOM-TOM* 
M. Bernard Pons, s’en tiendra à la 
premi ère pro p o sit ion du RPCR on 
s’il se rangera & ravis de M. Lafteur. 

Les nouvelles orientatio n s prisa 
sur 1e te rritoi re en matière de régio- 
nalisation et d'aménagement foncier 
ont dé montr é que le souci du minis- 
tère des DOM-TOM n’était pins de 
ménager les indépendantistes. Tou- 
tefois, si le g ou ver n ement mainte- 
nait le geste dn « délai de résidence 
de trois ans». 1e RPCR. indique- 
t-on l’entourage de M. Laflenr, 
n’y verrait pas d’inconvénient 
majeur. Il est vrai que cette légère 
restriction dn corps électoral 
n’ au r ait guère d’effet sur te rapport 
des forces politiques. 


FRÉDÉRIC 80BM. 

L’expulsion du consul générai d’Australie à Nouméa 


Canberra « attend toujours » 
des explications de Paris 


SYDNEY 

de notre correspondant 


« Nous attendons toujours que le 
gouvernement français nous expli- 
que la raison de son comportement 
â l'égard de M. Dauth ». a déclaré, 
mardi 13 janvier, A Canberra, un 
porte-parole dn ministère australien 
des affaires étrangères. Canberra 
estime, en effet, que l'octroi de 
fonds gouvernementaux A -des 
groupes séparatistes canaques par 
l’ancien consul général d'Australie A 
Nouméa n'est pas une raison valable 
pour l'expulsion de M. Dauth (le 
Monde da 13 janvier). 

Interrogé par la presse austra- 
lienne A Nouméa, il a reconnu avoir 
fourni de J'aide financière A des 
groupes indépendantistes eu 
Nouvelle-Calédonie; 7000 dollars 
australiens (environ 30 000 F) 
auraient serai A financer un service 
d'autobus scolaires dans 1e nord de 
I*Ue, 4 600 dollars australiens 
(20 000 F) auraient été octroyés A 


un centre culturel mélanésien et use 
organisation catholique locale aurait 
reçu du g ou vernem e nt australien 
1 - 200 dollars (soit quelque 3 000 F) 
pour aider au secours (Tune « île 
française voisine après le passage 
du cyclone». 

Selon M. Dauth, fl est courant, en 
Nouvelle-Calédonie comme dan* 
d'autres pays du Pacifique sud où 
‘les Australiens ont une mission 
consulaire, de «détourner» »în« 
des fonds, qui entrent dans 1e cadre 
du budget d'aide A l'étranger, pour 
financer des « projets culturels et 
des microprojets de développe- 
ment». 

« Nous le faisons d Nouméa 
depuis plusieurs années, a déclaré, 
mardi, M. Dauth, et, chaque fois, 
nous eh avons tenu les autorités 
françaises 1 pleinement informées. 
Nous ne faisons rien de secret là- 
bas; ce serait de toute madère 
impossible.» 

S.C. 


A la Gnadeloupe 


L’homme malade de l’Europe 


(Suite de la première page. ) 

N’est pas équilibriste qui veut ! 
M. Mitterrand, en revanche, a 
fait une brillante démonstration. 
Soutenir A la fois tes grévistes 
(dans leurs revendications) et 1e 
gouvernement (dans sa lutte 
contre l'inflation) relève moins 
des nécessités de la fonction arbi- 
trale que du savoir-faire présiden- 
tiel Celui-ci, si brûlant soit-il, 
trouverait cependant sa limite 
dans un trop grand affaiblisse- 
ment du premier ministre : 
M. Mitterrand a besoin- d’une 
rivalité Apre, d’une partie dure- 
ment disputée A droite, et non 
d’un boulevard qui s'ouvre devant 
les pieds de M. Barre. 

Car 1e vainqueur, s'a y en a mi, 
n'est autre que te député du 
Rhône, celui qui sait « partir à 
point». Ni démagogie ni ferme- 
ture : tes circonstances lui com- 
mandaient de tenir un rôle sim- 
ple : son « Heure de vérité », sur 
Antenne 2, lui a permis de parier 
le langage du dialogue qui 
convient à une majorité de Fran- 
çais. 

Comme lui, 1e PCF, redevenu 
protestataire, peut espérer quel- 

ques gains qui aillent ai ni elà des 

quelques points déjà gagnés, 
depuis te 16 mars, tes consul- 
tations locales. Mais seul 
M. Barre a pu réellement — parla 
recherche d’une attitude tactique 
appropriée phis que par l'énoncé 
d’une solution aux problèmes de 
notre société — faire impression. 


M. Barre a été servi, il est vrai, 
par l’irruption de cette société 
dans le jeu subtil de la cohabita- 
tion. La brutale remise en cause 
des règles dn jeu qui s’est ensuivie 
a conduit chacun, président et 
premier ministre, à l’exercice de 
la dissuasion, le porte-parole de 
M. Chirac allant jusqn'A évoquer 
ouvertement l’hypothèse d'un 
« clash ». Surtout, la quête accé- 
lérée d’un positionnement person- 
nel dans l’opinion a pris le pas sur 
la recherche d’une solution rnix 
problèmes du pays. 

Or ces problèmes demeurent : 
la modernisation de la société est 
en panne, et fa démocratie, 
comme dirait M. Fabius, •mar- 
che sur la tête». 

Mouvement étudiant ou grève 

1e retour A la normale n'a rien 
résolu. La question de savoir com- 
ment faire participer un grand 
service public (que ce soit ITJ in- 
versa té ou la SNCF) A la moderni- 
sation du pays, comment lui insuf- 
fler dynamisme et pourquoi pas 
compétitivité, reste ouverte. La 
gauche, pourtant adepte de réco- 
nomie mixte, c’est-à-dire d’an 
Etat moteur de la modernisation, 
avait tardé, par prudence électo- 
rale, à amorcer le début d’une 
réflexion sur ce sujet. La droite, 
par aveuglement, a tout bloqué et 
reculé le moment des réformes 
nécessaires. 

Ce retard des uns s'ajoutant an 
recul des autres, Fadditiou risque 


d'être lourde. D'autant que tes 
institutions... disjonctent. 

La distance s’accroît, en effet, 
dans la relation entre la politique 
et la société, les discours et les 
besoins, les décisions et les aspira- 
tions, tes nouvelles façons de vivre 
et tes conditions de travail, etc. 
Pis : les corps intermédiaires — à 
commencer par te Parlement A 
coups de 49-3 - dépérissent sous 
la pression conjuguée du po u v oi r 
et de la base, sans qu’à cette dés- 
tructuration de l’encadrement 
social corresponde l'émergence 
d’une structure neuve. 

T. 'aMmwp 

fortune 

Bref, une fois encore, la France 
cherche désespérément l’alchimie 
vertueuse - paix sociale + perfor- 
mances économiques — qui fait la 
farce de notre voisin et partenaire 
allemand. Et la France, de nou- 
veau, souffre fortement de la 
comparaison avec celui-ci. SU est 
vrai que l’alternative est pour 
nous entre la construction euro- 
péenne et te «Md™, s*3 est uni 
moins vrai que cette construction 
continue de reposer sur te couple 
franco-allemand, comment ne pas 
s'alarmer de l'état de ce couple de 
plus en plus inégal ? 

On ne peut durablement pré- 
tendre montrer la voie le matin et 
quémander l'après-midi une réé- 
valuation de la monnaie alle- 
mande. 

. An foui. Mi Chirac et la droite 
avec lui ont eu te tort, par idéolo- 
gie, nécessités électorales ou sec- 
tarisme, de dévaluer 1e bilan de 
leurs prédécesseurs. La paix 
sociale? C'était bien commode. 
Consolider un consensus désinfla- 
tion — réévaluation du franc plu- 
tôt que revenir aux facilités 
(acceptées depuis la Libération 



OXFORD INTENSIVE 
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L’ANGLAIS 

EN 

ANGLETERRE 



'•matin : 15 h de cours 
par semaine par 
groupes de 8 élèves 
maximum. 

[•après-midi : tennis, 
équitation, golf, 
natation, voile, 
planche a vote. 


jusqu'en 1983) du cycle inflation- 
dévaluation ? C’était te gage de la 
« stabilisation » saluée récem- 
ment par M. Barre lui-même, 
mais qui supposait, pour réussir et 
pour éviter de n’êtrë qu’une sim- 
ple rémission, la poursuite de la 
révolution culturelle engagée par 
les socialistes et autre chose 
qu’une gestion électorale en 
trompe PœIL 

An lieu de quoi, on noos a pro- 
posé des scénarios politiciens de 
sortie de crise. Certains ont même 
évoqué une '« autodissolution » 
de l’Assemblée ! An lien de quoi 
on a envisagé une resucée des scé- 
narios d’il y a dix-neuf ans. 
Comme si l’on s’évertuait à 
retrou ver des clés — celtes de la 
compréhension d’une société — 
que l'on a manifestement perdues. 

Tel n’est pas encore pris qui 
croyait prendre, pourrait dire 
Raymond de La Fontaine. Mus 
an n’en est pas loin. 

JEAN-MARS COLOMBAM. 


• M. Madefin : aie chat <* 

boknt» et #• pet i t lapin». — 
Empr un tant A son tour aux fables da 
La Fontaine, M. Alain Madefin, invité 
le lundi 12 janvier de rémission 
c Face as pubSc » sur France-bitar. a 
comparé la course à FEtyade à llét*. 
toîni c du chat, de la belette et du 
petit iapini. H faut, à commenté le 
délégué général du Parti républicain, 
que ete Bien et b tortue n'oubBant 
pas qui eriste quelque part un chat 
qui peut les croquer. 0 ne faut pas 
que le éivn joua contre ta tortue et 
que la tortue jbue contre le fièvre 
parce que le tortue aura besoin du 
fièvre au second tour et inverse- 
ment m . Lb ministre de l'industrie a 
estimé que sla réduction b cmq ans 
du mandat préttdantitt serait /'occa- 
sion d'un bon débat démocrat i que 
sur le pouvoir, sur 1e rôle et les pou- 
vota du préride nt de la R épub liq ue a. 


L’affichage des photos 
des indépendantistes recherchés 
provoque un tollé 


POINTE-A-PITRE 



La quatrième affiche de «recher- 
che castre récompense» émanant 
du ministère de l'intérieur, après 
celle des m em b r e s du dan Abdal- 
lah, celle des chefs présumés du 
grmpe Action directe et celle des 
deux femmes soupçonnées d’avoir 
assass i n é Georges Besse, concerne 
sept mflrtants indépendantistes gua- 
deloupéens dont Luc Reinette, chef 
présumé de r Alliance révolution- 
naire caraïbe (ARC), organisation 
d a intes tine officiellement 
depuis avril 1984. 

Ontre Luc Reinette, tes affiches 
diffusées dans les lieux publics de la 
Guadeloupe, de la Martinique et de 
la Guyane et invitant la population à 

fournir au SRPJ de la Gnadeloupe 
des renseignements moyennant 
«forte réco m pe nse », présentent les 
portraits de ses trois e n» " pi p«<vn« 
d'évasion ainsi que ceux deMax 
Céleste (militant du mouvement 
trotskiste Combat ouvrier), Marcel 
Louis-Sydney et Henry Bernard 
(inculpé depuis 1984 d'attentats et 
de campfcc contre la sûreté de l'Etat 
et rintegrité du te rritoir e). 

ï Jhanünemcnt t depuis l’annonce 
de la diffusion de cette affiche 
(nommée F« affiche verte» par la 
popubtioa dn fait dn codage en 
vert des personnes recherché»), la 
êtes» politique locale a condamné 
ce procédé. M. Dominique T-awfia 
président socâtliste du conseil géné- 
ral de la Gnadetenpe, a notamment 

déclaré : « Un Etat de droit oe doit 
pas se confondre avec un Etat poli- 
cier et on ne doit pas non plus susci- 
ter chez des Guadeloupéens l'idée 
d’aliénation rémunérée z c'est une 
home, une atteinte à la dignité du 
peuple guadeloupéen et ceux qui 
ou pris l'initiative d'une telle 
mesure montrent, une fols dé plus. 

S t'lU n'ont rien compris au pro- . 
One guadeloupéen. » 


M. Jean Girard, maire apparenté 
communiste de Grand-Bourg, mem- 
bre d» deux assemblé» locales, a 
estimé pour sa part que, « en dehors 
de tome appartenance politique, 
(—) les Nus guadeloupéens se doi- 
vent d’avoir une attitude concertée 
et unanime face à cette agression ». 

M. Philippe fhanl**, omwpe flîfX 
régional de la droite départementa- 
K*te. proche du RPR, s’est âevé 
« contre cote histoire d'affiche et 
de délation (™). Cest mal cormat- 
tre l'esprit des Guadeloupéens que 
de penser que les Guadeloupéens 
vont trahir un frire, fût-il un hors- 
la-loi ». a-t-fl dit. 

M. Daniel Beanbnm, secrétaire 
fédéral du RPR, a estimé : « Ce 
n'est pas dans la tradition de la 
Guadeloupe que d'afficher de telles 
choses. » 

A la Martinique, où «s affiches 
sont égalem e nt diffusées, le Mouve- 
ment indépendantiste 
parie d'« appel à la délation » et de 
« provocation attentatoire à la 
dignité des nattons guadeloupéenne, 
güyanedse et martiniquaise ». Le 
MIM ajoute qne « ce nouveau coup 
est la marque d'un mépris raciste 
du colonialisme français envers nos 
peuples ». Le MIM parle également 
de * salaire dé la honte » et met 
« en garde le peuple martiniquais 
qui faillirait s’il portait 
aux forces répressives ». 

Le Parti communiste xnartizxx- 
quis (PGM) parle enfin de « lento- 
tive.de corruption», < élève ni» 
vigoureuse protestation contre de 
telles pratiques qui rappellera cer- 
taines méthodes de l’occupant 
nazi ». 

Selon certaines sources locales, la 
fabrication de cette affiche aurait 
donné lieu A plusieurs réunions de 
travail au cours desquelles le minis- 
tre d» DOM-TOM, M. Bernard 
Bons, aurait émis un ans défavora- 
ble à ce projet qne tout te inonde 
considère donc comme une provoca- 
tion. y compris tes müteiix policiers. 

ANDRÉ LÉGER. 
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JUSTICE 


Le CCFD poursuit en diffamation « le Figaro-Magazine » 


Le «vrai faux» 


de M. Chalier et le secret défense 


« ^wisefgneitf-, le tribunal est 
taie et Je vais être obligée de vous 
appeler Monsieur. 

— Vous pourries aussi m'appe- 
ler - mon frère »_ . 

Cet assaut de courtoisie entre 
M“ Jacqueline Ciavery, prfaideiite 
de la dwHsepUème chambre du tri- 
banal dt grande instance de paris* 
et Mgr Grégoire Haddad, ancien 
evEque grec-catholique de Bey- 
routh, témoigne du caractère tout 
à fait médît de l'audience qui a en 
lieu, le mardi 13 janvier. 

Deux évêques et su piètre à la 
barre : des prévenus et des avocats, 
confessant chacun leur home foi 
chrétienne, 0 fallait sc pincer pour 
ne pas se croire transporté à Borne 
au tribunal de la rote. 

_ Banc émissaire habituel des tra- 
ditionalistes et de la presse de 
droite, le CCFD (Comité catholi- 
que contre la faim et pour le déve- 
loppement) a fait preuve d'audace 
en traduisant devant la justice, 
pour diffamation, M. Jean-Pierre 
'Moreau, auteur d'un pamphlet 
contre le CCFD (• l'Eglise et la 
subversion »), l’Union nationale 
tnteranivcTsitaire (UNI), syndicat 
de droite qui l’a édité, et le 
Figaro-Magazine, qui l'a reproduit. 

Et comme feu jeu de ce procès 
était hautement symbolique 
- l'argent des catholiques de 
France au tiers-monde est-Q ou non 
détourné à des Uns politiques? — 
le CCFD n'a pas fait dans le 
détail. B a fait défiler des témoins 
de Pologne et du tiers-monde, une 
coopérante de Namibie, un évêque 
libanais, un missionnaire italien en 
Ouganda. U a enfin obtenu la cau- 
tion de l’épiscopat français, qui 
avait délégué & la barre 
Mgr André Fauchet, évéque de 
Troycs, président de la commissian 
Justice et Paix. 

Un personnage que cet évéque, 
qui a les pieds dûs la glèbe, le 
visage costaud, rougeaud et la lan- 
gue des paysans de sa Bretagne 
natale et qui, à travers le monde, 
est devenu l'ambassadeur itinérant 
de l'épiscopat français. 

D s’était bien pro mi s de se pas 
sortir de son rfiJe de témoin parlant 
de l’action des catholiques aux Phi- 
lippines. Mais titillé par la défense, 
il s’est échauffé, citant Helder 
Camara : ■ Si je donne à manger à 
quelqu’un, on me traite de saint. 
Si je pose la question: pourquoi a- 
t-il faim ? on me traite de com- 
muniste, » 

Et se tournant vers le prévenu 
(un fidèle de son diocèse de 
Trqyes I), il explose: « C’est quand 
même malheureux de dire tant de 
calomnies. Dans votre livre, on 


Poursuivi 

pour « abstention volontaire 
d'assistance 
à personnes en danger » 

Un médecin est relaxé 
en appel 

Le jugement du tribunal correc- 
tionnel de Besançon relaxant le doc- 
teur Gisèle Ravaud, soixante-quatre 
ans, ex-responsable d’un service de 
soins pour enfants autistes et psy- 
chotiques à lTiôpïtal de Novfllars 
(Doubs) , a été confirmé par la cour 
d'appel, mardi 13 janvier. 

Le docteur Ravaud était pour- 
suivi pour • privation habituelle de 
soins et d’aliments à mineurs de 
moins de quinze ans »_ et d’- absten- 
tion volontaire d'assistance à per- 
sonnes en danger ». 

C’est la partie civile, représentant 
une association de protection de 
l'enfance, qui avait fait appel du 
jugement de première instance pro- 
noncé en février 1986 (le Monde 
daté 16-17 février 1986). 

Selon le dossier d'instruction, les 
locaux du service dont le docteur 
Ravaud était responsable étaient 

- malpropres, souillés, couverts de 
graffitis, parfois d’excréments » et 
les enfants et adolescents qui y 
vivaient étaient en permanence 

- agglutinés et confinés dans un 
couloir surchauffé et clos, a dam- 
nus dans les déjections -■ 

En première instance, le procu- 
reur de la République, qui avait 
requis un non-lieu, avait estimé que 
. tout ne doit pas être pénalisé *. 
Devant la cour d'appel, le substitut 
avait demandé une peine d'amende. 
Dans son arrêt de relaxe, h cour 
estime cependant que, •si les pièces 
de la procédure établissent que 
Gisèle Ravaud a gravement manqué 
à ses devoirs de chef de service 
en tolérant que les occupants soient 
soumis à des conditions de vie 
détestables (-■)' elles ne démon- 
trent pas. cependant, que le docteur 
Ravaud se soit volonidrement abi- 
tenu d’assurer aux malades 
l’hygiène minimale indispensable 


. » ■ 

Le procès de la charité 


parle d’idéologie, jamais des pau- 
vres. Le socialisme n’est pas un 
péché !» Et péremptoire: » Quand 
on ne fait rien, on n’a jamais les 
mains sales. » 

M“ Hervé Créa, avocat du rec- 
teur Yves Durand, ancien vice- 
président de 1TJNI, prévenu dans 
ce tt e affaire, sort un exemplaire de 
l’Humanité datant de ratifiée 1974 
et reproduisant une interview de 
Mgr Fauchet. 

— Mais vous faites du roman, 
s’exclame A nouveau l'évêque de 


du témoin. 
B Mignard, 


— On fait le j 
renchérit M* Jeai 
avocat du CCFD. 


AIpUbétisrâ»? 
Non, « eoasdestisatki 


- Je ne me permettrais jamais 
de faire le procès d’un évéque. 
répond, avec une onction de cha- 
noine, l'avocat défenseur d’un fivte 
qui traite prêtres et évêques de 
« commissaires du peuple ». 

Et quand il est invité ft s’expli- 
quer sur des div e rg e n ces survenues 
entre la hiérarchie et le CCFD, 
Mgr Fauchet réplique encore: «7/ 
ne faut pas prendre les évéques 
pour des minus. Ils n’ont jamais 
rodé leur patronage au CCfû » 

Les accusés étant l'incapa- 
cité de dé m o n trer le dét ourne ment 
politique des aides du CCFD ft la 
Namibie, an Nicaragua, ft Cuba et 




ailleais» le débat a tourné sur 
ren gageme nt de l'Eglise dans les 
pays pannes. 

Quand eBe apprend ft lire ft des 
paysans dn Bres.il/fait-elle de 
l'alphabétisation ? Non, die fait de 
la « conscientisation ». répond le 
recteur ^Durand, actuel conseiller 
dn premier ministre ft Matignon 
sur les questions dftudversité et de 
rechercha il voit die la » subver- 
sion- partout, dans PEgHse, mais 
aussi dans l'armée, dans les svndi- 


aussi dans Tannée, dans les syndi- 
cats, dans l'édu c ation, y compris 
dans la littérature enfantine et» la 
justice. La collection d'ouvrages 
qu’il a ouverte ft 1UNI était préci- 
sément destinée ft combattre ces 
formes d’infiltration marxiste. 

Que le Comité catholique contre 
la faim et pour le développement 
serait beau s'il était seulement 
contre la faim et pas pour le déve- 
loppement ! Le système de défense, 
notamment de M* Jean-Marc 
Varand, s'appuie tour ft tour sur 
deux arguments, presque contradic- 
toires : d'une part, le CCFD cache 
à ses généreux donateurs ja desti- 
nation de leurs fonds et soutient en 
parfaite connaissance de cause les 
m ouv em ents de libération dans le 
tiers-monde ; d’autre part, composé 
de braves gens, il agit pour- la 
bonne cause, mais eu aidant aveu- 
glément les pauvres, B est mani- 
pulé par des organisations mar- 
xistes et fiait le jeu des régimes 

Bref, « nous sommes des escrocs 
ou bien des imbéciles », réplique 


l'avocat de la partie civile, 
M* Mignard, Fait-on le procès 
(Tune organisation humanitaire ? 
Ou bien celui d'une Eglise ? 

Celle qui a fait • le choix priori- 
taire pour les pauvres ». 

• En fait, vous n’avez - jamais 
supporté le concile Vatlcdn H, 
poursuit M* Mignard, invoquant la 
doctrine sociale de l'Eglise et 
citant les encycliques. Et. comme 
vous ne voulez pas rompre avec la 
hiérarchie catholique, vous vous 
attaquez à ses maillons faiblis. 
Vous voulez ruiner l’Eglise conci- 
liaire en frappant — à la caisse 


Une question de M. Roland Dumas 
au ministre de la justice 


Dans une question écrite, 
M. Roland Dumas, député (PS) de 
la Ekadogne, appelle l'attention du 
minis t r e de la justice sur le secretdé- 


liaire en frappant — à la estera.— 
les institutions qu’elle s’est don- 
nées. » 

Fuis l’audience a dérapé. Du 
procès de l’Eglise, on est passé ft 
celui de fai de alimentaire aux pays 
sous-développés et au « business de 
la charité ». On a infime entendu 
le substitut du procureur dé la 
République,' M* Philippe Bilger, 
citer dans sou réquisitoire les argu- 
ments d'André Glncksman et . de 
Médecins sans frontières sur le 
détournement, par la junte éthio- 
pienne, des- fonds recueillis par 
toutes les organisations humani- 
taires, reprochant au CCFD de 
n’avoir rien dénoncé s'agissant d’un 
régime proche de Moscou... « Vous 
vous conduisez comme ie qua- 
trième avocat de la défense ». a 
répandu M» Mignard. 

Jugement lé 10 février. 

* HENftt TMCCL 


minis t r e de la justice sur le secretdé- 
fense qui a été opposé par M. Bo- 
nard Gérard, directeur de la DST, 
att juge d'instruction chargé de 
raffaire du Carrefour du développe- 
ment ft propos du «vrai-faux» pas- 
seport fourni ft M. Yves Châtier. 

M. Dumas rappelle ft ce propos 
que, par une décision du 31 mai 
1973, la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, dans la procé- 
dure dite des micros du Canard 
Enchaîné, a posé les principes sui- 
vants: 

« 1. — Seul le juge d’instruction a 
compétence dans sa recherche de la 
vérité pour apprécier l’opportunité 
de tenir compte ou non de l’avis 
donné par l’administration évo- 
quant le secret-défense ; 

• 2. — .Les fonctionnaires de la 
DST peuvent être entendus, voire 
GM^rantéf d des témoins dans te 

" *■ ' ' | M 

■ 

• L'avocat de M. Yvée Châtier 
fait appel dé l'or d on na nce de rejet 
de misa en IbertA de son client. — 
M* Grégoire Triât, avocat da M. Châ- 
tier, ancien chef, de cabinet de 
M. Christian Nucd, a fait appel, le 
menti 13 janvira, de t'ordonnance da 
M. Jean-Pierre Michau, le mag istrat 
chargé du dossier du Carrefour du 
développement, rejetant la demande 
da min en Hurté da M. Châtier. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Avec Wang ça mardtel 

Tous ces grands avaient déjà de l'in- 
formatique. En prenant Wang ils ont 
protégé leur investissement d’ori- 
gine et ont pu- continuer à se déve- 
lopper avec ces quatre mots simples. 
bk Avec Wang ça marche. 


Appelez le 4R97.0ft.06 on écrives h 
flïng France S~A^ Evelyne Wayard - Scr* 
t vice Marketing, Tour Gallieni L, 78/80, 

: av. Gallieni, 93174 Bagnole! Cedex. 


WANG 



cabinet du juge d’instruction, mal- 
gré l’opposition du ministre de 
l’Intérieur mntrettee é l’époque par 
M. Pandraud, alors directeur géné- 
ral de la Sûreté nationale. » 

En conséquence, M. Dumas invite 
le garde des sceaux ft lui faire savoir 
s’il entend demander au procureur 
de la République de Paris de pren- 
dre des réquisitions écrites, confor- 
mément ft cette jurisprudence de la 


Une mise an point 
de M. Thierry Roussel 
après son Inculpation 

M. Thierry Roussel, inculpé de 
«banqueroute par détournements 
d'actif social avec abus de biens 
sociaux et faux en écritures de com- 
merce» ( le Monde du 14 janvier) a 
fait une courte mica an point après 
la publication de •différents arti- 
cles [le] mettant en cause». En voici 
le texte: 

« J’ai porté plainte, écrit 
M. Roussel, pour tentative d’extor- 
sion de fonds en juillet 1985 : les 
personnes inculpées dans cette 
affaire communiquent de fausses 
informations à la presse. La société 
SEAL BAT/CLUB, dans laquelle 
j’ai investi et perdu 30 millions de 
francs, ne m’a jamais versé de com- 
missions d l’étranger. » 


'! 
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APRÈS LE « DOSSIER DE L’ÉCRAN » 

« DISPOSER PE SA VIE » 

PA.D.M.D. s’adresse 

au corps médical 


Docteur, 

Les quinze mille adhérents de notre Association nationale aiment la vie. 
C’est pourquoi ils sont soucieux de sa qualité physique et intellectuelle, et cela 
jusqu’à l’inéluctable dénouement. 

De tous âges, venus de tous les horizons philosophiques et sociaux, ils ont 
souscrit en pleine conscience à une « déclaration de volonté de mourir dans la 
dignité ». Celle-ci est toujours révocable. Cette liberté de choix est 
fondamentale. Nul n’a le droit de la confisquer. 

Nos membres veulent, à l’ultime instant, qu’ils soient ou non privés de 
lucidité par suite de maladie, d’accident ou d’extrême vieillesse, ne pas être- 
maintenus dans une situation qu’ils jugent dégradante. 

Lorsque les traitements mis en œuvre n’ont plus de chance réelle de 
rétablir les facultés susceptibles de satisfaire « la vie voulue », ils souhaitent que 
l’on s’abstienne de prolonger contre leur gré, par des techniques artificielles, 
une existence désormais inacceptable. 

Nos adhérents désirent bénéficier du développement des soins palliatifs et 
de l’apaisement de la douleur que procurent certains remèdes, hâteraient-ils leur 
mort. Ils souhaitent également parvenir, grâce à l’assistance compréhensive des 
médecins traitants, à une délivrance douce. 

A l’évidence, les membres de notre Association comprennent et respectent 
la clause de conscience qui pourrait leur être éventuellement opposée. 
Toutefois, ils adjurent les soignants, qu’ils partagent ou non leur sentiment, de 
les écouter, de les aider et donc de respecter leur volonté de « mourir dans la 
dignité ». 

■ 

En ma qualité de président de I’A.D.M.D., je me devais de vous rappeler les 
buts et l’action de notre Association, encouragée par les exemples législatifs, 
notamment des Pays-Bas et de la plupart des Etats des U.S.A. 

Veuillez agréer, Docteur, l’assurance de ma considération distinguée. 

m m 

Henri CAILLAVET 

président de VA.D.M.D., 
membre honoraire du Parlement, 
ancien ministre. 


Pour tous renseignements : ASSOCIATION POUR LE DROIT 

DE MOURIR DANS LA DIGNITÉ - A.D.M.D. 

103, nie La Fayette, 75010 Paris - Tél. : 42-85-12-22 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 

ean-Maurice Demarquet 
condamné pour injures 
s M. Jean-Marie Le Pen 


Prévenu du délit dlnjore publi- 
que envers M. Jean-Marie Le Pen, 
M. Jean-Maurice Démarqué! a été 
condamné, mardi 13 janvier, à 
2 000 francs d'amende et à payer, eu 
outre, au président du Front natio- 
nal, partie civile, 3 000 francs de 
oommages-intérÊts. Ce jugement, 
rendu par la dix-septième chambre 
du tribunal de Paris sous la prési- 
dence de M“ Jacqueline Ciaveiy, 
avait pour origine un propos tenu le 
17 octobre 1985 à rémission 
d'Europe 1, «Parions vrai», pro- 
duite et animée par M. Gérard Car- 
reyrou, lui-même poursuivi comme 
auteur principal, l'interview n’ayant 
pas été diffusée en direct, mais enre- 
gistrée la veille, après que M. Jean- 
Marie Le Pen eut été lui-même 
l'invité de « L'heure de vérité» à 
Antenne!. 

C'est dans ces conditions que 
M. Démarque!, à qui M. Carreyrou 
demandait les raisons de sa rupture 
avec M. Le Pen, et cela au lende- 
main d'accusations portées par 
l'ancien ami du président du Front 
national contre ce dernier & propos 
de la mort, en 1976, de Hubert Lam- 
bert, avait répondu : « Je n'ai jamais 
pu faire allégeance publique à ce 
gros tas de merde. » 

M. Demarquet, défendu par 

A ■ - 


g wiiipn/i u une «Apjcsuuu MJixmiC 

« tas de merde » est aujourd’hui 
chose banale, mais il plaidait surtout 
qu’il ne faisait, en (usant cela, que 
répondre à M. Le Pen, qui, ici- 
même, à «L'heure de vérité», 
l’avait qualifié de « vieux chien 
galeux plein de puces ». 


Le tribunal a écarté ces subtils 
arguments : « L'expression « gras 
tas de merde, appliquée à la per- 
sonne de Jean-Marie Le Pen, 
déclare-t-il d’abord, vire à le dépré- 
cier. Il est considéré comme un être' 
méprisable. Il est rabaissé publi- 
quement. » Ensuite, le tribunal 
répond que l’injure ainsi proférée 
« ne peux être confondue avec l’exer- 
cice d’un droit de réponse ». de 

F lus, en invoquant seulement i 
audience l’excuse de la provoca- 
tion, M. Démarque! et son avocat 
n’ont pas permis an tribunal d’en 
contrôler la réalité, ‘ 

« Sans doute a-t-il été affirmé 
que M. Le Pen avait lui-même tenu 
envers M. Demarquet des propos 
outrageants, mais cette affirmation. 
ajoute le jugement, n’est assortie 
a aucune preuve. Or l'affaire ayant 
donné lieu à une instruction ouverte 
dès le 14 octobre 1985. la défense 
disposait d’un laps de temps suffi- 
sant pour démontrer cette excuse 
absolutoire dont elle a fait état seu- 
lement à l’audience. » 

On notera que M. Carreyrou est, 
loi aussi, déclaré coupable en tant 
qu’actesr principal et condamné aux 
mêmes peines que M. Demarquet, 
l’émission ayant été enregistrée et 
non diffusée en direct. Pour le tribu- 
nal le journaliste est donc » à l’ori- 
gine d’un élément essentiel de 
l'infraction : la publicité ». 

M. Le Pen obtient en outre 
l’insertion de ce jugement, aux frais 
des condamnés, dans deux journaux 
de son choix, le coût de chacune de 
ces insertions ne devant toutefois 
pas dépasser 15 000 francs. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Dans les Alpes-Maritimes 

Les avatars du permis 
de construire 


NICE 

de notre correspondant 
régional 

I - ■■II.. w— «y— rn — 

Faficon. un village perché des 
environs de Nice (1 085 habi- 
tants), est le théâtre depuis le 
lundi 1 2 janvier d'une grève de la 
faim observée par deux pères de 
famille pour refus de permis de 
construire. Les contestataires, un 
inspecteur des télécommunica- 
tions, M. Michel Poupart, 
cinquante-deux ans, et un anti- 
quaire. M. Raymond Garin, qua- 
rante ans, voulaient bâtir l'un et 
l’autre une maison individuelle 
sur le territoire de la commune. 

Le premier avait acheté un ter- 
rain avec un certificat d’urba- 
nisme en novembre 1983. Il 
avait déposé un an plus tard une 
demande de permis qui avait 
reçu un avis favorable du préfet 
des Alpes-Maritimes, mais que le 
maire, sans étiquette, de Falicon, 
M. Jean Ravassa, avait néan- 
moins rejeté pour cause de viabi- 
lité insuffisante. M. Poupart 
s'était alors adressé au tribunal 
administratif, puis au médiateur, 
qui lui avaient donné raison. 
Sans faire fléchir pour autant 
M. Rêvassa... 


Le second a connu des désa- 
gréments semblables; sa par- 
celle était primitivement 
constructible, mais des règles 
contraires lui avaient été appli- 
quées après r annulation inopinée 
du POS (plan d'occupation des 
sols). Ken que sa demande de 
permis ait reçu un avis favorable 
de la commission municipale 
d’urbanisme et que le maire se 
soit engagé personnellement à 
aplanir les difficultés, tl n'a pas 
été autorisé à con str uir e sa villa. 

Le président du conseil géné- 
ral des Alpes-Maritimes. M. Jac- 
ques Médecin, député RPR et 
maire de Nice, a tenté, sans 
succès, une médiation auprès du 
maire de Falicon. Celui-ci serait 
prêt à faire bénéficier M. Poupart 
d'un permis tacite, mais il repro- 
che à M. Garin d'avoir dévoilé 
leur accord... 

Un comité de soutien s'est 
constitué dans le village en 
faveur des deux pères de famille 
qui se sont installés provisoire- 
ment dans une caravane, face à 
la mairie. Sur leur abri, une ban- 
derole : « Monsieur le maire de 
Falicon, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard... a 

GUY PORTE. 


EMONDE 

diplomatique 


Janvier 1987 


ÉDITORIAL 

TIERS-MONDE 

FAUT-IL AIDER L'ÉTHIOPIE ? 

L’aide humanitaire à VEthiopie est fortement contestée. 
La réalité de la dictature des camps, de la • vîllagisa- 
tion * fanée et des déportations de paysans est certes suf- 
Jûamment établie. Mais peut-on ignorer les victimes ? 
Entre la désertion et la collaboration, la voie est étroite. 

PHILIPPINES 

L'effort de reconstruction 

ù l'épreuve des faits 

Dans un pays saigné par la précédente dictature , 
A/"» Aquino doit résoudre de grâces problèmes économi- 
ques. Mais aussi entamer de délicates négociations avec la 
guérilla communiste dont les exigences radicales de 
réforme agroire et de justice sociale risquent de se révéler 
difficiles à satisfaire. 


SPORTS 


Le rallye Paris-Alger-Dakar 

Cafard dans le désert 


NIAMEY 

de notre envoyé spécial 

La treizième étape du rallye 
Paris-Dakar courue mardi 
13 janvier entre Tahoua et Nia- 
mey (Niger) a été remportée par 
la Peugeot 205 de Zanussi, 
devant ses compagnons d’écurie 
Mefata et Vatanen. Au classe- 
ment général, le pilote finlandais 
conserve la première place 
devant Patrick Zaniroli sur 
Range-Rover. Chez les motards, 
Tétape est revenue & ntafien 
Picco (Yamaha). ■ Au général. 
Neveu reste en tête devant 
Auriol et Sahier. 

La rameur a commencé à se 
répandre hindi soir dans le campe- 
ment installé près de l’aéroport de 
Taboua. Des bruits rapportés par le 
pilote d'un avion sanitaire de retour 
de Paris ou encore retransmis par 
des stations de radio européennes 
que les plus bricoleurs parviennent i 
capter. Et immédiatement, les 
conversations s’organisent autour de 
cette angoissante question : la baisse 
des températures en France. 

Les conducteurs de camion évo- 
quent doctement les méfaits de la 
paraffine dans le gas-oil. Des 
motards comparent les différentes 
façons de rouler sur la * neige fraî- 
che ». PLus modestement, des 
concurrents s’inquiètent pour leurs 
plantes vertes demeurées -sans 
assistance » à Paris. 


En attendant 
la Mauritanie 


Etonnant rallye. Alors que les 
mouvements sociaux et leur cortège 
de perturbations des semaines pas- 
sées ont glissé sans bruit sur la 
course, voici qu’one offensive du 
généra] hiver provoque l'émoi. La 
fatigue après treize jours de chevau- 
chées explique sans doute ce 
moment de déprime. Bronzés, le 
visage parfois brûlé, les participants 
assurent avoir reçu leur dose de 
soleil. Les rougeoiements du ciel à la 
tombée de la nuit ne mobilisent plus 
les regards. Les défilés de Touaregs 
proposant dans la lumière aveu- 
glante du milieu de journée colliers 
et poignards n'attirent plus l'atten- 
tion. 

Les concurrents roulent Os profi- 
tent des étapes assez faciles qui pré- 



Catfay est provisoirement 
confiée à sa mère 

Cathy, onze ans, qui avait tenté 
je se suicider parce qu’Q lui était 
impossible de vivre criez son père 
{le Monde du 1“ janvier), va rester 
chez sa mère mais ses parents seront 
à nouveau reçus, dans un mois, par 
le juge aux affaires matrimoniales 
(J AM) afin de redéfinir les droits 
de visite et d*b£bergement. Ainsi en 
a décidé, mardi 13 janvier, M. René 
Bemetel, J AM à Perpignan. 

Le magistrat a pu prendre 
connaissance, selon l'avocat de la 
mère, d’un rapport du juge des 
enfants, M“ Rollet, â qui Cathy a 
raconté que son père lui aurait 
fourni le médicament utilisé pour sa 
tentative de suicide et aurait parti- 
cipé à la rédaction de sa lettre 
d'adieu. Selon les avocats des deux 
parties, l'objectif de M. Berne tel est 
de rétablir un climat de calme, 
indispensable & l’équilibre de la fil- 
lette. 

Les parents ont été reçus pendant 
près de trois heures par le juge, 
mardi. A l'issue de cet entretien ils 
ont posé l'un à côté de l'autre pour 
les photographes, déclarant qu’ils 
s'efforceront, quoi qu’il arrive, de 
respecter la decision de la justice. 
Les droits de visite dn père ont été 
suspendus pendant on mois. 

Et Cathy ? * Si les parents sont 
d’accord pour accepter la décision 
du juge , répondent les avocats, on 
peut faire le pari qu’elle s'y pliera. 
Il n’est plus question de surenchère, 
de comité de soutien, de déclara- 
tions à l’emporte-pièce. » 


• Lutte anti-drogue sous les 
paniars américains. — Mitchell 
Wiggins et Lewis Uoyd, deux joueurs 
de l'équipe professionnelle des Hous- 
ton Rockets, finaliste du dernier 
championnat de la National Baskett- 
ball Association (NBA), ont été sus- 
pendus, mardi 13 janvier, pour une 
durée indéterminée pour usage de 
cocaïne. Les deux basketteurs, qui ne 
pourront pas demander leur réinté- 
gration avant deux ans, ont accepté 
de suivra une cura de désintoxication 
financée par la NBA. 


cèdent Niamey pour réaliser des 
moyennes surprenantes. Chacun 
avale des kilomètres en pensant aux 
difficiles pistes de Mauritanie, et 
sans doute en rêvant à la neige qui 
tombe snr la France. 

Moins d'entrain pour installer le 1 
bivouac, plus de reproches envers 
l'organisation, le rallye s'enfonce 
dans la routine. Les critiques fusent 
au moindre incident et de banales 
affaires deviennent des scandales 
inadmissibles. Les mécanos, au 
maillot publicitaire maculé de 
graisse, s'en prennent aux moteurs 
récalcitrants. Quant aux pilotes, ils 
mettent en cause les pneumatiques, 
qui, selon Patrick Zaniroli, les empê- 
chent de •dépasser 160 kilomè- 
tres/ heure sur des tronçons de piste 
où l'on pourrait facilement attein- 
dre les 200 kilomètres /heure ». 

Les motards continuent à être en 
colère (le Monde du 13 janvier). 
Gaston Rallier, accusé par Cyril 
Neveu d'avoir franchi un contrôle à 
l’envers, sc défend avec vigueur. 
« C’est un primaire qui a peur d’être 
battu», affirme le pilote belge»en 
menaçant une nouvelle fois de ne 
pas poursuivre la course. 

Les hébergements de Niamey 
vont peut-être diminuer la vindicte 
des concurrents. Dans les larges ave- 
nues de la capitale, ils doivent se 
souvenir de l’importance des feux 
tricolores. Les applaudissements de 
la communauté européenne rassem- 
blée mardi après-midi près du pont 
John-Fitzgerald-Kennedy ont 
réchauffé leur cœur. Les hôtels, les 
salles climatisées, la brise légère qui 
flotte sur le fleuve Niger, tout ici 
concourt à calmer ces exilés volon- 
taires. 


SERGE BOLLOCH. 


EN BREF 


• BASKET-BALL : coupes 
d'Europe. — Battue de 15 points au 
match aller, Villeurbanne a pris, 
mardi 13 janvier, sa revanche sur 
Badakme (Espagne) en gagnant par 
105 à 88 grâce à un panier de Vin- 
cent Collet marqué à l'ultime 
seconde depuis le centre du terrain. 
Les Villeurbannais conservent ainsi 
un espoir de qualification pour les 
demi-finales de ia Coupe des vain- 
queurs de Coupes. En Coupe Korac, 
Limoges a poursuivi son parcours 
sans faute en obtenant è Leningrad 
sa quatrième victoire consécutive en 
poule de quart de finale (84 à 71). 

• VOILE : Coupe de I* Ame- 
rica. — Dans la deuxième régate de 
la finale des challengers, New- 
Zaatand a de nouveau été battu, 
mercredi 14 janvier, da 1 min. 
36 sec. par le voilier américain Stars- 
and-Stripes, qui mène donc par deux 
âzéro. 

Dans la première régate de la 
finale des défenseurs australiens de 
la Coupe de r America, Kookaburra NI 
a battu Australie IV de 29 secondes. 
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La vague de froid 


Paris aux abris 

La latte contre le froid s’organise dans la capitale. Le cardinal 
Jean-Marie Lostiger, archevêque de Paris, vient d'annoncer Poaver- 
tnre ans sans-abri d’âne dizaine iTégfises. Outre les deux stations de 
arétro ouvertes fat mût (Mabülon et Sentier), qm n’ont accueilli la 
mût dernière que cinq persomes, la RATP va mettre à la disposition 
de f Armée du saint m local souterrain A la porte d’Italie. A l’occa- 
sk» d*nne visite an centre de F Armée du saint de rh6pital Lariboi- 
sière, M. Adrien ZeOer, secrétaire dTEtat chargé des affaires 
sociales, a indiqué que des crédits seraient débloqués «au fur et à 
mesure des besoias et eu fonction des projets présentés ». 


M. Jean Chérioux (RPR), 
adjoint au maire de Paris, chargé 
des affaires sociales, a présenté, 
mardi 13 janvier, le dispositif mis en 
place par la Ville pour secourir ks 
plu démunis, alors que le froid ne 
désarme nas. Une réunion a es lieu 
le meme jour à rHûtel de Ville avec 
les représentants des prineïj 
as soc ia tions (Secours 
Année du salut, Emmaüs, 
ment) pour coordo nne r tes actions 
contre te froid. L’Assistance publi- 
que a passé une convent i on avec 
1 Année du salut pour ouvrir un cer- 
tain nombre de lits dans tes hôpitaux 
Lariboisière (210 lits), Emile-Roux 
(160 lits) et Claude-Bernard 
(90 Ks). 


* v UHf 

irincîpales 

cathonqnc» 


La Vütea également négocié pour 
que des jeunes en stage de I formation 
on embauchés récemment soient 
acceptés dans les restaurants univer- 
sitaires. Des tickets-restaurants 
seront distribués à ces jeunes après 
on entretien dans tes wretwnf du 
bureau d’aide sociale de la Ville 


ouverts dans chaque mairie d'arron- 
dissement. Toute personne en diflï- 
cnlté peut se présenter A ces sections 
pour être dirigée vers un foyer. Trois 
emplacements, rue du Colonet- 
Pterre-Avia (I5«), rue d’Anbervil- 
iiers (28*), et Impasse des Jardi- 
niers (11*), ont également été mis à 
la disposition des «restaurants du 
cœur». M. Chérioux a rappelé 
d'autre part que la capacité 
d’accueil à Paris a été augmentée 
cette année de 500 places et passe 
ainsi de 4 500 tits à 5 000 lits. 
L’ajoün au maire a indiqué, que 
dans la nuit du 12 au 13 janvier, 
231 lits étaient restés vides — faute 
d’information — dans tes services 
d’accu efl de la capitale. Enfin, la 
mairie de Paris indique que des cré- 
dits mt été dâdoqués pour éviter les 
coupures de courant aux abonnés 
démunis qui ne peuvent régler leur 
facture d’électricité. 


J. P. 


Les rues du blanc manteau 


Dix centimètres de neige sur la 
capitale et une température de 
-MPC ont suffi, dans la unit du 
mardi 13 an mercre d i 14 janvier, à 
rendre inopérants tes moyens habi- 
tuellement mis en oeuvre pour déga- 
ger les mes de Paris. Pourtant, 
mardi soir dès 17 fa 30, avant même 
que ne tombent les premiers flocons, 
tes services de la Ville, qui surveil- 
lent en permanence les prévisions 
météorologiques, déclenchaient leur 
plan d' in ter v ention : trente véhic u les 
spéciaux commençaient A répandre 
du sd sur te périphérique, les boule- 
vards des maréchaux et les votes sur 


beiges. A 22 heures, toutes les 
grandes artères de la capitale, soit 
800 Mflmbw a de rues et de boule- 
vards, recevaient le 


Plus de 500 tonnes de sel ont été 
répand ue s. En vain. Il fait trop froid 
durant la nuit pour que s’opère la 
réaction chimique entraînant la 
fonte de la neige. • Nous comptons 
à prisent sur le brassage du sel et 
de la neige par les pneus des voi- 
tures. sur le réchauffement du 
mélange sous V effet des gaz 
d'échappement et du roulement , 
pour que la fonte commence, disent 
les ingénieurs de la Ville. A fais si le 
thermomètre ne remonte pas un 
peu. ce sera tris difficile. Or. devant 
cette situation, nous sommes par- 
tiellement désarmés. Bien entendu, 
nous avons mis en route des moyens 
mécaniques de déneigement, mais 
Paris n est pas une station de mon- 
tagne .» 

La capitale, 3 est vrai, n’a pas 1e 
moindre chasse-neige. Qu'en ferait- 
efle en temps ordinaire ? On a donc 
m er cre di ™>ïn des 
de travaux publics, comme des nivo- 
teuses et des chargeurs, pour tenter 
de d ég ag e r tes chaussées. Et Tan en 
revient A la pelle et A la brouette. 
Deux mille employés municipaux 
sont, depuis l’aube, dans les rues, 
comme autrefois. 


Cette situation, rarissime A Paris, 
a presque totalement Moqué la cir- 
culation en de nombreux points de la 
capitale, notamment dans tous les 


A l’ombre 
au chaud... 

Lors d* une battue aux san- 
gfiers an fort* de Ramée (flte- 
et-VBaine), di ma nche 1 1 janvier, 
des chassas* ont découvert 
sous un tas de branchages, <ai 
homme em mi to ufl é dans des 
couvertures. Le malheureux, 
surpris par la froid, avait pénétré 
par effraction dans une maison 
pour y prendra couvertures, 
vivras et un posta da radia Le 
tribunal de Rennes a condamné 
Andrej Marte, quarante-cinq 
ans, originasna de Maribor (You- 
goslavie), A deux mois de prison 
ferme «pour offrir un abri A ce 
garçon démuni pendant les deux 
mois Iss plus froids dm 
rhnwi» 

A Amiens, un autre doch a rd 
a été A l'origine d'in petit mira- 
da : alors qu'l fouillait un terrain 
vague, lundi aprte-mkfl, par ine 
température da — 10*. il a 
découvert un sac plastiqua 
contenant... un bébé vivant, 
protégé per wi douxiAma sac et 
son placenta. Le nouveau-né — 
uns fille - a été transportée è 
l'hôpital d'Amiens où il a 
retrouvé tout» sa léguais*. 


secteurs où les mes sont en pente. 
Fins question de grimper à Mont- 
martre, A Beltevüle, sur la montagne 
Sainte-Geneviève ou sur la coltine 
de CbaiQot. La légère butte de la 
place dTtalie eUe-méme est devenue 
un obstacle quasi infranchissable. 
Les ambulances n'airivent plus à 
passer. Quelques voitures de là PJ et 
de police-secours équipées de pneus- 
neige dicnlent, mais la majorité des 
véhicules de la police sont dans 
rembarras. Les bus, en particulier, 
n’arrivent plus A redémarrer, ou bien 
se mettent en travers, obstruant 
ainsi tes chaussées et créant des bou- 
chons qui s'allongent sur des cen- 
taines de mètres. Seuls les pompiers 
restent opérationnels : produits anti- 
gel dans le gas-oil, moteurs prêts, 
pneus cloutés, leurs véhicules 
démarrent en toutes circonstances et 
passent Mercredi matin, ils sont 
inte r ve n us quarante-deux fois sur la 
bette Montmartre et deux mille fois 
dans tout Paris. 

Dans la matinée, A la RATP, ce 
ne sont plus les trois dernières lignes 
partiellement en grève (1e 27, Saint- 
Lazare- Porte de Vhty, le 20, Saint- 
Lazare-Gare de Lyon, et 1e 83, Place 
d’Italie-Levallois) qui donnaient du 
souci, «n»«« l’ensemble du réseau. LA 
aussi, le plan neige a été déclenché. 
Première consigne aux conducteurs : 
« Rouler un œuf sous le pied. > 
Résultat : on avance an pas, quand 
on avance, et 3 faut deux A trois fois 
plus de temps que d'habitude pour 
parcourir un itinéraire. Malgré leurs 
deux essieux moteurs, tes bus arti- 
culés sont particulièrement sensibles 
au risque de dérapage. 

Denxième instruction : « Partout 
où il y a de la patte, faire un cro- 
chet ou coupa ta ligne m deux 
tronçons de part et a autre de la 
butte d escalada. » On imagine tes 
désordres qui en ont résulté. 

Le métro hû-même a été affecté 
par la chute de neige. Dès mardi 
soir, des courts-circuits se produi- 
saient sur la ligne aérienne, notam- 
ment snr la ligne 2, Nation- 
Danphine. * Si 1a situation météo 
ne s’améliore pas. des retards sont à 
prévoir sur toutes les lignes qui pas- 
sent à l’air libre», dit-on à h 
RATP. Même difficulté pour le 
RER : la ligne A (Saint-Germain- 
en-Laye Boissy-Saint-Léger) a dû 
être sto ppée une demi-heure mer- 
credi matin pour débloquer nn 
aiguillage gelé. D'autres perturba- 
tions sont à pré v oir un peu partout. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


• M. Mi t t er ra nd reporte sa 
visita au plataau d'Albion. - 
M. François Mitterrand a reporté A 
une date non encore fixée la visita 
qu'B devait frire, la mardi 13 janvier, 
au groupeme n t des missiles stratégi- 
ques du plataau d'Albion, an Haute- 
Provence, en raison du mauvais 
temps dans la région. Ce site irifr- 
taâre cubnkta A un millier da mè tre* 
d* altitude, et les chutes de neige ren- 
daient t fi ffi atos las déplacements an 

WXt: — — » 

nanccpiers. 

• Dix mOe cafés aux Parisiens. 
- L'opération « RTL vous 
réchauffa sa permis, la mardi 13 jan- 
vier, d’offrir du café chaud à dbc mêle 
Parisiens ainsi qu'à des habitants de 
Ule. de Grenoble, de Toulon, de 
Cannas et de Perpignan. MereradL 
r opération devait s'étendra A Rouen, 
à Rennes, à Lyon. A Nancy, A Tours 
a* A Caen. 


La France sous la neige 


Toute la France disparaissait 
sous la neige, mercredi matin 
14 janvier. Une neige très fine qui 
s'accumulait sur le sol froid, obli- 
geant les rares automobilistes â 
rouler très prudemment, et qui 
étouffait les bruits. Une France 
blanche et silencieuse... 

Ces chutes de neige ne sont 
pas extraordinaires. Après tout, 
nous sommes en janvier. Selon 
les statistiques tenues per la 
Météorologie nationale, les quel- 
que 130 s ta ti ons y figurant ont 
toutes reçu de la neige en janvier 
pendant la période 1951-1960. 
Certes, H s'agit de moyennes cal- 
culées pour cette décennie. Mais 
même le Midi n'ignora pas la 
neige : en duc ans, la moyenne du 
nombre de jours de chute pour le 
mois de janvier est de 3 à Monté- 
Bmar, 0,9 A Nice et 0,6 à Ajaccio. 
Elle est de 1 à Ouessant, 3 à Bor- 
deaux, 4 à Rennes, 5 A Paris- 
Montsouris, 10 à La ogres, Mul- 
house et Grenoble, 1 1 A Belfo r t 
et Bourg-Saint-Maurice, 14 au 
Puy-de-Dôme, etc. 

Piètre consolation : la neige 
peut tomber beaucoup plus tôt 
dans la saison. La date de la pre- 
mière couche de neige est parfois 
très précoce : 18 novembre 
1952 à Paris-Montsouris, Deau- 
ville, Nevers ; 16 novembre 
1952 A Dijon ; 30 octobre 1941 
A Saint-Etienne et même 
8 décembre 1 945 à Toulon. 

La France n’est pas la seule 
sous la neige. Les flocons tom- 
bent dru sur une bonne partie de 
l'Europe. Lb 1 3 janvier, il a neigé 
A Amsterdam, A Edimbourg, à 
Dublin, A Genève, à Moscou, A 
Zurich, et même A Milan et A 


Venise. Et, toujours, les données 
météorologiques e n'étaient pas 
disponibles » à Bucarest... 

De 9 135 centimètres 

La neige qui tombe depuis te 
13 janvier sur toute ta France 
(sauf sur le littoral mécfiterranéen 
où H pleut et vente bea uc oup) 
devrait continuer le 15 et s’atté- 
nuer le 16: le temps du 17 et du 
1 8 devenant de plus en plus clair, 
le rayonnement renvoyé vers le 
ciel par la couverture blanche 
fera alors baisser les tempéra- 
tures. 

A 7 heures ce 14 janvier, 3 y 
avait déjà 35 centimètres de 
neige à Landîvisiau, 19 A 
Limoges, 18 à Cherbourg. 14 A 
Brest, 11 à Bordeaux, 10 à 
Orléans et 9 A Paris. 

Ces chutes de neige s'expli- 
quent par r arrivée, par le sud, 
d'un air moins froid qui est entré 
en conflit avec la massa d'air très 
froid présente sur la France. 
Comme toujours lorsque deux 
masses d'air de tempé r a t u re <£f- 
férente entrent en contact, il se 
produit un déséquKbre qui pro- 
voque des mouvements ascen- 
dants. L’air, quelle que soit sa 
température initiale, se détend 
en montant et donc se refroidit 
encore. Or plus l’air est froid, 
plus la quantité de vapeur d'eau 
qu'3 peut contenir sans être 
saturé diminue. II y a condensa- 
tion de la vapeur d'eau excéden- 
taire sous forme de cristaux de 
glace, qui tombent Ce phéno- 
mène se produit par toutes tem- 
pératures. 

Y.R. 


M. Mitterrand demande à l’armée 
d’aider les Français en détresse 


M. François Mitterrand a reçu, 
mercredi 14 janvier au terme du 
conseil des ministres, M. Jacques 
Boyon, secrétaire d'Etat A la 
défense. Après cet entretien consa- 
cré à h manière dont l’armée peut 
prendre en charge tes Français tes 
plus déshérités touchés par le froid, 
te chef de l’Etat a fait diffuser la 
déclaration suivante : 

m La brutale rigueur de l’hiver 
nous conduit à faire plus fortement 
encore appel à la solidarité de la 
nation à l’égard des plus défavo- 
risés et notamment des sans-abri. 
Certes, beaucoup d'efforts sont déjà 
faits partout en France et ont 


permis de régler bien des diffi- 
cultés. Mais l'aggravation de la 
situation commande aux autorités 
publiques et privées — Etat, collec- 
tivités territoriales mais aussi asso- 
ciations — et à chacun d’entre nous 
d'aller plus loin encore. Je demande 
à nos armées de participer directe- 
ment et activement aux actions col- 
lectives d'héb er ge m e nt et d'alimen- 
tation de nos compatriotes en 
situation de détresse. » 

M. Jacques Chirac, pour sa part 
a demandé que soient mis à la dis- 
position des services de voierie quel- 
ques effectifs militaires afin d'aider 
au disenneigemenL 


De nombreux morts en Europe 


L’Europe compte ses morts, vic- 
times d’une des plus rudes vagues de 
froid des vingt-cinq dernières 
annfeg- En Pologne, soixante-dix 
morts, A cause pour la plupart de 
chauffage défectueux, pour la seule 
journée du lundi 12 janvier, rapporte: 
l'agence PAP. En Hongrie, où le 
thermomètre est descendu A 
- 29 “C, des dormeurs A la belle 
étoile ont été tués dans leur som- 
meil Dix morts en Suède, douze en 
Grande-Bretagne, quinze eu Tur- 
quie, la liste ne oesse de s'allonger 
des victimes directes ou indirectes 
do froid et de la neige. 

En France, c’est la neige qui, mer- 
credi 14 janvier, provoquait une 
quasi-paralysie dans la plupart des 
régions, notamment Rhône-Alpes et 
le Sud-Ouest- Des centaines de. 
poids lourds, hier immobilisés par la 
viscosité du gasole gelé, sont mainte- 
nant bloqués par tes congères et les 
carambolages. Dans 1e Gard, quel- 
que cent cinquante «mknM sont 
restés bloqués la journée de mardi 
près de Beüegarde, A la suite d'on 
accident de poids lourds consécutif A 
une grève des services de Féqoîpe- 
ment. A Bidache (Pyrénées- 
Atlantiques), un homme de vingt- 
huit ans et sa fille de six ans mit cté 
fauchés sur le trottoir par un car qui 
a dérapé sur le verglas. 

Dans la ZUP de BeQevue, près de 
Nantes, vingt-cinq mille habitants, 
depuis lundi soir, sont privés d’âeo- 
tncité après l’incendie d’une 


lofficiel 

spectacles 

MINITEL 


armoire électrique de la chaufferie 
du quartier. Au collège Paul- 
Painlevé de Sevran (Seme-Saint- 
Dcnis), où Fou ne compte plus les 
trous dans tes parois préfabriquées 
et les vitres remplacées par du 
contreplaqué, 3 fait si froid dans 
. certaines classes que les parents ont 
«aidé les enfants chez eux et ont 
décidé d’occuper tes lieux en signe 
'de protestation. Dans le Pas-de- 
; Calais, un ouvrier a été tué par 
l’explosion d’une canalisation 
d’acide qu’il tentait de dégeler au 
chalumeau, et quatre antres ont été 
brfllés en voulant réchauffer la 
tayanterie d’on camion. Deux 
ouvriers du chantier du tunnel sous 
la Manche se sont asphyxiés avec nn 
chauffage au gaz. L un est mort et 
l’autre toujours dans le coma. 

Mais ce sont encore vagabonds et 
dochards qui patent le plus lourd 
tribut au froid : un homme de 
cinquante-quatre ans retrouvé mort 
en Vendée après avoir dormi A la 
belle étoile par — 12°C; un autre 
retrouvé carbonisé dans une grange 
A Bures-sur-Yvette (Essonne) ; un 
troisième, cinqnante-cinq ans, 
asphyxié flans sa caravane près de 
Perpignan; un vagabond de qua- 
rante ans découvert gelé dans un 
chantier A Saint-Jean -de-Losne 
(Côte-d’Or) _ La liste des victimes 
risque de s’allonger avec la persis- 
tance des intempéries et malgré tes 
places encore uqxunbks dans les 
d’hébergement. 



CHAQUE MERCRED1 14 JOURS DE CONCERTS CLASSIQUES ! 

Un accès facile, des listes et sélections multiples 

(par salle, jour, compositeur, interprète, instrument -) 

Et aussi, btei sûr, tes THEATRES, CWEMAi EXPOSTTWHS, HUSEÉS 


EDUCATION 


La contre-offensive de M. Monory 

1 500 postes nouveaux pour la rentrée 
Trois directions changent de titulaires 


Une contre-offensive politique 
rient d’être déclenchée au ministère 
Se l’ éducation nationale, crû les 
:evexs de l'automne dans tes univer- 
sités et les lycées ont laissé un sauve- 
ur amer. Pour redorer un blason 



rai par son engagement en pre- 
mière ligne dans la crise universi- 
taire, M. Monory a décidé de frap- 
per du poing sur la table, comme 3 
aime A te faire dans les moments dif- 
ficiles. 

Premier «coup» : à peine sorti 
d’une ré uni on mtennimstérieUe, 3 
annonce mardi soir A la télévision 
qvH a obtenu la création de m31e 
cmq cents postes d’enseignants sup- 
itaires pour la rentrée 1987. 
le étape : le conseil des mûris- 
du m e rcr edi 14 janvier doit 
entériner le départ de trais direc- 
teurs importants du ministère, dont 
le point c omm un est d’avoir été 
nommés sous la gauche. 

Dans le contexte budgétaire 
actuel, la création de mille postes 
pour les lycées, de cent pour créer 
da BTS dans tes éta b li ssemen ts 
privés et de quatre cents pour tes 
écoles primaires publiques n’est pas 
une mince affaire et M. Monory a 
dft m e tt re tout son poids - et peut- 
être son portefeuille... — dans la 
balance. L'automne chaud et la 
pression qui monte actuellement 
chez les syndicats d’enseignants 
pesaient dans le même sens. Il s’agit 
-A l'évidence de couper l'herbe sous 
1e pied de la FEN qui doit annoncer 
jeudi une d’action contre 

l'austérité avec grève dans Fédnca- 
txm nationale pour la fin janvier. 

En réalité, la bouffée d’oxygène 
accordée A r ensei gne m ent public en 
prévision d’une rentrée difficile a 
une portée lîinïtfe. La création de 
mille postes dans tes lycées (en plus 
des quatre mille deux cent quarante 
déjà prévus au budget 1987) 
découle de l'abandon en décembre 
de la réf orm e préparée par le cabi- 
net de M. Monory et qui p e r me tt a it 
de substantielles économies grâce A 
un allégement des horaires. Les 
mille postes constituent donc le prix 
A payer pour la « capitulation » 
devant ks lycéens et fl est logique 
que le gouvernement le supporte. 

Quant aux quatre cents postes 
pour les écoles, ils sont loin de com- 
penser tes mille deux cents suppres- 
sions prévues alors qu’on prévoit 
l’arrivée de douze mill e enfants sup- 


S 'émentaires dans renseignement 
êmentaire à la rentrée 1987. Le 
ministre a aussi tenté de désamorcer 
l'autre conflit en cours avec les insti- 
tuteurs, celui du statut de « maîtres 
directeurs» qui est & l'origine de 
grèves dures a Paris {Je Monde du 
14 janvier), d’une campagne de 


pétitions et d’un appel A la grève fin 
janvier du SNI-PEGC et d'un mot 
d’ordre de grève du SGEN-CFDT 
de Paris dès mardi 
M. Monory a fait preuve de fer- 
meté en affirmant qu’il allait publier 


le décret combattu par les syndicats, 
mai» Q aura bien du mal & couvain- 




Un remaniement 
pofi tique 

Dans sa stratégie de reconquête 
du terrain perdu, le ministre de 
r éducation nationale a joué une 
antre carte : en limogeant trois des 
six directeurs n o mmés par la gauche 
et toujours eu poste dars son admi- 
nistration, 3 entend tourner la page 
de l’après 16 mars et satisfaire ceux 
qui, A droite, lui avaient reproché de 
faire preuve de mansuétude. 
M. Yvon Robert, conseiller techm- 
au cabinet de M. Alain Savary 
juin 1981, pois directeur des 
unnels enseignants depuis 1983, 
M. Jaclcy Simon, directeur de l'orga- 
nisation et des personnels adminis- 
tratifs, ouvriers et de service depuis 
1982, et M. Bernard CerqmgBïâ, 
nommé directeur des écoles par 
M. Jean-Pierre Chevènement en jan- 
vier 1985 font dm» tes frais de ce 
remaniement interne à forte tonalité 
politique 

Le calme presque total qui entou- 
rait leur secteur (te statut des «maî- 
tres directeurs » est traité par une 
direction spécifique créée par 
M. Monory) et la loyauté dont iis 
avaient fait preuve depuis l’alter- 
nance expliquaient leur maintien — 
ce qui exclut aujourd’hui toute 
explication technique A leur départ. 

Leurs successeurs attendus sont 
respectivement M. Louis Saladier 
(ancien membre du cabinet de 
M. Monory nommé en octobre der- 
nier vice-recteur de Paris) pour la 
direction des écoles ; M. Yves 
Médina, ancien directeur financier 
de l’AFPA (directeur des personnels 
administratifs), et M. Paul Muller, 
inspecteur d’académie dans 1e Haui- 
RJun (directeur des personnels 
enseignants. Ds auront A reprendre 
pratiquement a zéro tes discussions 
avec les syndicats, ce qui risque de 
reporte r A plusieurs mois les 
prendre dans i 


rions à 

M. Monory gagnera ainsi du 
temps mais, eu donnant Fimpresrion 
d’un coup de balai politique, 3 ris- 
de perdre du terrain sur la voie 
lu consensus qu'il dit rechercher. 

PHILIPPE BERNARD. 


que 

duc 


Les suites du mouvement étudiant 


« On s’en souviendra en 88 » 


Quelques semaines seulement 
après la victoire des étudiants et des 
lycéens contre les projets umveisi- 
taïres et scolaires du gouvernement, 
les grandes manœuvres se multi- 
ptieut pour te nt er de prolonger la 
dynamique du mouvement de 
novembre-décemb re . Après les pro- 
positions des syndicats étudiants {le 
Monde des 6 et 9 janvier), deux 
nouvelles initiatives sont lancées 
cette semaine. 


La première se situe clairement 
sur le terrain universitaire. Les 16 et 
17 janvier se tiendra en effet A la 
Sorbonne un colloque important sur 
» L’avenir de l’Université ». Orga- 
nisé par Matière grise, un collectif 
qui entend coordonner les travaux 
des comités de réflexion constitués 
dans de no m breuses universités pen- 
dant les gr è ves de l'automne et dan» 
lequel des militant* 
jouent un rôle influent, ee colloque a 
une double ambition : dresser un 
bilan exhaustif des problèmes qui sc 
posent aujourd’hui A l'enseignement 
supérieur (organisation et structure, 
financement, pédagogie, recherche, 
orientation et sanctions des connais- 
sances, conditions de vie des étu- 
diants...) et réaliser une première 
synthèse des propositions élaborées 
par tes comités de réflexion dans les 

Assurée de la participation de 
personnalités variées, comme 
MM. Daniel Gofan-Beodît, Jacques 
Derrida, Claude Pair, ancien direc- 
teur des lycées, ou Antoine Prori, 
cette manifestation s'inscrit explici- 
tement 1e cadre de la prépara- 
tion des états généraux prévus pour 
mars prochain. 


«Fbsjxflttisçft» 




itive émane de 

eus membre» de la coordina- 
nationale de décembre dernier, 
st annoncé, te 14 janvier, le lan- 
on d’une nouvelle association 
i pris pour titra te slogan des 


manifestations qui ont suivi te mort 
de Ma lit Oussekme : « Plus jamais 
ça». Mais ils y associent un autre 
slogan des étudiants : « On s’en sou- 
viendra en 88.» 

Comme 1e dit Mn» ambiguïté Phi- 
lippe Campinchi, l’un des princi- 
paux animateurs : «// était néces- 
saire de remplir le vide politique ». 
qui a été très sensible dans tes uni- 
versités après raiTét de 1a grève. 
• Le travail sur t’avenir de l’Univer- 
sité, c’est bien et c’est le rôle des 
syndicats et des comités de 
réflexion. Mais il faut aller plus 
loin, essayer d’élargir la dynamique 
à l’ensemble des problèmes de 
société qui touchent la Jeunesse » : 
Université, code de h nationalité, 
chômage, prisons privées, toxicoma- 
nie, etc. 

L’ambition de Rus jamais ça est 
donc de constituer un « mouvement 
de masse » de la jeunesse 
ou salariée et de multiplier les 
comités locaux, tes campagnes et les 
Uéats pour « combattre cette droite 
extrême qui professe l’anathème, 
l élitisme et l’exclusion ». 

Première échéance : transformer 
le 3 mars prochain, jour de Mardi 
graa, en une grande journée d'initia- 
tives dans toute 1a France sur 1e 
thtene : - 1789-1987 le SIDA men- 
tal a deux cents ans. » Mais 
I échéance transparente qne se 
fixent ccs étudiants socialistes on 
proches du PS est bien celle des 
élections présidentielles de 1988, 


COURTOIS. 


RELIGION 


***** ™nça» Ub Monde du 1 
vkr), B fallait lire qu'c on aun 

r 8t Pfta vrain »« 

ensnhé des pointa trincomp 
yw e ntre Rome et t’Egli 
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« La messe est finie », de Nanni Moretti 


Béni soit le rire 


Avec son cinquième 
long métrage, 

Nanni Moretti poursuit 
son analyse masochiste 
et désenchantée 
de la société italienne. 

Un comique d'implosion. 


P AIX sur la tarre aux 
hommes de bonne 
volonté I Tu paries... Pas 
chez Nanni Moretti, qui porta 
avec une grande fierté que seule 
autorise la légitimité le titra 
pesant d'unique espoir de relève 
d'un cinéma italien en coma 
dépassé. Tout le monde le cfit, 
mais comme c'est vrai... 

Interprète principal de ses 
films (Je suis un autarcique, P ç**» 
Bomfoo, Bianca...), Moretti pour- 
suit donc dans son cinquième 
long métrage la Massa est fin» 
(Ours d* Argent au Festival de 
Berlin 1386) une analyse maso- 
chiste de la société de son pays. 

Le vo3à curé. Un petit curé 
tout noë dans son anachronique 
soutane, bien persuadé que 
l'habit fait le moine. Lb cœur 
ensoleillé. Don Giulio quitte l*3e 
[rieuse où Q exerçait son sacer- 
doce pour rejoindre Rome. Pre- 
mières minutes lustrales. GSufio 
littéralement se jette è l'eau et 
d'un crawl vigoureux rejoint le' 
contaient. 

Et sa paraisse. Bta est aban- 
donnée. La prêtre précédant 
s'est marié. Fauta d* ouailles. 
Don GiuSo va tenter da renouer 
avec ses snts, sa fantile, va ten- 
ter d'être ce qu'on attend qu'il 
soit, secotrabla. Ma» toutes ses 
tent ati ves charitables vont tour- 
ner court: Son pa ys a ge a ffec ti f 
ressemble davantage è un 
anmeublB lézardé qu'à un palace 
quatre étoiles, son père quitte le 
domicile conjugal et espère un 


Pendant que Paris accueille 
un spectacle de Strehier, 
son théâtre accueille 
Marguerite Duras en italien, 
Bruno Ganz en allemand, 
la prochaine création 
à Gémier était à Milan 
où Bob Wilson 
monte Salomé à la Scala. 


te riîma neh e à M2an. c’est le 
jour du vison. B accompagne les 
conversations feutrées des salons 
de tb£, sous les galeries dn Dfime. 
11 se multiplie en matinée an Pic- 
colo Teatro - la petite salle histo- 
rique, dans laquelle le Stabife de 
Gènes présente Suzanne Andler 
de Marguerite Duras, une histoire 

— adaptée par Natalia Ginzburg 

— 4 quatre personnages : la 
femme, l’amant, l’amie, le mari, 
histoire de demi-vént£s et de vrais 
mensonges •qui étouffent , dit- 
elle, l’amour ». Mais ce n’est pas 
sa meilleure pièce, et te metteur 
en scène n’a pas su tirer grand- 
chose du tempérament d'Andrea 
Jonasson - Suzanne Andler. En 
revanche, an Studio du Piccolo, là 
où va s’installer l’école de Strehier 
et où il a joué EMre Jouveî - 
pour le Théâtre de l’Europe, seo- 
üon italienne, — Bruno Ganz a 
donné deux représentations 
extraordinaires oc Prométhée 
dans l’adaptation de Peter 
Handke et U mise en scène de 
Klaus Grfiber. 

Plus exactement, c’est une ver- 
sion réduite du spectacle, sans 
décor, avec Tina Engel, qui 
reprend le rôle de lo - créé par 
Aneela WinkJer - et prend - en 
mrtic - le texte du chmur. B y a 
seulement elle et Bruno Ganz. 
torse nu, misérable et indompta- 
ble. Les chaînes qui l’entravent ne 
parviennent pas à retimir M mou- 
vement de son H 

dfcesoère et parfois cne sa coiere. 
Ni très jeune ni éclatant, le 
contraire d’un héros, BniroGana, 
Dcnd^nt un peu plus d iinc heure, 

r 


enfant de sa jeune maîtresse, sa 
aœur enceinte ne veut ni du bébé 
ni de oafuf qui l'a fait, un de sas 
copains est en prison pour terro- 
risme, un autre, muré dans un 
chagrin d'amour, perd la tête. 
Lbi tro i sième vend des bouquins 
et sa vertu aux voyous. Sa mère 
enfin se suicide... 

C'est Htafie des années 80, 
où la pagaHe morne des senti- 
ments a remplacé le désordre 


drfito, très drôle. Mais le rire qu'il 
provoque est accidentel, décalé, 
incongru, if déferle en bouffées, 
è contre-pied, à contretemps. 
Nanni Moretti pratique un art 
très rare, le comique cfimplo- 


Nanni Moretti : je suis toujours un autarcique 

IV T'HÊSITEZ pas à dire à fond, pensait que mes films mauvais, ce n’est pas présomp- 
/ y Nanni Moretti tout la étaient incurablement italiens, tneux que je serais, mais stupide, 
i. T bien ave vous pensez de Avant, en commençant, c’est vrai. _ n. j:. j. c & 


Son omniprésence è récran 
pourrait être ir ritante, mais Nar- 
cisso Morett i a cod do passkiiv- 


7V THÊSITEZ pas à dire à 

J y Nanni Moretti tout la 
1 v bien que vous pensez de 
lui. Il n’ébauchera mime pas un 
geste de modestie, fût-elle fausse. 
Très grand, toujours entre deux 
barbes, les gestes déliés du joueur 
de water-polo (qu’il est), la voix 
de velours râpeux de arooner ita- 
lien, il a le calme trompeur de ses 
films, avec aussi de soudaines 


Don Giulio, Révérend Père 
Fiasco, dans tout ça sa nota. 
Joue-t-il au ballon avec des 
petite garçons, R s'étale de tout 
son long, et reste à terre comme 
un pauvre corbeau noir tandis 
que les méchants moineaux 
s’envolant, ind iff ére nte , sans le 
voir. (Scène poignante, du Cha- 
plin sec). Lui demande-t-on 
d'être témoin è décharge au 
procès de son ami c briga- 
dste » ? H l'accable. 

M croyant ni iconoclaste, ne 
pouvant N réjouir ni offusquer la 
hiérarchie catholique, Nanni 
Moretti va son chemin de crabe, 
de plus en plus seul, de plus en 
plus impuissant è ressembler è 
un berger, lui qui se sent le mou- 
ton le plus abandonné (le plus 
enragé ?) du troupeau. A la fin. 
Don Ghifio a tout de même réussi 
à remplir son église. Mais c'est 
pour smoncer è ses fidèles qu'il 
va les quitter, s'en aRer au bout 
du monde, là où le vent rend 
fou.» Une fois de plus, on ne 
l'écoute pas, entre les travées, 
les paroissiens se sont mis è 
danser. Une valse triste, et 
cocas se . La messe est finie.» 

m 

La critique a déjà comparé 
Moretti à Woody AHen et à Jwry 
Lewis. II est assez costaud pour 
résister à ces écrasants parrai- 
nages. Car c'est vrai qu'3 est 
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Nanni Moretti dans le rôle de Don GteBo. 


nant : 3 s'aime mais ne se plaît 
pas. Bi cela, 3 nous ressembla, 
et ses fables égatistes débou- 
chent ainsi en doucetc sur riBÛ- 
versel. Pour nous aussi, d'échecs 
acceptés en rêves inassouvis, 
beaucoup de messes sont finies. 

D. H. 


renrions, des survoltages inopinés 
qui dénoncent en lui l’artiste 
Infailliblement. 

• En Italie; où la critique est 
plutôt généreuse avec moi, où le 
public me suit assez bien, tout le 
monde a été stupéfait du succès 
international de La messe est 
finie. Parce que tout le monde, au 


fond, pensait qne mes films 
étaient incurablement italiens. 
Avant, en commençant, c’est vrai, 
j'ai réalisé un film tout à fait 
«local» : *Je suis un autarci- 
que » (on pourrait dire que je le 
suis toujours^.), puis il y a eu 
Ecce Bombo et Sogni d’oro. qui a 
eu un prix à Venise. On continuait 
cependant à m’accuser gentiment 
de ne donn e r que des films à 
usage domestique, beaucoup trop 
italiens, et même trop romains, et 
même trop du quartier nord de 
Rome; et même trop de la place 
Mazzim, qui se trouve au nord du 
quartier nord de Rome» C’est 
dire si l’Ours d’argent à Berlin a 
surpris. 

» La messe est finie m’a donc 
fait franchir une marche sur 
l’escalier de la notoriété interna- 
tionale, et le film a en un autre 
avantage, c’est de dissiper le 
malentendu qui s’était instauré 
dans mon pro p r e pays avec Sogni 
d’oro. J’y incarnais un metteur en 
scène. Aussitôt, on a évoqué sur 
des tons divers la filiation avec le 
Fellini de Huit et demi , le Truf- 
fant de la Nuit américaine, ou 
avec Woody Alleu. Confronta- 
tions tout à fait exorbitantes pour 
moi, qui avais plutôt pris pour 
modèle le Jerry Lewis du Docteur 
Jékyll et Mister Love... D’autre 
part, dans Sogrd d’oro, le metteur 
en scène que je présentais était 
odieux, mégalo, violent, présomp- 
tueux. B n’arrétait pas de gueu- 
ler : •Je suis le plus grand, je 
suis le meilleur. » Et le petit 
milieu romain du cinéma et de la 
télévision n’a pas manqué d’affir- 
mer que le personnage et moi ne 
faisaient qu’un. B est pourtant 
clair que si j’avais besoin de pas- 
ser à travers un personnage pour 
me persuader que je ne suis pas 


mauvais, ce n’est pas présomp- 
tueux que je sera», mais stupide. 

» On dit que je représente à 
moi tout seul la relève du cinéma 
italien ? Non, non, il y en a 
d’autres». Enfin, il se pourrait 
quH y en eût quelques autres 
(rires). Del Monte, Amelio... Je 
ne suis pas en tout cas très repré- 
sentatif de l’industrie cinémato- 
graphique, je ne suis que la 
preuve vivante qu’3 est possible 
aujourd’hui en Italie de faire des 
films personnels et que ces films 
trouvent un public. 

» C’est vrai que sur le plan de 
la distribution, de la production, 
de l’exploitation - je ne parle pas 
des personnes physiques, mais du 
climat général — le cinéma italien 
donne de lui aujourd’hui une 
image funèbre, une image de 
mort. Les professionnels ne sont 
plus ni des artistes ni des commer- 
çants, ils ne croient en l’avenir du 
cinéma ni comme moyen 
d' ex pression ni comme industrie. 
Résultat : les films d’auteur sont 
rares et les filins commerciaux 
sont nuis. Au début de ma car- 
rière, j’ai été mis dans le panier 
des «nouveaux comiques» nés de 
la télévision, étiquette commode 
et réductrice. Je me suis rebellé, 
isolé. C’est peut-être cet isole- 
ment, que j’ai choisi, qui me 
donne ce statut un peu unique... 


» C est vrai aussi que je me 
sens très indépendant économi- 
quement J’ai commencé avec le 
super- 8 . Si la nécessité s’en fait 
sentir, j’y retournerai. S’il est 
exact que Bianca a été produit 
par Silvio Berlusconi ? Tout à fait 
exact Quelle importance? Pour 
mot c’était un financement. Pour 
lui, c'était un alibL » 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN. 


L’EuroDe à Milan 


Ils sont tous polyglottes 



IF 




Richard Strauss. 


publiée en 1934 
à roccaskut 
du i o b c É ate -dfaième 
■hersitee du maestr 


polarise l'attention, oblige, en 
somme, à entendre les incanta- 
tions sourdes et râpeuses qui font 
de ce mythe, de ce symbole, ce 
fantasme de liberté, un être 
humain torturé, invincible. 

Pendant les deux représenta- 
tions, les spectateurs ont large- 
ment débordé les gradins, ont ins- 
tallé des coussins sur le plancher, 
■pins que l’inconfort modère leur 
enthousiasme. La barrière de lan- 
gage ne semble pas les gêner, â 
moins qu'ils ne soient tous poly- 
glottes. Pendant deux soirs, 1e 
Teatro Litto a fait salle comble 
pour la création en français d’une 
pièce de Louis-Charles Siijacq, 
les Désossés, reprise à partir du 
22 janvier à Gémier dans une 
mise ea scène de Sophie Lonca- 
chevsky, avec Aime Benoit, Ged 
Marlou, Christophe Odent, Maïté 
Nahyr, La production a été mon- 
tée grâce à Patrice Martinet, 
directeur du Centre culturel fran- 
çais de Milan. 

L’an dernier (le Monde dn 
27 décembre 1985), il travaillait 
avec Christian Rist, coproduisait 
les Amoureux de Molière. S an s le 
support magique du nom de 
Molière, son pari cette année est 
encore plus risqué. D'autant plus 
que la pièce est une construction 
verbale, comme une sorte de châ- 
teau de cartes en tompe-l’œü - en 
trompe-oreille plutôt, — une char- 
pente d*31ogismes, une glissade 
des sens et des identités. C'est du 
pur absurde, pervers à souhait, et 
ambigu. C’est éclatant et drôle, 
mais ça ne doit pas être facile si 
on ne sait pas assez le français 
pour swlgir les mots pendant qu’ils 
sont dits, si on perd le rythme. 

Les Milanais sont venus, égale- 
ment la grande presse, et tout le 
monde a aimé. En tout cas, l’inté- 
rêt pour ce qui se fait en France 
est in dénia ble. Feydeau comme 
Marguerite Duras est traduit et 
joué. Le centre culturel a pu aider 
à faire connaître Jean-Claude 
Gallotta, Maguy Marin, Régine 


Chopinot , a pu remplir le Studio 

pour des lectures de Mallarmé 
par Antoine Vitez et annonce 
Gérard Desarthe dans Jean- 
Jacques Rousseau. Il est vrai 
qu’il collabore avec le Piccolo 
Teatro, c’est-à-dire Georgio 
Strehier, l’Européen de Paris. 

Milan est cosmopolite. Ques- 
tion d’habitude. C'est une capi- 
tale de la mode, et les frontières 
de la mode ne sont pas géographi- 
ques. Surtout, c’est la ville de la 
Scala. Aucun art, pas même peut- 
être la danse, n’est international 
comme l’opéra. Bob Wilson a mis 
en scène Salomé. chantée par 
Montserrat Caballé, avec Bernd 
Weikl (Jochanaan) , Hermann 
WinkJer (H érode), Heiga Der- 
nesch (Hërodiade) et dingée par 
un jeune chef japonais Kent 
Nagano. Quand même, les cos- 
tumes sont de Versa ce. 

Le spectacle en lui-même est 
inégal, mais le mélange de natio- 
nalités n’est pas en cause. Quand, 
on ne baigne pas totalement dans 
l’opéra, on peut être ébloui en 
écoutant Montserrat Caballé, cm a 
dn mal à penser qu’elle représente 
Salomé. Bob Wilson a d’ailleurs 
partagé le chant d'un côté, l’his- 
toire de l’autre, un peu nô, un peu 
marionnettes de Salzbourg. Les 
chanteurs sont vêtus de noir de la 
façon la plus neutre, maïs Hérô- 
diade — image emblématique 
d'une femme de pouvoir — est en 
robe du soir décolletée, avec un 
drapé aux hanches. Tous s’avan- 
cent d’un pas mécanique et se 
massent côté jardin. Côté cour, 
une m ag n ifique actrice, petite 
fille modèle en crinoline et panta- 
lons de dentelle — inspirée par la 
fellinienne enfant au ballon des 
Contes fantastiques, — s’incarne 
dans une vision fantomatique et 
trouble de Salomé. Elle ne dit 
rien, bien entendu. Mais c’est 
comme si elle écoutait le terrible 
récit, et se laissait porter par des 
émotions dont elle est à peine 
consciente, et peu à peu elle- 
même s'invente l’histoire. 


Mais les chanteurs se plient dif- 
ficilement â l’intensité dans le hié- 
ratisme, au jeu distancié quasi 
brechtien, qui leur est demandé. 
La musique ne les y aide pas, elle 
est trop dramatique. On les sent 
portés à en exprimer la violence, 
que derrière eux, des danseurs 
s'efforcent de mimer, mais dans la 
dérision. Là, Ve rsa ce semble 
avoir voulu imiter la scène 
d’Hérode à la piscine dans Jésus 
Christ Superstar. De tonte façon, 
même les éclairages miraculeux 
de Bob Wilson (avec Beverly 
Emisons) ne parviennent pas à 
sauver la pauvreté navrante de la 
chorégraphie. 


Alors à la fin, s’est levée une 
légion de visons, les paillettes, les 
strass, les diamants, la soie des 
chemises étincelaient sous les lus- 
tres, les applaudissements et les 
buées s'équilibraient. Montserrat 
Caballé recevait une ovation, des 
pluies de fleurs... Bernd Weikl et, 
Heiga Dernesch en auraient 
mérité autant Les saluts sont 
exaltants, ils prolongent le specta- 
cle comme pour un épilogue où 
chacun tient son rôle, et à ht 
Scala, pins grande que le palais 
Garnier, ça fait bien mille per- 
sonnes de plus qui jouent le leur. 

COLETTE GODARD. 

ie Prochaines représentations de 
Salomé : Les 1 8, 22 et 25 janvier. 


tentations de 
janvier. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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“Les Fugitifs" est une merveille 
d’invention, d'émotion, de drôlerie. 
Veber a réussi un coup magistral. 

Michel Braudeau 
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ARTS ET SPECTACLES 


Entretien avec Yannis Kokkos 




Le scénographe 




et lesacteurs 


Profession scénographe, Yannis Kokkos a réalisé en vingt 
ans une centaine de décors pour le théâtre et /'opéra. 
Aujourd'hui metteur en scène de la Princesse blanche de 
Rilke, m scène au bord de la mer », Kokkos a pensé à une 
toile peinte..., mais « la mer sera dans les yeux des 
acteurs ». L'actrice regarde la mer et est regardée paria 
mer. La mer est le public. Cela devient l'acte du théâtre. 




découverte fl y a dix ans. Je l'ai 
donnée à traduire à Maurice 


r. 


Régnant avec déjà l'intention de 
la monter. Je voyais certains 


acteurs. J'ai toujours aimé les 
acteurs car ce sont eux qui incar- 
nent au plus haut point le théâtre. 
En tant oue créateur de costumes. 
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Tous les 


firent» qne Jacques LaaeaOe et 
Eric Sstacr. Et rirez dénis 


Usa passâomée avec Antoine 
Vïtez. PoBfDoi faites-roas du 
théâtre 7 


rafle de s’acharner A parier du 
monde d'aujourd'hui avec le lan- 
gage du th&tre qui ne peut «ris- 


gage du théâtre qui ne peut exis- 
ter que s’ü est relié au passé. Ce 
que je partage avec Antoine 
Vïtez, c’est le besoin de parler 
d’aujourd'hui avec l’histoire du 
théâtre, avec un oeil sur la dimen- 
sion culturelle et l'autre sur 
l'actualité. La télévision a enlevé 
au théâtre toute dimension 
d'approche du quotidien réaliste. 
Ça n’a aucun sens de travailler an 
théâtre d’une manière naturaliste. 
Le théâtre parie de la réalité de 
façon beaucoup plus extraordi- 
naire. 

— * Vous Rte4çKi le stn- 


introduit la 
Ma dans le 


— C'est la traduction en lan- 
gage plastique de ce qui sous-tend 
un texte. Je ne conçois pas la scé- 
nographie comme une enveloppe 
décorative, mais comme une 
architecture imaginaire, une ossa- 
ture invisible qui permet de faire 
venir A la surface le fond secret 
(Tune œuvre. Le metteur en scène 
procède A la même élucidation 
avec les acteurs. La présence 
humaine est la seule chose qui 
m'intéresse vraiment. Mon travail 
est de créer un espace où les 
acteurs seront portés à leur point 
d'incandescence. Dans Hamlet 
avec Antoine Vïtez, je pense 
l'avoir réalisé de façon probante. 
La scénographie a une dimension 
visionnaire. Quand j’ai une vision 
extrêmement précise, je la laisse 
mûrir. La prévision d'un espace et 
la mise en cuivre du projet pré- 
conçu bloquent la circulation de 
la vie dans le spectacle. Je ne 
fabrique pas des images. Je mets 
tout en place pour qu'elles puis- 
sent se développer. Les images 
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des premi ères fois que la littéra- 
ture prend en compte le regard, le 
renversement du regard, tes chan- 
gements de point de vue. En cela 
Rilke a en une véritable intuition 
cinéjnatogrBpbiqiie. 

- Vous êtes passé da regard 
da scénographe A celui de met- 
tear en scfae. En quoi votre 
dé ma r ch e s’est-eDe tranfor- 
mée? 




i 'r- ■ 


fartes doivent naître de la mise en 


— Vous venez de participer 
an montage d’Efeitra de 


et de lui donner une couleur pins 
visiblement expressive. 

- Ponranoi avez-vous en le 
désir de réaliser une nriae en 


f ent, dont ih s' in scr i v en t dans 
espace. Je fais le chemin A 


d'Andrei Serban an Grand 


— L'opéra, c’est différent. 
L’ opér a demande une image plus 
constituée pour que la musique 
puisse s’accrocher A une vision 
puissante, à du décar. Le genre 
exige de surdimensianiier l'espace 


- Ni par manque ni par frus- 
tration. Je ressens la scénographie 
comme un art complet et riche, 
mais la mise en scène est un pro- 
longement de mon travafl. J'ai eu 
envie de (humer à voir et A enten- 
dre un texte. Ce texte précisé- 
ment C’est une pièce que j’ai 


respace. Je fais le chemin A 
l’envers. Ma fixation est sur 
l’acteur. C'est pourquoi ce n’est 
pas moi qui ai fait le décor, mais 
Nicolas Sire. Pour maintenir ce 
double mouvement et un dialo- 
gue. Comme ta Princesse blanche 
est un texte de théâtre et de poé- 
sie, il fallait inventer une forme, 
surtout ne pas faire du théâtre 
poétique. J’avais quelques 
mandes lignes, maispas vraiment 
d’idée préconçue. C’est à décou- 
vrir dans le travail avec les 


— Bruno Sermonne a la puis- 
sance et la massivité qui ouvrent 
la pièce sans lui donner une 
dimension sentimentale. Serge 
Maggiani a démesure et une 
présence qui racontent A I* fois 
quelque chose de la Renaissance 
et quelque chose d’airjoiird’biii. H 
est la figure du témoin halluciné 
idéale. Quand j’ai découvert la 
p i èc e , je ne voyais qtfEdith Scob 
pour interpréter la Princesse. Elle 
ressent très fart ce type de théâ- 
tre. Dix ans pins tard, je ne voyais 
toujours qu’elle. Entre-temps, 
Pavais été frappé par le particu- 
lier rayonnement de Mireille Per- 
lier au cinéma et aux ateliers de 
Cbaülot où elle était une de mes 
élèves. Ce mélange d’énergie et 
de fragilité, de maturité et 
d’enfance. Je les voyais irrésâtii 
blemeat côte à côte. Ces deux 


visages 
radia i 


Propos rocueafis par 
DOMINIQUE BERTOLA. 
Théâtre de l'Escalier d’Or, 


Eric Clapton au Zénith 


Un homme tranquille 


Vingt-cinq ans de gloire, 
un nouvel album, 
un concert au Zénith, 
le e dieu 


de la guitare rock », 
Eric uaptoiL 


Eric Clapton, 
est de retour. 


P RODUIT par Phil Collins 
(l'homme de Genesis) et 
enregistré A New-York en 
août 1986, le nouvel aBxan d'Eric 
Clapton a pou- titre Auguat Visi- 
blement, Bric Clapton ne cherche 
plus midi A quatorze heures : au 
mieux de sa technique, selon hi, 9 
n’a jamais au autant de plaisir A 
jouer. Se souvenant avec pr é cision 
des rmdtiples aventures menées 
depuis plus de vingt ans, 9 répond 
avec simpfidté aux questions, ae 
veut avant tout musicien, ne 
reconnaît qu’une étiquette, celle 
de guitariste de blues. 

La barbe et la mise soignées, te 
guitariste le phis célèbre du rock a 
l’allure da quelqu'un qui vit 
confortablement. Assez éloigné 


just e ment de l'imagerie dont 9 
était pourtant dans tes années 60 
l'un des modèles. Posé, courtois, 
la quarantaine bien portée, Eric 
Clapton est désormais un homme 
tranquille. H semble au moins en 
avoir fini avec tes fresques éthi- 
ques, r autodestruction et sa diffi- 
culté chronique A assumer le 
vedettariat. Si sa réputation reste 
Intacte, U ne tient plus, c'est vrai, 
te haut du pavé. « Mon pufofic a 
mûri en même temps que moi, dit- 
il. Terminé le temps où je ne pou- 
vais plus sortir de ma chambre 
d'hôtel. Pendant r enregistrement 
«TAugust, PhS et moi sommes 
allé s prendre Pair dans Central 
Park. Quelques personnes se sont 
approchées pour me dire qu'elles 
aimaient ma musique et qu'elles 
étaient ravies de m'avoir rencon- 
tré. PM, en revanche, a aussitôt 
été assaOti par une nuée de fans 
qui voulaient des autographes. 
J'ai réalisé alors i quel point 
j'étais heureux de ne plus avoir i 
vivre ça. » 


Plus qu'une star, Eric Clapton 
est une légende. Il a donné ses 
lettres de noblesse A la guitare 
électrique. Son jeu, direc te ment 
inspiré du blues, reste identifiable 
antre tous, l'un des plus lumineux 
et des plus inventifs dé l'histoir e 
du rock. Dans tes années 60, on 
r avait surnommé « God » (Dieu). 
Pour lui, on a inven t é te terme cto 
aguitar haro », puis celui da 
csteMir-groupea lorsque, en 1969, 
avec Steve Winwood (ex-Traffïc), 
Singer Baker (ex-Cream), et Rock 
Grech (ex-Family), il a formé BJind 
Fartii te temps d'un album. 

Avant, 9 y avait eu les Yard- 
birds, les Bluesbrsakers de John 
Mayall et surtout les Cream. 
Quittés A chaque fois en période 
de gloire pan» que te succès lui 
paraissait isi frein A ta création. 
Ensuite : Derak and the Dominos 
juste avant d'entamer sa carrière 
solo. Parallèlement, son nom et sa 
guitare sont associés aux grands 
événements du rock : la tournée 
Gtee Peace a Chance du Plastic 
Ono Band de John Lennon, le 


cornât pour te Bangladesh aux 
côtés da George Harrisson et 
Ringo Starr. Tous, da Paul 
McCartney A Pets Townsend dés 
Who, de NGck Jagger A Roger 
Waters du Pink floyd, de Tina 
Turner A Bob Geldof, ont fait appel 
A son gérée de la six contes. 
Même ceux du blues et du jaz: qui 
le courtisait et avec qui 9 se pro- 
duit régulièrement dans tes festi- 
vals. C'est lui enfin qui a popula- 
risé la reggae an Occident en 
reprenant / Shot the Sheriff, de 
Bob Martay, p rati quement inconnu 
A l'époque. 

Enregistré avec un nouveau 
groupe (neuvième en date), 
August n'est pas ce qu'il a donné 
de meilleur. Les compo si ti o ns, 
quoique d’un rendu technique- 
ment irréprochable, manquent 
d'in sp iration : on retrouva quel- 
ques belles parties de guitare et ta 
voix attachante au timbra cassé et 
chaleureux. Tna Turner lui dorme 
la réplique sur un titre et Ph3 Col- 
lais y tient te batterie. Ce damier 
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est remplacé pour te scène par 
Steve Ferrone^ex-Average WKta 
Band). qui complète une formation 
A quatre, moitié Blancs, moitié 
Noirs, et de tendance funky 
comme l'indiquent tas pafigass 
de Greg Phéfinganee aux daviers 
qui a joué avec Stevto Wonder et 
tes Jackson's, et de Nathan East, 
ancien bassiste d’AI Jarreau et de 
Lionel Rtehte. alla sont phts jeunes 
que moi dîme date d'armées, 
(St Clapton. Les vieux morceaux 
gagnent une nouveBe fraîcheur. 


c'était la musique qu'ils écou- 
taient quand Ms étaient gosses. La 
scène, pou* moi reste ce qu'ff y a 
de plus fort : quelque chose de 
t&vin qui sort sur le moment 
devant le public et qu'on ne 
retrouve jamais en studb.» 

ALAIN WAfS. 

★ Di m anche 18 janvier 1 19 be ar ci 
au Zénith. Disque WEA. Concert 
enre g is tr é ea mai I98S aux Etats- 
Unis, diffusé le ««"■** 17 janvier A 
partir de 22 h 25 km de f&teioo 
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50 ans de théâtre 
vus par les 3 chats 

d’Armand Gatti 

exposition- spectacle 


Méro Mcickcff 
P jteG-j Varve' 


46 55 43.45 


DU 14 AU 18 JANVIER 

reDreserio^ons exceoiionneiies 


UNE AFFAIRE D’HOMME 


V-se tn Dor*:it< : : ^.PAPD 

Création de la Comédie de Caen 

nSMUaÉUUMMHÉMÉÉflSeUkÉ» 


de 14 h à 23 h 

avec chaque Jour à 20 h 30 

fe ouide d’un soir 


Galerie Maegjit Tpln ng 
13, rue rie Téhéran, Paris S" 


14 janvier -21 février 


Arcangelo 


Galerie Maeght Lekmg 

14, tac de Té hé ra n, Paris 8 e 


MÉRCRED JACQU C S LiV CHINE . 
JEUDI 15 P E £5- MUNI • VENDREDI 
16 ROBERT A C.HED • SAMEDI 17 
HEINZ NEUMANN . DOROTHY 
KNOWLÊS * DIMANCHE 18 15 H 
PHILIPPE TlRY . LUNDI 19 JEAN- 
PIERRE LEONARDINI . VIVIANE 
THEOPHILIDES • mardi 20 MICHEL 
S1M0N0T. ALAIN CROMBECQUE. 
MERCREDI 21 MAX SCHOENDORff . 
JACQUES RÛSNER , JEUDI 22 
BERNARD DORT • VENDREDI 23 
JACK RAUTE » SAMEDI 24 
RAYMOND BELIOUR. DIMANCHE 25 
15HANDREWILMS. EVELYNE DJDf • 
LUNDI 26 ARMAND DELCAMPE . 
MARDI 27 MADELEINE REBERIOUX ♦ 
MERCREDI 23 LUCIEN ATTOUN . 
MARC KRAVET2. JEUDI 29GABRIEL 
GARRAN. HENRI INGBERG. 
CENTRE DES EXPOSITIONS MONTREUIL 
M- Moine de Mcnïfeiél sortie directe 

48 57 57 72 


du 6 au 21 janvier à 20h30 


«POURSUITE ET FUGUE» 

Spectacle de Jean-Claude Buchard, 


a a es 


r-. 



Salle Bons Vian de la Grande Halle 
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A PARTIR DU 30 JANVIER 


THEATRE DE PARIS 
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CrïàéOC ^ A Roü=r 
d e .cènê ad- 
mise « n - 

FRANÇOISE BRION 
CHEIK DOUKOURE 
SOPHIE BAR J AC 
ERIC AVERLANT 
RENE CAMOIN 


DAR D D „ b ert 



GEORGES MARCHAL 
PIERRE LE RUMEUR 
JACQUES FRANTZ 
ANNE CAUDRY 
PAUL LE PERSON 




L'ETOURDI 


MOLIERE 


: Jean-Louis THAMIN 


Soir.20H 30 - Mat. Dim. 14H30 et 18H30 

Relâche dimanche soir et lundi 

LOCATION: 43 59 39 39 




THEATRE DE U COMMUNE 
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Wagner 
en deux livres 

Antisémite ? 


Wagner etait-il antisémite ? 
wsüivaif en tout cas le cours 
de 1 histoire et ses 
équivoques. 

E N 1850, la publication en 
Allemagne, par un certain 
K. Freigedank, d’un 
pamphlet antijuif intitulé le 
Judaïsme dans la musique retint 
peu 1 attention du grand public ; 
* pays était marqué jusque-là par 
une relative tolérance à l’égard 
d une minorité dont on pensande 
pins en plus, dans les classes 
aisées, qu'elle allait se fondre 
dans la population grâce au mou- 
vement croissant d'assimila- 
1x00 (O- En 1869, lorsque ce 
texte est réédité à Leipzig, son 
auteur a décidé d’assumer cette 
critique virulente de la « judaisa- 
don » de la culture allemande 
quitte à devenir, pins tard, un 
symbole de la haute contre les 
juifs : il s’agit de Richard 
Wagner. 

Position ambiguë de la part 
d’un homme d’abord acquis aux 
idées révolutionnaires - jusqu’à 
sa fuite de Dresde eu 1849 - qui, 
dans sa jeunesse, avait témoigné 
de la sympathie aux partisans de 
l’égalité civique des Juifs et qui va 
déclarer ouvertement, sans se 
cacher (après un délai de 
réflexion de près de vingt anné es, 
il est vrai), qn’il a toujours 
■ éprouvé dans le contact maté- 
riel et pratique avec les Juifs une 
répulsion involontaire ». 

Dans l’étude que le professeur 
Jacob Katz a consacrée à Warner 
et la question juive et qui vient 



Deux livres viennent de paraître : la correspondance 
de Wagner et de Mathilde Wesendonk ; 
une étude sur l 'antisémitisme du compositeur. 

Les nazis avaient-ils raison d'en faire leur modèle ? 


Raciste par autodéfense 


Oui, Wagner 
était judéophobe. 
Mais pas exactement 
comme on le croyait 


« Comment avez-vous en 

l’idée d’écrire ce livre s or 
» 


Jacob Katz voit dans l'attitude 
de Wagner, qui se tient & bonne 
distance des combats antisémites, 
la volonté de ne pas renoncer aux 
services que pourraient loi rendre 
ses disciples et admirateurs juifs. 
Pourtant, même s’il se refuse à 
faire de l’auteur de Siegfried le 
théoricien du national-socialisme 
et & juger les intentions du compo- 
siteur à partir de certaines cxpr c a- 
sions qui rappellent le discours 
hitlérien ( • Considérez qu’il 
n’existe qu’un seul moyen de 
conjurer la malédiction pesant 
sur vous: là rédemption d'Ahas- 
vérus — l’anéantissement », écrit 
Wagner). Jacob Katz, citoyen 


d’Israël où l’on interdit toujours 
l'exécution des œuvres de 
Wagner, refuse de l’absoudre. 
« L'antisémitisme de Wagner 
étant apparu de son vivant même 
sous un Jour équivoque, il est dif- 
ficile de vouloir l'innocenter de 
ses conséquences ultérieures », 
conclut-il, rouvrant là une discus- 
sion qui n’est pas près de s’étein- 
dre. 

NICOLE ZAND. 


— En rédigeant mon étude sur 
Pantisémitisme dans l’Europe 
moderne de 1700 à 1933 (1), j’ai 
acquis l’impression que sa place 
au sein de cette histoire n’avait 
pas été assez travaillée. Non seu- 
lement les aspects biographiques 
de la question, mais encore ses 
présupposés culturels deman- 
daient une enquête détaillée. De 
plus, entre-temps ont été publiés 
les Journaux de Corima, qui sont 
très importants. Sans cette 
source, je n’aurais pu écrire plu- 
sieurs chapitres de ce livre. 


Dans sa jeunesse, il avait même 
une attitude plutôt positive à 
l’égard de l’émancipation juive. D 
a fréquenté des Juifs sans la moin- 
dre gène, au contraire. A partir de 
1830, brutalement, l’antisémi- 
tisme sera permanent chez lui. La 
figure du Juif joue même un rôle 
décisif — négativement — dans sa 
propre appréciation de son œuvre 
et de ce qui la concerne, la presse 
et l’opinion publique. L’antiju- 
daXsmo a ici une fonction très pré- 
cise d’autodéfense ; par lui, il peut 
expliquer son échec, réel ou ima- 


— C*est là le point central de 


(1) Assimilation qu'analyse 

s sur l’in 


Jacob 

Katz dans son ouvrage 

et de la Révolution fran- 


çaise sur l'émancipation des Juifs 
d'Europe: " ’ ’ ' ■ 


Hors du 
Monde des livres» du 


ghetto (i 
25mai 19 


voir 

M). 


— Wagner ne semble pas 
avoir en iiBwMfaUMnert une 
nuage précise da judaïsme et 
des Juifs. 

— Jusqu’à la parution du 
Judaïsme dans la musique 
(1830), on ne peut trouver la 
moindre trace de judéophobie. 


— Ce qui me paraît important 
de retenir et que les exégètes de la 
pensée - je ne parle pas de la 
musique — de Wagner n’ont pas 
bien remarqué, c’est le fait que sa 
judéophobie a connu des méta- 
morphoses. ü ne saurait pa s s er 
pour un raciste inné. Sa position 
envers le judaïsme apparaît 
comme une conjonction des chan- 
gements dans sa biographie avec 
la nouvelle place du Juif dans la 
société allemande des années 


1870. où l'antisémitisme va gran- 
dir. Ses complexes à l'égard r Je 
Mendebsohn - qui est coi] *ertî — 
et de Meyerbeer — qui ne tfest pas 
— sont loin d'épuiser le sujet 

— Et fai prétendue origine 
juive de Wagner ? 

— Une fable! Il fut très souvent 
caricaturé comme juif. Les juifs 
furent nombreux parmi ses admi- 
rateurs. De leur côté, les antisé- 
mites aiment trouver un de leurs 
semblables qui soit juif. Nietz- 
sche a voulu le faire supposer 
dans le Cas Wagner, et il n'était 
pas le premier. On sait que le 
second mari de la mère de 
Wagner se nommait Geyer; mais 
ce n’est pas un patronyme juif. Je 
le répète : ü n’y a pas te moudre 
indice qui puisse livrer un début 
de confirmation. C’est une 
légende. 

Un symbole 
du nazisme en Israël 

— Wagner est njowfW an 
centre dn débat en Allemagne. 
Beau-père de Huston Stewart 
Chamberlain, il a plusieurs 
points de contact avec le 


la collection que dirige François 
Azouvi, l'antisémitisme du musi- 
cien est replacé dans la perspec- 
tive de rhistoâe des idées, sans 
vouloir à toute force donner des 
ré po ns es. Qui fut 1e premier, de 
l’œuf et de là poule, de Wagner on 
de l’antisémitisme ?, se demande- 
t-il (alors que le terme antisé- 
mitisme * n’existe 'daS“ avant 
1879). 

Marx déjà, dans Ut Question 
juive (1844), affirmait que 
« l’argent est le dieu jaloux 
d’Israël» et critiquait non pas 
une religion mais on système 
d’éc on o m ie capitaliste dont, selon 
lui, tes Juifs partagent la respon- 
sabilité. Et tes attaques contre tes 
Juifs vont se préciser, alors même 
qu'on leur accorde, dans toute 
PEurope occidentale, l'égalité des 
droits civiques et politiques. 
Même si la haine violente qui 
s'exprime tant dans te pamphlet 
de Richard Wagner que dans sa 
rorr r sp ™^* 0 rTi ~* ou dans le Jour- 
nal de Cosima, traduit d'abord la 
rivalité et tes conflits profession- 
nels avec Meyerbeer, * antipathi- 
que au-delà de toute expres- 
sion ». ou avec Mendelssohn — 
qui est baptisé, - 1e musicien va 
étendre, «fans le privé, ses criti- 
ques à ressemble de !&.« race ». 


Lettres à Mathilde Wesendonk 


Dans une édition 
exemplaire, la vérité sur 
des amours légendaires. 

L A passion dans tous ses 
états : sous-titra possible 
pour ce recueil d'écrits 
intimes, lettres d* amour et d'ami- 
tié, journal d’après rupture 
transmis par des matins amies à la 
bien ai mée lointaine, mots de cœur 
d'un musicien, riunis, préfacés et 
annotés de manière exemplaire par 
une toute jaune maison d'édition 
qui a fait de la musique une prio- 
rité. 

Us se sont tant aimés f Mais, au 
fait, se sont-ils acmés. Richard et 
MathUde, Wagner et Wesendonk. 
ces amants adultères dont la chro- 
nique a entrelacé las noms comme 
ceux de Ph ü émon et Bauds ? Les 
biographes et la famille, principale- 
ment la terrible Cosima, ont tout 
fait comme à l'accoutumée pour 
plaider l'union platonique. Peine 
perdue : les textes sont là pour 
attester « la faute » (f Si jamais la 
passion s’est mUée è dss rapports 
à l'origine tendras et pus, ce que 
je ne peux nier, à mon extrême 
regrets, écrit Wagner) et les histo- 
riens {Henry-Louis de la Grange 
pour te préface, Christian Rault 
pour tes notes) atsounfhu trop 


informés pour retenir la version 


Amants coup ab les, méfiez-vous 
des historiens... Mais quels sont 
les faits ? Le 28 août 1950, 
Lohengrki a été représenté à Wei- 
mar. Wagner met en chantier le 
Bvret du Ring, interdit de séjour en 
Allemagne pour avoir tenu à 
Dresde des propos jugés perni- 
cieux, il se fixe à Zurich, dirige au 
Stadtstheater — l'un de ses assis- 
tants y est Hans von BGlow, futur 
mari trompé de Cosima — et 
monte le Vaisseau fantôme avec 
suceès. Une groupie l'y avait 
poussé ; te jeune femme d'Otto 
Wesendonk, homme d'affaires rhé- 
nan d'origine hollandaise, colleo- 
tiormeur de tableaux, mélomane et 
mécène, qui n'allait pas tarder — 
c’est te côté sonfide de T intrigue — 
à compter Wagner parmi ses prin- 
cipaux... obfigés. 

lUfinna, la douce moitié maltrai- 
tée, connaissait à Zurich auprès de 
son génial mari une de ses rares 
périodes de paix. EHe recommence 
à souffrir, et à récriminer, lorsque 
Wesendonk, après avoir payé les 
dettes des exilés, consent à leur 
acheter, non loin d’un terrain qu'B 
vient lui-même d'acquérir pour y 
construire une somptueuse villa. 


une petite annexe, TAsdai où le 
musicien pouna composer en paix. 
Paix relative, 9 est vrai : une lettre 
Inter co p ié e par Mèma va bientôt 
pulvériser l'incroyable quatuor et 
contraindre Wagner à s'éloigner. 

A Genève, puis à Venise, 3 éc rire 
son journal, puis renouera avec 
Mathilde une correspondance apai- 
sée où «te char ange bmn-aôné» 
la i sse bientôt place à ta t méchante 
enfant», voire au € maître», la 
jeune femme {qui était poète, 
auteur des textes des Wesendonk 
Lieder) ayant été jugée digne de 
figurer dans la confrérie des Maî- 
tres chanteurs. 

Car Wagner, c'est bien lè 
l'incroyable, au sain de ces tribula- 
tions sentimentales et domesti- 
quée, ne cesse de composer et 
d'écrire ses livrets. Henry-Louis da 
la Grange, A qui 3 ne faut pas en 
compter, soupçonne même te maî- 
tre de n'avoir songé qu'à son 
oeuvre : en trouvant (fans r adora- 
tion d'une jeune admiratrice f ému- 
lation nécessaire (et dans l'adultère 
le thème de Tristan} ; en obtenant 
d'im riche mari les subsides indis- 
pensables. Bref, en trouvant, ou en 
croyant trouver auprès d'un couple 
aisé, et l'amour et la tranquillité. 

Sur cas thèmes, d’ailleurs, B ns 
cessera de broder, cherchant 


«as3e» à Pertng-4ez- Vienne auprès 
de fa très jeune fibe d’un boucher 
trouvait ensuite en Louis II da 
Bavière et l'adorateur et le com- 
manditaire rêvés. La dernière lettre 
à Mathilde, écrite de Trfcschen en 
1871 - Wagner et Cosima sont 
déjà mariés, — montre bien ce que 
la pessfon peut donner lorsque ces 
mesquineries (pie l'on cft Mes au 
génie n'ont jamais cessé de s'y 
mêler: 

Chômanâe. 

Ayez donc la bonté de recher- 
cher parmi les écritures du bon 
vieux tempe que vous avez bien 
voulu conserver une page de musi- 
quemdtidée: 

Au tombeau de Weber, 
chant pour quatre voix d’homme, 
et, si vous le trouvât, m’en faim 
parvenir uns copie. Vous obBgeriez 
beaucoup celui qui. de même que 
sa femme, vous salue avec 


Votre 

Richard Wagner. 

ANNEREY. 

h- Richard Wagner à Mathilde 
Wesendonk ; Journal et lettres 1853- 
1871. prélace de Henry-Louis de te 
Grange (arec 14 lettres de Mathilde 
Wesendonk à Wagner). Edition 
Parnttoo-mnsiqne, 392 pages, 
143 francs. 


jamais été joué p a M iq ocre ent 


— D est absurde d'interpréter 
Wagner à la lumière des propos 
des idéologues du III* Reich. 
Thomas Mann l’a déjà dit. Il faut 
le lire avec Marx ou Bauer, qui se 
sont exprimés aussi sur la ques- 
tion juive. Vrais savez qu’3 a d’ail- 
leurs été joué en Palestine avant 
la guerre par l’Orchestre national 
fondé par Hnbermann. Cela dit, il 
est clair que ses vues snr le 
judaïsme étaient moralement 
inacceptables, et on ne peut donc 
l’innocenter des conséquences 
ultérieures. D est aujourd’hui en 
Israël l’un des symboles du 
nazisme, et beaucoup d’habitants 
de ce pays ont souffert de ce 
régime. Mon livre va paraître « 
hébreu ; on examinera alors les 
réactions et je me prononcerai sur 
ce point 

Propos recusQfis par 
DOMIMQUE BOUREL. 


(1) Jacob Katz : Front the Préjudice 
to Destruction. Anti-Senûtism, 1700- 
1933. Harvard UJ\ 1980. 

* Wagner et la question juive, par 


'agner 

Jacob Katz, traduit de raUemand par 
Pierre Rush, La force des idées, 
218 pagra, 98 F. 


★ Antres ouvrages en français : Hors 
du ghetto, préface de Pie r re Vktel- 
Naquet, Hachette. 1984, 289 pages, 
85 F .Le Shabbes Gqy. Stock, 1986, 
293 pages, 98 F. 
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TIR DU 2 7 JANVIER 

Nanterre 
Théâtre des 
Amandiers 

Dans la solitude 
des champs de coton 

de Bernard-Marie KOLTÈS 
Mise en scène de Patrice CHÉREAU 
avec Laurent MALET et isaach de BANKOLÉ 

location* 472118-81 .FNAC .MWle» 3615 Code COM 21 




centre culturel jean ar;p 

Direction : Cécile MomécMM 


Dimanche 18 janvier - 15 h 30 


LES PETITS CHANTEURS DE VIENNE 


Direction: 
Œuvres de MOZART, F. 



STANGELBERGER 
MENDELSSOHN et PERGOLÈSE 


D imanch e 25 janvier — 15 h 30 


LE MIME. MARCEL MARCEAU 


• Bip, cepesaouoace entre cbez noos snr des pieds d erek ar.avec k temUe sans- 

gêne da clair de hme- Jean COCTEAU 

■ location au Théâtre ttttoUFN^j = _P^ mtKtrattdi 
22. avenue PauM/aiHantpCouturier- 92140 Clamart-® 46.4S.11.87 
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DINERS 


ARMAND 6, me Beaujolais, 1* 

(Pxiais-Roytü) F. sam. midi et dim. 


AU PETIT RICHE 47-70-6868/47-7086-50 
25, roe Le Pdetier, 9* F.dm, 


TYCOZ 48-78-42-95 

35, ru Saint-Georges, 9* F. dïm., lundi 


rîTTÿTTTrnTTTÏTTc 


94, U Diderot, 12" 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80, bd des BatigooUes, 17*F. lundi, mardi 


«t nues VALL0I a SiAHNAY 
75, avenu Nid. 17* 42-27-88-44 


— — RIVE DROITE 

Dfe> ne norme et befc ave nhfc da XTH 1 a, h mer fine » triais ; pana Gb, total, ta, kowL 
Gflûen. Mena 120 F. Accveü j. 1 h ds matin. par G. al UUai. TflL 4240-05-11. 


San étonnant menu A 100 F sjlc. Via de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 A 50 perso nn es. Déjeuners, dîners, supers de 19 h 30 A 0 h 15. Parking DraooL 


NOUVEAU ' 
78-27-36-29. b 


COZ A LYON (I»), 15, ne Royale. Fente dhnnn cfae et lundi. 
CES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. J. 23 h. 



Déjeuners d'affaires- 







BABOUCHKA 45-72-60-76 

9, me Betidcr, 17* F.dhn. 


DéL, (Sur 
baÔJap cal 


A trait pas de TE&xte, dam leer décor Napoléon EL Grande cote sa nom. gf*^»** de 
poissons. Vias de propriétaires. Dîner box chandelles. F. dis. soir et landL 


Le NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
de la porte des Tentes (entre les Mteb MéritUm et Concorde). 


RIVE GAUCHE _____ 

LEMAHARAJAH 43-54-264)7 

72, boulevard Saint-Germain, 5* TLJ 


TTEMKO 46-33-12-12 

3. rae ChampoHion. 5* F. lundi 


J. 23 h 3a Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Bi 
KALI 84 : moiteur c unjr de Para. «GRILL D’OR» ik b 


Nouveau décor. russe tn 

coord «OGOR0DNIK», dmd 
grand choix de VODi 


Taodoon. PRIX 



CHEZ FRANÇOISE 47-05-4943 
Aérogare dalnnlidei, > F. dm soir et hindi 


RESTAURANT THOUMffiUX 47-0549-75 
79,raeSaintDonrinkjn^> 





Toperas au MENU PARLEMENTAIRE A 95 Ftu 
dnwrMENUeuftkodilTSF.VbdMnincoqdi 
P*rkdg twi devint fe rasons* : face m f 2, me Fakr. 




SOUPERS APRES 


GHARLOT, « ROI DES COQUILLABES » 

12, plaoe de Cüchy - 48-74-49-64 -Accueil jusqu'A 1 heure du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MFP 
L’UNE DBS MEILLEURES BOUILLABAE3SS DE PARIS. 

■ 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIEU DE COCHON I UfiRANO CJUt CAPUCINES ! U MAISON D’ALSACE 



6. rae Coqaülière -42-36-11-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES BALLES» 
Umnoanment pantagmâiqu 
de In vie aoetnme parisienne. 
Hulues et fruits de ner toute fumée. 


4, bd des Capucines - 47-42-75-77 
«L£ RESTAURANT DE IA MERDE L’OPÉRA» 
U fedirardes poôraa. La fucue du cMml 
Magnifique banc d'huîtres. 

Ëpoostcnflant déeorapeetade 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
«L’AMBASSADE GASTKMBDQDE D'ALSACE- 
Vans y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 
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ALPHABETS. Musée-Galerie de la 
SETTA. 12. rae Sarcouf (45-55-91-50). 
Sauf dimanche et joins fériés, de 11 fa à 
18 h. Jusqu’au 21 limier. 

AUTOMATES A MUSIQUE DU 
19* Uècle (1840 à 1880). Musée de la mu»- 
que mécumqoe. M. Triquet, nopesK Ber- 
thand (42-71-99-54). Jinqul Qu janvier. 

LA TÉLÉ A CINQUANTE ANS. 
Jus qu’au 15 man. LES ALLUMÉS DE 
LA TÉLÉ. Du 15 au 22 janvier. Cité des 
sciences et de l'industrie, 30, avenue 
OxeudohCarëm (42-78-70-00) . 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 


tiosBi DOodolaires. 6v ivuiuc du Mobaboir 

Gsudm(4?4M9-80). Sauf mardi de 10 h 
h 17 b 15. Entrée: 11 F (9 F le dmumcbe, 
l’exposition seulement). Jusqu’au 
16 fenier. 


AUCUST SANDER. Aetapartr a lt 4e 
FARmagee. PaviQoa des Arts, 101, rue 
Ram bateau (42-33-82-50). Jusqu’au 


Centres culturels 

mobilier MINIATURE-OTJETS 

DE MAIWSE XVK-axv Le Louvre des 
antiquaires, 2, pfawx dn PtlaihRnyaJ (42- 
97-27-00) . Jusqu'au l w mars. 

LA VME DES ANCÊTRES. En tan- 
mage à Chute Lévi-Stntus. Fondation 
Dapper, 50, avenne Victor-Hugo (45-00- 
03-50). Sauf tfimaaehe, de 11 h à 19 h. 


NICOLAS WACKER. Ecole nationale 


des études, 14, n» Bonaparte (42-60- 
34-57). Tlj. do 10 h i 12 b et te 14 b 818 b.- 

Jusqu'au 19 janvier. 

L’ART ARMÉNIEN DANS LEg 
COLLECTIONS FRANÇAISES. Fonda- 
tion Nomhan Priughtan, 59. ar Forft (45- 
56-15-88). .Samedi et dïmatwV de 14 h A 
18 h. Entrée Ebre. Jusqu’au 1« nm, 

LA LIBERTÉ N’EST PAS UNE STAf 
TUE- Ceatre nhurel du Modque, 28, banK 
krard Respaü (45-49-16-26). Jusqu’au 


SOUS LE SIGNE DU TAUREAUL (Do 
Goya A Ftcssso). TbéRxre te Rond-Fois, 
avenne Franklin-Roosevelt (4246-7080). 
Tous la jona te 1 1 h 30 A 20 b 3R Dim. te 
m 30 A 17 h. Jusqu’au 25 janvier. 




natkaaL 12, me J wwws a (45-48» 
84-28). Jusqu’au 31 janvier. 

JOSEPH EDSU1H. Galerie Cnnsd- 
h™m«i 5 bis, rue des Haudriettes (48- 
87-60^1). Jusqu’au 12 février. 

WILFSEDO LAM. .Gâterie Mecffat 
LteiSi 13, ne te Téhéran. Jnaqu’aa 
21 février. 

ANCHE LECCIA. Gâterie Maateaay- 
Ddsol, 31, me Mssartee (43-54-85-30). 


TTiiiMmnr. 5 bis. rue des Hsndi 
87-60-81). Jusqu’au 12 février. 

WILFSEDO LAM. Gateti 
Ldoag, 13, rue de Téhéran. 
21 février. 


ROBERT MALAVAL. Bfaun Galerie, 
52-54, rue te Temple (42-7*39-84). 

MICHAUX. Galerie Patrice Trügano, 
4 bti. me des Beaux-Arts (46-34-1581). 
Du 3 6 au 28 février. 

JOAN MTRO. Galerie Renoir. 
Le Latiua, 20, ree de Temple (47-34- 
94-29) . Jusqu’au 9 février. 

KACEM NOUA. Galerie Lueien 
Durand, 19, rue Maxeriæ. Jusqu'au 
15 février. 

ANDREAS PFEIFFER. Galerie 
Gutharo-Balliu, 47, ne te Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu’ù 21 février, 

JULIEN SfHNUD. Galerie Yvon 
Lambert, 108, ne YteBlete-Tanpie (42- 
71-09-33). Jusqu’au 19 février. 

JEAN HNGUKLY. Galerie MariePsc- 
end, 3, ne Jacqurs Callot (40-4683-08). 

Jusqu’au 3 1 janvier. 

twtfppy SIGC. Galerie Dartfaea 
Speytsr, 6, né Jacques-CaDot (43-54- 
7jS-41). Jusqu’au 28 février. 

BERNARD TURIOT. Galerie 
19 ne te rAbbé-Grégoire (45-48-10-22). 
Jusqu’au 31 janvier. 

JAMES TURRELL. Galerie Yvon 
Lambert, 5, ne Grenier SamFLanre (42- 
71-04-25) . Jusqu’au 19 février. 

FLORENCE VALAV- Sculptana. 
Galerie Regards. 11, iw des Blues- 
Uwimw (42-77-1961). Du 17 janvier au 
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A.M.C^ 7, rue A.-Euge[. Jusqu’au 
1* février. 

. NANCY. Gitete Date ari tet 


départementaux de Loire-Atlantique. 
Musée Ttb-Dobrfe. Place Jesu-V (4889 
34-32). Jusqu'au 28 février. 


Shw n e NeJD et Jeau-Puaf KUdbcner. 
Musée de la Prârëtoire, aveaue de Stalin- 
gnd (64-28-40-37) . Jusqu’au 28 février. 

NICE. François D Barenr . Musée des 
Beaux-Arts. 20. qpaal Emü^Zoh (99-30- 
83-87). Jusqu’au 9 février ;Hsuri Mattesr 
AJpcd*-ToMloMM. Un iéIm 4e pcfadm 
1498-1899. Musée Mâtine, vSST des 
164, avenue de» Alênes (93-81- 
S9iS7). Jusqu'au i* février. 

ORLÉANS. J^P. Ptoeaate. Centre 


FWHEK. Le reomreun te h pstatac 

eréc an France an HP rièciu Hmr 
ssx Mu sée SainfeOnix. Entrés ne 


Ç **«*• * papier. M usée (tes Beaux- 
Arra, 20, quai E-Zola (99-28-55-85). 
Jusqu’au 9 février. 

_ROANNE. Josopb Décbelette et 
PKgypte. C s lter ri on s EbutiquMa é«v»-' 

Jf*** ^ ™ds. Musée LÔÜriette, 
22, ne Anatole-France (77-71-47-si). 
Jusqu’au 29 mus. 1 

TOULON. Otaries do Tfmrai nlm 
Jusqu^ 15 mu* ; Dsrêel Mqyet Jnsou^a 

** ToaSaa * iifBli#- 


VILLEURBANNE. IMd Bon. U 
II, no du Docte» 
Dofaud (78-84-55-10). Jusqu’au 15 février. 
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avec PhîJip Bosco 
et Géraldine Paçe 


fcroval de Vur* 
DriîUC J* F^nal 








du 27 janvier au 1* février 

EUNOR AMBASH 

du 23janvterau 4 février 

MOMIX DANCE 
THEATER 

du 6 au 11 février 

JACQUES 

PATAROZZI 

TéL: 4 fL 59 L 9 i 50 
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CINEMA 


*<*> 

(“) 


La Cinémathèque 


SAMEDI 17 JANVIER 

14 It 30, La mer et le poison, de 
d ; 17 h 30, La jeunesse du J 


Pavane pour no h omm e épuisé, de 1 
sfai MasaJd ; 20 h 30, Karayuld-S 


V. 


Lyuki-S 


V 


le- 4 y • • e in. -• 


. 4 » «if ♦ ■ 


I J 


’j i y 


M 


I 4 » « 1 4 . 


IJ 


va) : Studio 43. 9- (47-796340) 
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1 I r I V V*. 


i y :■ 


17 fa. Canon, 

19 h, F. cam 


■manant : 90 ans de cinéma ; 
«y»* 8 —. de J.-C. Taccbefia ; 
ae Fairhenkj, de M. Dugow- 


VENDREU 1C JANVIER 

15 h, H o mm age à la QmSmalhiqBe des 
armées : Afrique noire 1953-1975 ; Hom- 
mage fa G a nmoc t : 90 ans de c in é m a ; 17 h. 
Un «frét a nt ça t r om p e é n or m é men t, de 
Y. Robert ; 19 fa, Ms&reme, de EL Scfaroe- 
der. 

SAMEDI 17 JANVIER 
15 II, HOfinUXgO A b Ç iiAiu itlA | n ii rfey 
années: La légion; Hommage à Gaumont: 
90 a» de cinéma; 17 b. Des enfants gâtés, 
de R. Drainer ; 19 h 15, Nous irons tons 
an pendis, de Y. Robert ; 19 h 15, le Dira 
noir et b Diable blond, de G. Rncha (va, 
o-t.fr.) . 

DIMANCHE 18 JANVIER 

15 h, H o mm ag e i h Cinémathèque des 
années : Algérie 1946-1956 ; à 

Gamnont : 90 an de cinéma; 17 b, La 
petto caEns, de J.-M. Poiré; 19 fa, Naefe- 
rata, fantôme de la ««**, de W. Herzog ; 
21 h. Double suicide à Amîfima, de Masa- 

UraSfamoda (Vestf). 

LUNDI 19 JANVIER 
15 h. Hommage fa la Gmématbfaqoe des 
armées : Algérie; Visions d'Algérie 1956- 
1958 ; H o mm age fa n»mwnm : 90 ans de 
cinéma; 17 fa. Un papfflon sur riante, de 
J. Derey ; 19 h. Le sucre, de J. RooSio. 

MARDI 20 JANVIER 




SAlJL£CAftANC£(42-78n37-29) 


i -j y r 


i y 


Le cap Ashizuri, de K. Yothimura 


i J 


. V I I ^ ' W I • 


- I T 4 • I fa il 


:w. 


tofat do. Japon d’après 


nTTTTTTTTM 


VENDRE!» 16 JANVIER 
14 h 30, La parte de la cfaair — Ba r ri è r e 
de h cfaair, de Suzuki Seÿim; 17 fa 30, 
I i Hi ù d u i iigo A rantfaropoioaÎB « Le nmo 
graphe, dTma&kma Sbobei; 20 h XLEa 
suivant cca soldais qui oc sont pas 


i 1 i < i 1 1 . • ► * . ” j 

‘-m'wTi, i r 


c 


COMME UN CHIEN ENRAGE (*), 
film américain de James Foicy, va : 
Ciaé-Bcaobonrg, 3* (42-71-52-36) ; 
14 Jnület-Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Biarritz, 
8- (45-62-20-40) ; 14 Juillet- 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 
14 Juflkt-Ba nigr e ndk , 15* (4676 
79-79) ; v X. : MaxéviHe, 9- (47-79 
72-86) ; UGC Bontevard, 9* (4676 
95-40) ; UGC Gobelins, 13* 
(43-36-23-44) ; Images, IB* (45-22- 
47-94). 


(*), film américain de René Car- 
dons Jr, v.o. : Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26) ; Gearge- 
V, 8* (45-62-41-46) ; Triampfae, 8 
(45-62-45-76) ; vX. : Paiamnmt- 
Opéra, 9* (47-42-5631) ; Bastille. 
Il* (43-42-16-80) ; Fauvette, 18 
(43-31-5686) ; MBstml, 14- (4639 
5243) ; Mr aitpftina sec-Pathé. 14» 
(43-20-1206); PathéOlcfay, 1» 
(46224601). 

JASON LE MORT-VIVANT (*), 
film améric ai n de Tarn Mac Lough- 
ün, v.a : Forum, 1* (42-97-5674) ; 
UGC Danton, 6 (42-2610-30); 
UGC Ermitage, » (46661616) ; 
Parnassiens, 16 (4620-3620); 
vJ. : Rex, 2* (46368693) ; UGC 
M ontpa rn asse, 6 (4674-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (46740540) ; 
UGC Gare-de-Lyon, 12* (4346 
01-59) ; UGC Gobefins, 18 (4636 
2644) ; Mistral. 14* (46395243) ; 
Cunvaitkm Saint-Charles, 16 (46 
793600) ; UGC Gmventioa. 16 
(4674-9340) ; Images, 16 (4626 
47-94); Seerétua. 19* (4241- 
77-99). 

MALCOLM, Efan anstnliea de Nac&a 
Tass, va : G&sxmn-HaDes, 1* (40- 
261612) ; Gaumont-Opéra, 2* (47- 
4660-33) ; 14 JufflefrOdéon, 6 (46 
25-59-83) ; Pnblieis Cfaamps- 
Elyaées, 8* (47-20-76-23) ; 
Ga amont- Aléaia, 14- (4627- 
84-50) ; vX. : fl ”"— 

14* (463630-40) ; Gaumont- 
Convention, 16 (46284227). 

LA MESSE E ST UNIE, film itafien 
de Nanti Moretti, va : Cin6 
Beaubourg, 6 (4671-52-36); 
14 Juillet-Parnasse, 6 (4626 
5600) ; RacfaaeOdéon, 6 (4626 
1968) ; UGC Biarritz. » (4666 
2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(46749640) ; 14 Jufflet-BntOfc, 
11* (4657-9(681) ; Gaumont- 
Purn use. 14* (43-35-30-40) ; 
14 JuQktBeangKndk, 16 (4676 
7979). 

MORT OU VIF, fibn am érica in de 
Gary Sherman. va : FarumOrieafc- 
Express, 1- (46334626); UGC 


i irj 


i 


Odéon. 6 (42-261630) ; UGC 
Normandie, 6 (45-661616) ; vjf. : 
Grand-Rex, 6 (46368693) ; UGC 
Montparnasse, 6 (4674-94-94); 
Français, 6 (47-70-33-88) ; UGC 
Gare-de-Lyon, 16 (4631-01-59); 
UGC Gobelins, 16 (46362344). 


eain de Scott Goldstein, v.o. : 
Forum 1* (4297-5674); Saint- 
Germam-VIllage, 6 (46366620) ; 
Triomphe, 6 (46624676) ; Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Con ven tion SamtCharfes, ' 6 (46 
793600) ; v£ : Epéede-Bois, 6 
(4637-5747) ; Lumière. 6 (4646 
4907) ; UGC Gobefins, 16 (4636 
2344). 

PAIEMENT CASH, film «nSA-aiw 
de John Franfcenfaeîmer, va : 
Forum Orient-Express, I" (4636 
4626); HrunefeuOle, 6 (4636 
7938) ; Marignan, 8* (4659 
92-82) ; Parnassiens, 14* 
(4620-32-20) ; v-f- : MaxévQlc, 6 
(47-7972-86) ; Paramonnt Opéra, 
6 (4742-5631) ; Fauvette, 16 (46 
31-6974); Mistral, 14* (4639 
5243) ; Montparnasse PUlbé, 14* 
(46291206) ; Convention Saint- 
Charics, 16 (46793300) ; Path6 
CQcby, 16 (46224601); Gam- 
betta. 26 (4636199 6). 

SALE DESTIN, film français de Syl- 
vain Madigan : Forum Horizon, 1* 
(4608-57-57) ; UGC Odéon, 6 
(46261930) ; Rotonde, 6 (4676 
9694) ; George-V, 6 (45-66 
4146) ; Saint-Lazare Paaqn i er, 6 
(4307-3543) ; Barritz, 6 (4666 
2040) ; UGC Boulevaid. 6 (4676 
9540) ; UGC Gobelins, 16 (4636 
23-44) ; Gaumont-Aléaia, 14* 
(43-27-8650) : Montparoos. 16 
(4627-5637) : 14 JinUet Dca agre- 
neHe. 16 (46767979); UÔC 
Ctatvention, 16 (4674-9640); 
PatbéCtiriiy, 18* (46264601). 

LA vœ DISSOLUE DE GÉRARD 
FLjOQUE, fOm fr anç ai s de Georges 
T sratiM-r ; Forum Horizon, 1* (46 
0807-57) : Rez, 2* (46368693) ; 
UGC Odéon. 6 (46261930) ; 
Ambassade. 6 (46591908) ; 
George-V. 6 (46624146) ; Saint- 
Lazare Taramer, 6 (43-87-3543) ; 
Français. 6 (47-7933-88) ; UGC 
Gare de Lyon. 16 (434601-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-46-86) ; 
Gaumant-Alésia, 14* (43*27- 
8650) ; Mûzntnr, 14* (4629 
8952) ; Gaumont-Convention. 16 
(48284627) ; Mafflot. 17* (4748- 
0606) ; Wepler-Patbé, 18 (4626 
46-01) ; rtM "* Mt ***_ 20* (4636 
1096). 
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UGC BIARRITZ - CINÉ BEAUBOURG - RACINE ODÉON 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - GAUMONT PARNASSE 


- UGC BOULEVARD 



MARIN KAKMITZ piv^nit* 
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Les séances spéciales 

"S S22JLV VA ) .Gmtfnw. J 5. 

(45-5446-85), mer., icil. Itm. 21 h 30, 
vol, nm. 13 b 45, ém. 19 h 30^ t&âr. 
Q 15. 

L’amour a mort cft.) : g™«^ 

‘•’SÏÏ&S 

“*5 22 h ; ChbfiletrVtetoQa. 1* f 42 p 36- 
12-83), 21 h 45. 1 - 

FEMME ARAL 
vNiit IA^ va) : Sl-Amhrtjëe. 1 U f47. 

21 b B- 

18fa 40* ■° l) ’ «a. 18 h, aun. 20 H hm. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, »a) : 
Templiers, 3* (42-72-94-56), mer. 16 h. 

wetL, «un. 22 b 30. dun. 17 h is 
mer. ISk ^ 

BRA 7 . IL (Briu vjo.) : Saint-Lambert. 15* 
(45-3241-68). mor, wn, Iul 21 h. 

BLADE RUNNER (a, vjo.) : Grand- 
Pivca. 15* (45-544^85), mer. 22 b 30l 
Iuxl, SUD. 20 h 15, mer. 17 h 45. 

LES CHARIOTS ES FEU (Bru VA) ■ 
Saint-Lambert, 15* (45-3241-68), 
gam-, riim- 17 b. 


MUSIQUE 


ClOOE WEE (BriU va) : Ofympâo 

L™»*»»*. (46-33-97-77), 12 h. 

U» MURS CT LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, I" (42-36-12-83), 
19 h 45, tol, sam. Oh 30. 

M IJE MAUDIT (AU, va) : RÉpoblk- 
Cinéma, i j. (484)5-51-33), (flm. 20 h 4a 

mort a Venise ou va) : scmBd 
G» to«ie, J- («-S4.72.7I). 1 1 h SOL 

LA NUIT (lu va) : Saint-Lambert, 15» 

(45-3201-68), jeiu ma 21 h, ven, tan. 
19 k 

QVESNL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A, va) : Samt-AmbniM, 11* (47-00- 
89-16), mar. 21 h 3a 

SAGT1MË (A, ta) : Grand Pins, 13* 
(45-54-46-85), jeu. J3h50.hnL 15 il 45, 
mai. 21 b 3a 

bocky HOBKOB PICTURE SHOW (•) 
(A-, VA) : Studio Gataede, 5* (43-54- 
72-7 1 ), 22 h 25, vol. ram. 0 k 

LE ROI ET LTHSEAU (Fri) ; Darfcrt, 
14* (43-21-41-01), mer. 16k 

RUSTY JAMES (A^tjo.) : Grand-Proû, 
13> (45-54-46-85), mer. 18 h 3a «a. 
18h.hm.201i. 

SUR LES QUAIS (A, vjo.) : 3 Lnxnm- 
bomg. 6- (46-33-97-77), 12 k 

THEOREME (IU va) : RjfipahGc- 
Cinéma, H* (4805-51-33), dan. 22 h 3a 


Les concerts 

MERCREDI 14 JANVIER 

SeBe Pkjd, 20 h 30 : Orchestra de 
âir. : D. Barenbo&n (DatiDenx, Beetho- 
ven). 

Espece Bru, 21 h : P. Nguyen 
(Debussy). 

An dlto rinm de» HftDta, 12 h 30 et 1S b : 
W. Walzennacfaen (Strauss). 

La Table Verte, 22 h : Ensemble Varie 
M miche (Brahms! Schumann, Dvo- 
rak-.) 

Saüe Gaveaa, 20 h 30 : J.-P. Brosse (pyid, 
Kcky, DmWy— ) 

JEUDI 15 JANVIER 

SaBe Grau, 20 h 30 : R BÉW (Bee- 
thoven). 

La Table m, 22 h. : voir le 1 4. 

AflAnrinadoHila, 12 b 30: voirie 14; 
20 b 30 : F. Leroux, G. Dnbosc, L. Lts> 
gréc (Schubert, Scbumaoti. Famé), 

SaffePfeyeL20fa30:vozrlel4. 

Xastfeat pcerfaadals» 12fa 30 et 18 b 30: F. 
Fiselier, A.-L. Meyer (Schubert* 
Brahms, Fnu£~.). 


MARDI 29 JANVIER 


_ 21 fa: 

Orchestre de chambre D. hui (Sdxa- 
bert,C&hnel). 

Etftaade la MadeUH» 18 h 30 : Cbœtn et 
ens e m ble instmmrutul de la Mtddeâae, 
‘ dir : J. Bavard de la Montagne (LuDy, 


«bestial de Paria, dr. B. Krivme (23m- 
■hoduk Muait Schubert). 

Rado-hwo» flOÉB a MS, 18 b 30 et 
20 h 30 : Cycle icpwreiKpic. 

Eglise Safnt-Ccreaii-rAiurni^ 
20 fa 30 : Orchestre du c e n tre de Paris, 
dir. : M. Foison, Maîtrise des Hautado- 
Seine (Vivaldi). 

SaBe Gsms, 20 h 30 : Cbmmv et Orches- 
tre des solistes, dir. : H. Reiner 
(Mozart). 

E sp a ce Qram 18 h 30 : PL Ganter, 
D.Sabey (Mozart), 


Jazz, pop, rock, folk 

(Vok MH 


20 h 30 : S. B»™» (Chopin, Dcfattny). 
Effet Satat-Lonb dra laraBits. 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, «tir. : 
M. jaoowsld (Mostaen, Lîgcri). 

EgSse de ta Medekfae, 21 h : Maîtrise des 
Hauts-de-Seine, dir. ; F. Bardot 
(Mozart). 

EfPse Saint-Rock 20 h 30 :Cbmde 


VENDREDI 16 JANVIER 

Grade Halle de U Valette, 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. : 
E. Inbal (Ravel, Schocnberg, 
Maossorpdô-R&vd). 

EgBse SahfrJiiUrn h PMfft, 20 b 30 : 
Sextuor J. Loriod (Mesriften). 

Sorbonne, AnpU B fck fl ts, (2 h 30 : 
R. Flachot, Ch. Heotefeox, F. Rivière 
(Sortant, Franck, de Falla ). 

Salle Flcfci, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. : D. BareobaZm (Beethoven, 
Wagner). 

SAMEDI IT JANVIER 

Eglise Sahtf-Merrf, 21 b : Ch. Thomas 
d'Osie et P.-F. Trnys. 

Théâtre 18, 16 h 30: J.-F. Butés, B. Porot- 

Egüse Sxfat-JnB m ■ le- P a mi c. 20 h 30 : 
New American Mnâc ta Europe. 

DIMANCHE 18 JANVIER 

Eglise Sataf-Mcni, 16 h: E. Franceries 
(Sortant. Bach, Rodrigo-). 

Théâtre da Bond-Polat, 11 h; Y. Egorm 
(Schubert, Brahms). 

Salle ' Pleyd. 17 h 45 : Orchestre des 
Concerts Lamoureux, dir. : P. Guth 
(Strauss). 

NotreJtame, 17 h 45 : 10 h : F. Efchetber- 
g cr (Bach) : EL de Geest (Bach, Vïeme, 
Franck). 

17 h : Les musicien» de 
chambre de Puis (MonteveanS). 

LUNDI 19 JANVIER 

Egfee de ta MadrWnr, 21 fa : Le s pet its 
chantons de Vienne (Haydn, B iïnrn , 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 h : 
Etfano Galactique groupe, derkle 11; k 
12 : Rancemr ; le 13 : Los Juins. 

CAVEAU DE IA HVLUET1E (43-26- 
65-05). 21 b 30 : M. Lafetntae. 

CITHEA (43-57-99-26) , vol, saUL, 
22 h 15 : Soirée de ch oc s, le 15, à 
20 b 30: La marque jaune ; le 16, h 20 h : 

. DeakiMkige;lcl7,i20h:Corêr&qyt-t- 
les parvenu ; h 22 h 15 : Claire ; le 20, à 
20k 

DUNOIS (45-84-72-00). les 15, 16, 17 à 
20 h 30 : J. di Dons» Qutatet 

ESCALIER D’OS, voir Théâtres sobven- 


GBKJS (47-00-78-88), 22 b, les 14, 15: 
Sky Dog ; le 16 : Goebie Sky Jet ; les 16, 
17 : Captuta Suqy ; le 20 : Naso. 

LE MERLE MOQUEUR (45-65-12-43) 
ks 15, 16, h 22 b : Fk BcriOaa ; le 20 : 
D.Marautian. 

MONTANA (45-48-93-08) (D- L, 

Mit.). 22 h 30 : R. Urireger. 

NEW MORNING (4503-51-41), 21 h 30, 
le 14: Riboar Quartet; les 16, 17:Dee- 
deefiridgrwster;le20:B PtnreO. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 k mer.: Watergate 
Sevea 4 One ; jeu. : O. Franc Qm&tet : 
vcn. : Pk de Preissac Swing; sam. : 
J. CarofT: Ion. : High Society Jazz 
Baad ; mar. : D. Sydney Beehet. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b : mer. : S. Pfetraâo ; 
jeu. : Big Band de R. Guéno ; sam. : Faa- 
seque and Co; tan.: Tenet Design; 


PETIT OPPORTUN (42-364)1-36) 
(mer.), 23 h : Dl Mono, L. Tnmardi, 


(42-30-15-16), le 14. h 20 h 30 : Lux 


REX CLUB (42-36-83-93), fe 15. I 
20b30:Caméo. 

SLOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 
D. Doriz, desa. le 17 ; h partir du 20 : 


yel, 20 b 30: Orchestre des 
i Colonne, dir. P. Dervaux (Bach, 
■en, Brahms). 

les C fcm f M- Hyifai 20 h : David 
wit2. N. Lee, E. Naoumoff, 
île Erwârtung. dir. B. Deagranpes 
mki. Français, Bach™) . 

20 b 30: A. Gavrilov (Chopin), 
«an, 20 b 30: Y. U Gaillard, 
n (Krebs. Mébiü, CtonaMX--)- 


SUNSET (42-61-46-60). 23 h: C Ahnm 


UTOPIA CLUB (43-22-79 -66). 22 b, 
mer. : CL PhUqq»; jeu. : Distance 
Co nne ction ; ven. : Alex Bfa» Combe, A 
1 b : DS. Mnciwi ; sam. : P. Vcrbeke, à 
1 h : Ck Lanoy ; mar. : V. AbriL 
ZENITH (42-40-60-00) : le 17 h 20 b 30 : 
Ultra Vot ; le 18, à 20 h.30 : E. Ctapton ; 
20* ank (4349-23-16) ; mar, 20 b : 
Ji 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 15 JANVIER 

-L'Opéra ci s» musée*, 13 b 45, 


w. 15 heures. S, me 
(uns lieux et décou- 
la cathédrale russe, 
ha Guitry. Alchimie de 
12, rue Dan» (L HanJ- 

: architecturale «tas 
tour Eiffel-, 14 h 30. 
uiçoIs-Xavîicr (V. w 

[Tic Sgint-Looi* -, 
Étro Saint-Paul (Résur- 


abbaye Maufastisson-, 14 h 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

-Exposition Chefs-d’œuvre du mobi- 
lier miniatur e». 14 h 30. accueil Louvre 
des antiquaires, place du Palais-Royal 
(Approche de Part). 

-H&tais du Muais (sud), place dm 
Vosges : de l*bdtd de Beauvais à ThOtcI 
de quartier de l’ancien dom a ine 
royal Saint-PoL Vestiges de reuedute 
de Philippe Auguste», 14 h 30, métro 
HOtcHfe-YîDG, sortie Lobau (G. Bot- 
tenu). 

CONFÉRENCES 

Centre de Varenne, 18, rue de 
Vareone, 20 h 30 : - Regard sur 


u bourg nw w u »- , 

issoamére (Faitapnto- 

ieaux4its. saloaa-de 

y 15 h 30. 17. quai 


t ]a céramique de la 
aise». 14 h 30, Lou- 
zoire de Samotbrau 

inconnues do hdarais. 


par no groupe d'étude â son retour de 
rayage ( a rp ^^gAi pniîtMpiex .calnireta. 

iflôhm tii économiq oes ** tadustncls) - 
Salle Notre-Dame-des- Victoires, 
21 Ms. ne Notre-Dam&doa-VicttHrcs. 
14 h 30 : - L’Egypte ancienne • ; 
16 h 30 : «Moscou, vüle d’art». 

3, rue Roussdet, 17 h 30: «Dudasai- 
rfmy au baroque dans la Rose asti- 
que». 


RADIO-TELEVISION 


m 


Les programmes complets de radio et de têlêvisiom accom pagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
hmdL Les émissions sigimlées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans Ke dernier sopplément. Les carrés placés après le titre 
des films exprimait notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■« Né pas 
mananer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou ciassiaoe. 


Mercredi 1 4 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


21.36 Docunnent : Autoportrait». 

De Pierre louve et AH Magoudi. 


CANAL PLUS 

2A3B La triplés. 2L00 Cbtau s Deadfy G*me. « Film 
annrmnri de Kxroly Maak (1980), avec Md Forer, Barbara 
Sukowa, Helmut Berger. Une femme soupçonnée d’avoir tué 
son époux au cours d'une partie de chasse, acquittée , rema- 
riée à un diplomate, revient avec celui-ci sur les lieux 
de « l'accident Un curieux suspense psychologique. 


Film français de Sage Gainsbourg (1983), avec 
Barbara Sukowa, Franc» Huster, René Kafalebnff. 
Français Dyrek, iean Bomse, Julien Guîomar. 

La tenanaere d’un hôtel louche de Libreville dent 
sous son emprise un jeune homme netif. venu au 
Gabon pour y faire fortune. Le dimat poisseux d’un 
roman de Stmaron transposé dans les années 50. m 
univers africain et colamal fantasmatique, des han- 
tises érotiques, des personages prisonniers d’un 
mode de vie pourri. 

DEUXÈME CHAINE : A2 

2035 Variétés : Guy Béait 87. 


■■ Film japonais cTAkira Kurosawa (1980), avec Tatsaya 
Nak&daï. Tsoiomu Ya maza kL Kemcfri Hagiwara, Kou Yui. 
Hidej Otalü (vo.). I. AS Cinéma : L’dRnmtêe. mm Fïhn 
français de Oamle Miller (1985), avec Cfaariotte Gaina- 
bo ur g. Bernadette Lafout, Jean-Claude Brialy, Qothflde 
Bandon. Jean-Philippe Ecoffcy. 


LA. «5» 

2030 TfléfHm 
22.16 Série : 


Le solea se lève 
percopter. 23.19 
Le soleil se lève 


(1™ partie). 
Loa Grant. 
(1** partie). 


Avec Ranime Au berner, Myièoe Fsnner, Sabine 
Pâturai. Racltid BahrCDnoe Tell, Daniel Ameal. 
Emmamtdle et Eve Béait, ks deatinateus Faizant et 
Wolinski 

21.56 U dossier d’Alain Docaux. 

Toutanlrhamm : trésor et malédiction. 

23.10 Wstoirss coûtas. 

L’objeûtiT, de JeanPknre Rousstn ; Chambres h part. 


TV6 
26.10 Fl 


: Le 


FRANCE-CULTURE 


23.35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 VwiétAs : Embarquement bnmétSat. 

Avec Yves DateB, francs Perrin, Rue Laareac, 
Nana Mouskouri, Daniel Lavoie, Canada. Alain Sou- 
<Aon, Claude Maurane, Etienne Anboger, Niagara, 
Charles Aznavour, André Dnnolkr. 

21.56 Magazin e : T ha l as s a . 


Les amoureux du cinéma. 

Rmissinn de PhiEnpe Le Guay et Yaun Dedet. A 
roccasion da dixième anniversaire de la mort 
«THecri Langlois, foadatcnr de ta Cinémathèque. 


2036 PHe riaai «Bre. Portraits de Mnsiapha Nusssburry et 
<f An tanin Artaud ; invité : Michel Chandeigne, éditeur, tra- 
ducteur. 2130 Masique : Qataefèeics reecoetres intenatin- 
nks db naçae centempontier de Metz. Camus suppléa, 
de Marek Kopeleut, Les réciproques, de Michael Levinas, 
Madrigal, de GiroJatno Arrigo, par le Groupe vocal de 
F ra nce. 2236 Nidts Mag nétiques. La nuit et le moment: 
Samuel FuAer. A18 Du jour ankadaeaia. 

FRANCE-MUSIQUE 

2630 Goacert (donné ks 25 et 26 octobre 1986 an Théâtre 
de ta Vük). Musiques traditiooneQes : griots du Mafi. Ous- 
mane Sacto. chast-gnhare ; Yakarc Diabate, chant ; Ahnami 
Diabate, kora ; Brahima Kouyate, balafon. 2236 Les soi- 
rées de F kauee MusiqmL 22.30, Yvonne LeTâmie raconte.- ; 
h 23.08, JazzOnb. 


Jeudi 1 5 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13- 50 Séria : La croîniAra s’amussL 

14- 40 FeuiBeton : (saura (9" épisode). 

15.15 Quarté à Cagnaa-sur-Mor. 

1530 Ravi da vous voir. 

Jeu : La balance; D y a cinquante a 
une histoire à raconter; Pourquoi j*himE cette ville ; 


1630 Séria : Alfred Hit c h c oc k prêtants^. 

Sfflenc cv 

16^) Ravi de vous voir (suite) . 

17.00 Variétés : La chance aux chansons. 

Emission présentée par Pascal Sevras. Avec Nicole 
Rico, Jack Lanricr, Sam Lotie. 

1735 La vie du Botes. 

17.50 FeuiHeton : KuiL ça sufffit 
(9 1 épisode). 

1820 Mini-joumaL pour ks jeunes. 

1840 Jeu : La roua do la fortune. 

19.05 FsuRtoton : Santa-Barbara. 

19.40 Cocmicocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 Séria : Cotumbo. 

22.05 Mtgszmo : L'erqsu. 

De François de Ôosets, Emmanuel de La Taille et 
Alain Weüler. 

L'homme du mois : Michel Corbière ; Les campa- 
gnes de Chine; Point de repère : quelles prévisions 
pour 87 ? : L’aventure exceptionnelle d’une entre- 
mise familiale de Limoges ; L'enjeu de l’imovation : 
l’avion ultraléger; Viser Juste : Chauffage, quel 
choix ? 

23-20 Paris-Dakar : résumé. 

23.25 JoumaL 

23.45 Magazine: C’est à Ika. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 FeuïBston : Ls riche et la pauvre (rodiffj. 
D’après Irwin Shaw (1“ épisode). 

Avec Peter Strauss, Nick Nolte, Susan Bbkdy. 

Les aventures de deux frères qui ne se ressemblent 
guère, au lendemain de la seconde guerre m o ndiale. 
1435 M aga z in e : Ligne directe. 

Enquête : L’engrenage d’une rameur (3* partie). 
Variétés : Etienne Aubeiger. 

1635 Feufllston : LHL petit h pâtit 
(7* épisode). 

16.05 C'est encore mieux l’aprés-micfi. 

1736 Récré A2 : 

Mi mi Cracra ; Bouquin copain ; Les mondes 


18.05 

1830 

18.50 

19.15 

19^0 

20.00 

2030 


18.55 Juste tiM, petit horoscope. 

19.00 La 19-20 da rmfom ia tion (et 1935) 

19.15 Actuaétés régionales. 

19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20.05 Les jeux, an Cannct. 

2030 Cméma : La canardeur. RI 

FQm américain de Mkhsfi Cuxàno (1974), arec 
Qim Eastvrood, Lloyd Bridges, Geoffrey Lewis, 
George Kennedy, Catherine Bach. 

L’amitié d’un homme mûr. braqueur de ba n ques 
poursuivi par d’anciens complices, et d'un jeune 
voleur de voitures qui pourrait être son fUs. Aven- 
tures et coups fumants à la John Huston. Dans son 
premier film (peu connu), Cîmino réinventait pour 
Clint Eastwood et Lloyd Bridges l'épopée dérisoire 
des marginaux aux prises avec leur destin. 

JotamaL 

Magazine : Para-chocs. 

D’AnsabeUe Gomez. 

23.10 Prélude à b mât. 

Danses roumaines, de Bda Bartok, interprétées par 
l’Orchestre de chambre de Toulouse, sous 1a direc- 
tion de Georges Armand. 

CANAL PLUS 

1430 rin tm : Commando Naja. ■ Fïhn américain de 
Sam Fintenberg (1984) , avec Sho Kosugi, Luanda Dickey, 
Jordan Beanen, David Chung. Data Isbimodo, James Hong. 
1535 Cinéma : Nonaa Ræ. ■■ Film américain de Martin 
Ritx (1979), avec Sally Field. Beau Bridges, Rna Leibman, 
Pat Hingle, Barbara Baxky, Gail Strickland. 1735 Série : 
Triangle eu bermudas. 18.00 Flash d'informations. 
1835 Dessins a nimé a. 18.15 Jea : Les iflUns sont ks 
affaires. 18.45 Top 5a 19.15 Zéahk 1935 Flash dtnfnr- 
matious. 26.05 Starqnizz. 20.36 Les triplés. 
2035 Onéa» : Le corbfflard de Jales. OFilm français de 
Serge Pénard (1982), arec AJdo Macrioue, Francis Perrin, 
Jean-Marc Thibault, Henri Couneaux. Septembre 1944. 
Trois soldas combattant en Lorraine cherchent à ramener 
au cimetière de Geatllly le corps d’un camarade mort, en 
compagnie du pire de celutd. D’après le roman d’Alphonse 
Boudard, une farce affadie par Ut médiocrité de ta réalisa- 
tion. Et puis. Maccione.» sauve qui peut l 2235 Flash 
d'informations. 22.15 Cinéma : Philadelphia Experi- 
■FDxn américain de Stewart RaffQ (1984). avec 
Pané, Nancy ABea. Eric Christmas, Bobby Di 


Cicca 2335 TBéfflm : Etat de siège. 2.15 J< 


Séria 

Magazine : C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Actualités régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D’accord, pas «f accord. 

Cméma : Akport 77 (Les naufragés du 
7471. □ 

Film américain de Jcny Jameson (1977), arec Jade 
Lemmon. Lee Grant, Breude Vaccaro, Joseph Cat- 
ien, Olivia deH&vüUnd, Christopher Lee. 
Catastrophe à bord de l'avion d’un milliardaire ■? 
Troisième film - succès commercial jusqu'à épuise- 
ment / - delà série Airport. Aucune surprise, mal- 
gré la présence de certaines nars vieillissantes de 
Hollywood. 


Présenté par Daniel Büafian. 

An sommaire : Fooc burine»; Voyage an pays de la 
stimulation. 

23 A0 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.00 Magazine : ThaJaua (redi£T.). 

1430 Boite aux lettres (rcdifL). 

16.00 Documentaire : Architecture et géographie 


1730 fauSaton : Demain l'amour 
1735 Dessin animé : Lucky LiAa 
1730 Feuilleton : Befla et Sébastian. 
18.00 Inspecteur Gadget. - 
1630 Feuilleton : FRppor le dauptrin. 


LA « 5 » 

13A6 Téléfilm: Le soiril sa Rve usa (1™ partie). 
1535 Série: Ota. 1638 Série: K 2000. 1730 Série : 
Shérif, f iis-moi peur. 18.15 Série : Supercopter. 
19.65 Série : Happy days. 1930 Série : Star TrdL 
2630 TéHfilm: Le solefl se lève aussi (2 1 partie). 
22.10 Série: Sopereopter. 23.05 Série : Lob Griot. 
0.66 Téléfilm: Le soleil se lève aussi (2 e partie). 
MO Série : Sopereopter. 235 Série : Lee Cruat 

TV6 

14.86 6 Tonie. 17.00 Système 6. 18.56 NRJ 6. 
19 A0 Série : Max lu menace. 2030 FaaBetaa : Le temps 
dm «r»*-- 2030 : L’afisé des Ferchaax. ■ Fïhn 

français de Jean-Pierre Melville (1962), avec Jean-Paul Bel- 
moodo. Chartes VaneL Un boxeur raté sert de garde du corps 
et de chauffeur à un vieux banquier fuyant aux Etats-Unis 
In justice française. U y a entre eux une valise bourrée de 
dollars. Le sujet vient de Simenon, mais on ne le dirait pas. 
La mise en scène vire à l'académisme. Vanel et Belmondo 
font passer quelque chose d’étrange. 22.15 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2036 Le volcan, de Jean-Marie Turpin. troisième et der» 
mère partie. 2130 Musique : é cle ctismes . Festival MIMI ; 
j w mW Festival du Mouvement international des musiques 
innovatrices. & Saut-Rémy-dc-Provence. en juillet 1986. 
2230' Nidts — ffaT* La nuit et le moment ; Georges 
Perce. 0.10 Du jour an lendemain. 

FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de r église Saint-Louis des Inva- 
lides) : Requiem pour soprano, mezzo-soprano, cbfeur et 
orchestre, de Ligetf ; Ex respecte resuRtctionem monuoram, 
pour orchestre de bois, cuivres et percussion» métalliques, de 
Messnen. par le "Nouvel Orchestre philharmonique et Cbsur 
de Radio-France, dir- Marek JanowskL chef de cbttur: 
Michel Tranchant; chef de chant : Monique Puuboo. 
23.00 Les soirées de France-Musique. Ex-Iibris- 


Ufl partenaire britannique 
pour le satdHte lmanbonrgeois 

Thames TekdâoD entre 
dans le capital d’Astra 

La Société européeaae de satel- 
lites (SES), qui se propose de lan- 
cer en février 1988 un satellite de 
seize canaux de télévision au dessus 
de l’Europe {le Mande du 21 octo- 
bre), vient de recevoir l’appui d’un 
actionnaire de poids. B s’agit de 
Thames Télévision, une des princi- 
pales compagnies privées britanni- 
ques, qui émet sur la région de Lon- 
dres depuis 1968 dans le cadre de la 
chaîne ITV. 

Thames Télévision va prendre 
5 % du capital de la SES composé 
majoritairement jusqu’à aujourd’hui 
de groupes financiers belges et 
luxembourgeois. L’arrivée d’une, 
société britannique renforce la cré- 
dibilité du projet Astre qui semblait 
avoir du «îal à trouver des clients 
pour ses seize canaux. En effet, 
Thames Télévision s’intéresse de 
près an développement de chaînes 
.thématiques européennes et a pris 
nne participation de 22 % dans le 
capital de Childreu Channel, une 
chaîne anglophone destinée aux 
enfants. 

UacofiCBrreat 

redoutable 

SES pourrait annoncer très rapi- 
dement d’autres accords du même 
type. La société luxembourgeoise est 
en négociation avec M. Robert Max- 
well, propriétaire des groupes de 
presse Pergamon et Min-or, qui 
contrôle la chaîne payante de 
cinéma Première et a l’intention de 
lancer une télévision musicale euro- 
péenne. SES discute aussi avec des 
groupes français et peut déjà comp- 
ter sur les projets de télévision de la 
société Scandinave Kinnevik interna- 
tional. 

Les responsables de SES affir- 
ment que le projet Astra est rentable 
si huit des seize canaux trouvent des 
clients objectifs qu’ils seraient sur le 
point d'atteindre. Astra deviendrait 
alors un redoutable concurrent pour 
les projets de satellites de télévision 
directe, français, allemand et britan- 
nique. Surtout si, comme le préten- 
dent ks dirigeants de SES, une 
légère modification de la couverture 
du satellite permettait d’augmenter 
sa puissance. Ses émissions pour- 
raient être reçues alors en France, 
Allemagne et Grande-Bretagne par 
des antennes individuelles de 60 cm 
de diamètre. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

PRESSE 

Les malheurs 
de Jean-Claude Goudeau 

Infortuné Jeaa-Qaude Goudeau ? 
L’ancien directeur général de l'heb- 
domadaire Minute tombe de Cha- 
rybde en Scyfla. Son nouveau jour- 
nal satirique de droite devait 
d’abord s’appeler Nouveau Combat. 
Mais le tribunal de grande instance 
de Paris l’en empêcha, estimant la 
confusion possible avec l’ancien qno- • 
tidicn Combat, issu du réseau de 
Résistance du même nom (le 
Monde du 3 janvier) . 

Jean-Claude Goudeau choisit 
alors d’appeler son hebdomadaire le 
Combat. Un titre qui, comme on le 
voit, n’évoque aucune similitude 
avec le quotidien déjà évoqué... Il 
s’est finalement ravisé pour le titre 
le Chardon. C’est sous ce nom 
qu’est paru, le 7 janvier, le journal 
de Jean-Claude Goudeau. Et pata- 
tras ! Dominique Gros, directeur du 
Chardon, un bimensuel socialiste 
publié à Metz depuis onze ans, lui 
demande d’abandonner ce titre. Nul 
ne sait sous quel vocable le 
deuxième numéro de l’hebdoma- 
daire de Jean-Claude Goudeau 


Y.-M.L. 


• ML Mchel Baroin reprend 
«la Journal du parlement». — 
M. Michel Baroin, président de la 
Garantie mutuelle des fonctionnaires 
et de ta FNAC, a pris la totalité du 
contrôle du bimensuel le Journal du 
patientent fondé B y a trente-quatre 
ans et qui avait interrompu -sa paru- 
tion il y a trois mois. Le journal sera à 
nouveau diffusé dès jeudi 16 janvier, 
d* abord è 9 000 exemplaires- puis à 
12000. Le bimensuel comprendra 
douze collaborateurs et trois dessina- 
teurs fTrez, Gus, Jacques Fâizant). 
Ses promoteurs insistant sur la plura- 
lité cf expression et r esprit d'ouver- 
ture dont devrait faire preuve' la nou- 
velle formula da ea- joianal. 


f Publiait) 


PARRAIN AGE 

L’Association médicale franco- 
palesümcnac c h er che des personnes 
nxtérasfias k panainaço d'enfants 
des camps du Snd-Libâtt. 

14, rue de Nanteuil. 75015 PARIS 
ou téléphoner: 

530-12-08 le jeudi de 10 à 16 h. 












M. Jacques Pomonti quitte 
la présidence de l’INA 






14 janvier 4 9 


Le conseil des ministres du 14 janvier a nommé 
M m Jeanine Langiois-Glandier à la présidence de 
l’Institut national de l’audiovisueL L’ancienne pré- 
sidente de FR 3 succède à M. Jacques Pomonti. 

A la tête de l’INA depuis décembre 1982 , 
M. Pomonti restait le dernier président nommé par 


la gauche à conserver son poste. Proche de 
M. Français Mitterrand. Il a joué lin. grand rôle 
dans la politique audiovisuelle des cinq dernières 
années . tant comme président du collège des 
employeurs du service public que comme chargé de 
mission sur le projet de satellite TDF I. 


La Fiance sera son» l'influence d’air 
fhnd vtnafit de l'Europe de l’Est et par 
ailleurs d'une dépression métfitcn*- 


— Je pan avec des comptes en 
équilibre, affichant même nn léger 
bénéfice. Je laisse avec regret un 
Institut recentré sur ses missions et 
bénéficiant d'une équipe tris sou- 
dée. Je souhaite que mon successeur 
n’entame pas l’homogénéité de cette 
équipe à nn moment où l’INA a 
besoin de toutes ses forces vives 


pour s’adapter 
audiovisuel. 


» L'Institut peut y jouer un rôle 
très impartant en commercialisant 
auprès des chaînes le pat rim oi n e 
audiovisuel français. Aujourd'hui, 
tant TV 6 pour « Sorties» que TF 1 
pour 30 % de sa programmation font 
appel aux archives de HNA. Un 
besoin qui ne peut que s'accroître si 
Pou songe au décalage entre la crois- 
sance de la consommation télévi- 
suelle et le manque de production 
fraîche. Encore faut-il que les 
chaînes publiques appliquent la Kn 
et laissent PIN A racheter des droits, 
constituer des adlections et les com- 
mercialiser librement auprès de tons 
les demandeurs. Sinon c'est vers les 
catalogues américains que les télévi- 
sions privées se tonneront. L’INA 
doit aussi conserve r sa mission de 
recherche et de production dans un 
contexte de compétition indispensa- 
ble. Cest un heu privilégie pour 
aetawfliîr de jeunes auteurs, de nou- 
veaux réalisateurs, pour élaborer de 
nouvelles formes d’émissions. 

— Vous avez été Pan des pre- 
miers à parler de «guerre des 
nuages ». Feasez-vous que la priva- 
tisation de TF 1* la —MiiiiMti— 


qui bénéficie d'un formidable mar- 
ché commercial pour amortir ses 
productions et dispose d'un stock 
impressionnant qui envahit depuis 
longtemps les antennes européennes. 
Four sauver une production natio- 
nale, 0 n’y a que deux solutions : le 
strict protectionnisme tel qu'il se 
pratique en Grande-Bretagne an la 
permanence d’un financement 
public qui a permis à la. France de 
maintenir des productions de qua- 
lité. 

» Certes un système qui reposait 
à plus de 65 % sur 1a seule Société 
française de production était trop 
fragile et il est boa de l’ouvrir. Mais 
il est illusoire d’es p é re r que le mar-. 
ebé relancera i lui seul l'économie 
de la création. Il faut lui ajouter nn 
financement son commercial (rede- 
vance, mécénat, abri fiscal) pour 
pouvoir entreprendre des produc- 
tions à risques. 

» Encore faut-il que cet argent 
aille d ir ect em ent i la production. 
S’il transite par les chafaes, qui ne 
sont que des programmateurs, 3 sera 
soumis & la seule kn de la recherche 
de l'audience. 


nement socialiste s’est réservé le 
droit de créer'un secteur privé en 
déréglementant progressivement : 
d’abord les radias locales, puis la 
«5» et TV 6. Sans règles dn jeu 
communes, l'équilibre du système 
était meuac& 

— Penaex-vons qne la Ownmiy 


— C’est le gém i Marnent socia- 
liste qré a introduit cette logique 


et des libertés paisse relever le 
défi? 

- L’élargissement des pouvoirs 
de la CNCL va dans le bon sens. 
Mais aura-t-elle assez de pouvoirs 
pour mettre à plat Je problème des 
fréquences h ertzienn es disponibles ? 
Il est invraisemblable qu'on ne 
puisse en France connaître la vérité 
sur cette donnée technique fonda- 
mentale. SaniaH-elle réglementer le 
marché alors que le. g ouvern ement 
contrôle encore toute ta réglementa- 
tion publicitaire ? Ou-n’est peut-être 
pas encore allé assez loin dans la 
transparence et l’indépendance. 

— Voas vous êtes occupé pen- 
dant mi an du projet de satellite de 
télévision directe. Croyez-roas tou- 
jours en sou avenir ? 

- Techniquement, le satellite est 
faveur de la télévision. U apporte 


- Jcedi mafia : de la Bretagne à la Nor- 
^ rooest du Py”" pariiifti i et 
au Nord, le cid dur 2 peu neigeux 


males en baisse avec— lu à - 12.dcgrét 
en -Brcttgoe et sur ks côtes de la Man- 
che, - 13 1 - 16 degrés riDeuis. 

Sur tes autres réglons, le dd sera nés 
nuSgai» i- co u ve rt avec de la pluie est 


neige. sur le Encrai méditerran éen ; delà 
neige âillcun. dus abondante seuktnçm 

VI l J Al W ■ « m 


de - 10 1- 12 degrfe «bk Nord-Est à b. 
Bourgogne. et au Lyonnais, —8 1 
— 10 degrfe da Massif Central an Cha- 
rmes, —6 à —8 degrés dans les Alpes, 
—3 à-— 5 degrés sur le Sud. mais 0 i 


ta journée, le temps 


tcfoa Bfcft des chutes de 

neige;- eu particulier du côté du Jura, 
tandis que le ciel couvert viendra 


Du Nordà la Bretagne puis 1 la Vendée, 
le temps sera variable avec des averses 
de ne^ge près des eûtes de la Manche. 

• Les temp ératures atteindront des 
de — 4 i — 8 de grés en moitié 
DOnd et 2 Test du- Rbtae, O à -3 degrés 
dans le Sud-Ouest, 14 2 degrés sur. le 
littoral du Languedoc. 6 i 8 dcgrâ sdr 
celui de P rov en ce et de Côte d*Azur. 


- Nous sommes face à une 
puissance dominante, les Etats-Unis, 


Jean-Pierre Elkabbacb 
devient directeur 
d’antenne à Europe 1 


M. Frank Tenot, PDG 
d’Europe 1, vient de 'nommer Jean- 
Pierre Elkabbacb directeur 
d’antenne à Europe 1. Ce dentier, 
qui animait sur la tranche 18- 
20 heures l'émission d'information 
« Découvertes », coiffera donc 
désormais les programmes et l’infor- 
mation de la station, occupant ainsi 
une fonction abandonnée u y a plu- 
sieurs mois par Philippe Gildas. La 
nomination deviendra effective le 
1“ février, Jean-Pierre EDcabbach se 
réservant auparavant un temp s de 
réflexion et refusant, dit-il, toute 
précipitation... 

Nul doute pourtant qu*Q faille 
attendre d’ici peu quelques change- 
ments dans la grille de la station, qui 
connaît depuis plusieurs mois une 
baisse d’audience considérable. Un 
effondrement que Frank Tenot et 
Jacques Lchn, directeur général 
d’Europe 1, se sont révélés impuis- 
sants à enrayer. Particulièrement 
attaquée par le boom des r adios 
locales privées, la station de la rue 
François-I" a beaucoup tâtonné pour 
tenter de retrouver un ton juste et 
une place dans le nouveau paysage 
radiophonique. Appel à quelques 
stars et emprunts 4 ta FM : aucun de 
ces efforts n’a jusqu’à présent été 
suivi d’effet, et h station finit par en 


TL’Ti# -Ih fi 


Aussi l'appel 4 Jean-Pierre Elkab- 
bach doit-il être i nte r pr ét é comme la 
carte forte de la station. Cest égale- 
ment la reconnaissance et Hiom- 
mage an professionnel entré à 
Europe 1 en 1982, après plusieurs 
mois de chômage împntf par les cir- 
constances de son départ 
<T Antenne 2 après le 10 mai 1981. 
Une entrée modeste pour un pro- 
gramme, «Découvertes», situé en 
début d'après-midi (heure de faible 
écoute) et hors créneau « informa- 
tions ». Le professionnalisme de sou 
animateur, le ton, la diversité, Pori- 
gmalîté de l'émission* imposent la 
suite : son déplacement progressif 
vers la soirée (18 h 15-20 heures), 
et son intégration daw« le secteur 
informations, dont elle est devenue 
rémission vedette: 

Parmi les objectifs que se donne 
le directeur d'antenne r « redonner 
confiance à l'Intérieur comme à 
l’extérieur de la radio dans le dyna- 
misme et la richesse d’Europe 1. sa 
liberté et son indépendance. Replet- 
cer Europe 1 à la plus haute place, 
qu’elle n aurait pas dû quitter ». 

ANNICK COJEAN. 


privé face an service pribflr, 

- Il faut se garder des guerres de 
religion. Le tort de la gauche, 
comme aujourd'hui celui de la 
droite, est de confondre service 
public et secteur nationalisé. Le 
véritable service public en télévi- 
sion, c'est la réglementation qui, 
dans l'intérêt général, impose les 
règles du jeu 4 toutes les entreprises 
publiques ou privées. L’audhrvisue] 
américain ou britannique en offre un 
parfait exemple. Depuis 1982, In 
Haute Autorité a joué ce tôle en 
France, mais elle ne disposait pas de 
pouvoirs assez étendus. Le gouver- 


rabondance des fréquences, la Sté- 
réophonie, la hante d6Tmition. De ce 


réophome, la hante définttntiLDe ce 
point de vue, l'arbitrage du gouver- 
nement en août dentier était lucide. 


nement en août dentier était lucide. 
J’en aurais, souhaité d’aussi fermes 
sous le gouv er nement précédent. Le 
dossier de commercialisation pré- 
paré par M. Claude Contamine 
reprend ressentie] des propositions 
qne j’avais formulées meme, s’il y a 
aujourd’hui un peu moins de clients 

S 'Trier. Reéteùt à savoir aï Ariane et 
t tubes d'émission vont fonction- 


Propos reçue®» par 
JEAN-FRANÇOIS LACAll. 


; i 3 i 3 


EN GRANDE ÉCOLE. - Dans la 
cadre de la Mission étudiants, les 
Chrétiens en grande école organisent 
les 17 et 18 janvier 1987 leur ren- 
contra nationale aftnuelJB 4 l'Ecole 
supérieure d'électricité (91 Gif-sur- 
Yvette) str le thème; «Egüse, signe 
et témoin du salut — La mission pro- 
phétique du baptisés. Pour tôt» ren- 
seignements, conta ctez-nous 4: 
Chrétiens en grands école (CGE), 18, 
rue de Varema. 75007 Paris. TéL: 
(1)42-22-18-56. 


Le Carnet du SbmJe 


Naissances 


- Ane-Marie et Afaée BOYER, 
Myriam, Jean-Daniel et Hélène, 

ont la joie d’annoncer lanaimaace de 


le 13 janvier 1987. 

44, quai du Petit-Parc, 
94100 SaiutrManr. 


ont la douteur de faire put du décès de 

M-Jetrae BLANC SURDIAN, 

«ma le 11 janvier 1987. 

Cet avis tiearBeu de faire-part. 

38, avenue Jeaà-NoeOet, 

63170 AabièreL 


- Muguettc et Delphine Herald. 
La f AstillQv 


dros(Eure). 


—'Jean et Raymonde LevriDaut, 
-FtuçateLcnidatt, 

Jeu-Marc Levaülaut 



out la tristsue de faire part delà «Sapa* 
ritionde 




Denis et Christine LevuUaat, 

.JttücBp Alexandre, Julio, Bbdst» 


Les famiQes Scguiu et feniollet, 

part da 

M- Renée SEGCJIN, 


if' 1 1 1 ► « t -- • -( * -tf .1 




Matt h ie u, 

le 8 janvier 1987. 

14, rue Alfred-do-Musset, 
59000 Lille. 


le 11 janvier 1987. 


4 Par», le 8- janvier 1987, dam 


•enter rem ont a en Bob le 13 jan vier . 


i «vi-r - i. in* 


i-J 


Montparnasse, entrée boulevard Edgar- 
Qrinet, lejewfi l’5 janvier, 415 h 30. 

Un re gi s t re de signatures y sera 


— : i g t . ^ i I • -1 f t f , » . 




Qflvfar de IA BAUME 
iicnz d’annoncer la uain 


• « Jacques Herald, le grain de 
phosphore aux doigts sur sa finit de 
radiolaires: 




LjCTTr, KïirrT? i 


IcarfiDe 


le 2 décembre 1986, 4 New-York. 


- M. Axel Sébastien de NEUFYEEJLE 
et M-, née SapUe RONDOL, 


sont bcB recx de frire part de la 
sauce de 


■que goutte de note. 


(Amfaé Breton.) 


et leurs enfants, 

M. et M*» Philippe Spinelli 
etleUrfiBe, 


lit et MP* Garnie Kàobei 


M-leanLanth, 


i- 1 H- > h 

.-'Ml .-H» _ I l » tilt 


etM'-JetafBmcb, 


ii t : i ■ l ‘ 

n i i ■ , T - • • i »■ > . . i 


le 3 janvier 1987. 

Domaine d’Aygneibelle, 
13410 Lambeau, 


Fiançailles 


prie iTammoer I es fïan- 


M-GoofffiSiabht. 

stsœor, 

Kf Kfft k fnw8U 

font part d&rxppoi A Dîca de 

■ » 

M-JcanLAUTH, 


décédée le 8 janvier 1987* 4 Tl*e de 
qnatro-viagtsteans. 

n L'Eternel seul en ma bardère et 


198$, dans sa soixante et mn£me année!: 


•llj aïVLtjTl a 


de M. Henri QneraioiiSlle . 
et de M**, née MarieOaire Aq^qr, 


avec Antoine DONNASSE, 
Gb de M. Charics-Engènc 
et de M^, née ~ 


» t « I l I i * Il -P 1 1 ■ U < 


— F rançois et Jean-Pierre Bnrq, 
Catherine «tUlf Ekcram, 
Jeao-PtereBlânc, 

Jacques et Anw-Marie Blanc, 

Mml fanwM Rhnfl 

Jean-Paul et Claire Blanc; 
scs enfants. 

Ses petits-enfants et amère-pebts- 


fintimité. ce mercredi 14 janvier' 1987, 
en réglât réformée de TAnaciation, 
19, rneCorfambcrt. àPari>-16«. 

39, me Carvcs, 

92120 Montrouge. 

■ ■ 

■ 


- On ûtm prie Anoanr te dfcb 


. • . ■ Aftftfwsairei 

- Le lSjfemàer 1984 . . 

ABHACENE 

- ■ ■ ■ . a 

■ • . # » ■ 

mfequïnriL 


' ■ » • ■ i 


M^PUbpeMARESCAUX, • 
néèMaittea David, 
pécBatre, . 

survenu àPoùiyrfc 31 décembre 1986L 

■ i 

Les absèqnes ont en Gén dans Hati- 
utité, en réfhseSaisirLooâ de Bea w n- 


GttyVALENTIN. 


et Odette Gnegti»Ikft rappellent 4 ceux 

qui Tari commet aimé son souvenir.. 


Souténancas de thèses 


. — Université Parirf, mercredi 
14 1 janvier, 4.18. hebreS, salle des. Gnm- 
mw s iims , centre Panthéon; M. Bernard 
Gaume : « La Resta» des fonds com- 


.< -*« *■ ■ M- ^ 1 
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• FORUM : ctdturo en H» dn 

***** 

ow«*diivu. ^Association française 
Sj ctdhireis municipaux 
IAFRCM), qui, créée en 1985, 
regroupe d^à - quatorze régions, 

ongan ritr un Fonim cultiari <fU»-de- 

H ? noe P°br aborder des problèmes 

«■ culture en 
«pes nouve lles, la conservation des 
historiques. la promotion 
« faction Cuttiaehe par la presse 
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dm. — IV. Symbole de puissance. 
On y descend forsqu’an est remon té. 

— V. Rehaussa le niveau. Personnel. 

— VL Les detmèrcs répliques d'une 
scène avant le premier acte. — 
VIL N*a donc pas perdu sa dignité. 
Tranche. - VDL Fît souvent jurer. 
Dana Fanxifiaire. — IX. F en onnd. 
Protection des majeurs. — X. Vâri- 
cole de courses. * XL Service par* 


» * • 1 1 ■ 1 1 , a*. 


ne manquent pas. Entre la bèts et la 


Les avoirs français 


i . i ; i l ’iw 


v*Ul!L- 
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marocain vi enn e nt de prendre des 
mes ur es concernant les avoin blo- 
qués au Maroc. Prèade six mille 
{tançais (93% des déte n t eur s de 
comptes bloqués) peuvent en bénéfr 


L'accord prévoit les «feporitions 


1) Pour ksavcireMofnfis: libé- 
ration immédiate de tous les 
comptes d’attente d'un montant 
inférieur à 100 000 dirhams (sait 
73 000 F) an 30 juin 1986; flbêre- 
tien immédiate de tous ks comptes 







2) Pour le ré 
forts : lors du 
boité de tran 
par année de 


fond ; liberté de transfert 


rt définitif; possi- 
23 000 dSrhi n» 
nce au Maroc et 
condition de pfe- 
ansfert de toutes 


i m. 1 l. m * . v- 
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Les titulaires des comices moqués 
peuvent dès aujourd'hui à 

leur banque au Maroc le transfert 
de leurs avoirs sur la base de ces 


^T^TÎv- ) t* n ►> v v» > *Z*J*'- 


■ . i|i^ h i (i , | n » t» ♦ 


BndlCnLFbb (Ifr). 
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• ATELIERS : les mercredi* da 
Liberty. — On n’en finît pas de fêter 
le centenaire da M» Uberty_ Peur 
mieux faire connaîtra aux enfants da 
sept à dix ans la «dame da bronza» 
de Barthckfi, le Mueée des ans déco- 
ratifs organise un cycle de cinq ate- 
Bere. du 14 janvier au 11 lévrier. 
«Qu mis-je ? » (carte d'identité de 
la statue); «Profession : aventu- 
rière» (BD collages); «As-tu vu ma 
nouvelle tunique?» (peintura sur 
tissu) ; «La premier arrivé au som- 
met» Geu de foie) et «Vous avez «fit 
colossal ? » (construction da 
« colosses » an pUtraL 


i - \ * i -ii » -•♦i' 


Art déco j 
75001 Pu 
poste 97S. 


i, 107, me de Rtam, 
Té!. : 42-60-32-14, 


• FESTIVAL : esprit es-tu là t 
— Pour la deuxième DA un Festival 
intern a tional des jeux de l'esprit se 
déroulera à Cannes du 20 février au 
1 * mare. En 1886, carte manifesta- 
tion avait attiré vingt-cinq mine epeo- 

. BU ■ 


Cette armée, trois nouveflae <fis> 
pfres (badegammon. mots croisés et 
belote) viendront s'ajouter au bridge, 
aux échecs, aux dames, au scrabble, 
au tarot et au go. On pourra égale- 
ment visiter une exposition de jeux 
de roie anciens et te marché des 
jeux, ass i s ter à des conférences sur 
r histoire des jeux ou participer à des 
ateliers de jeux informatiques. 


i f -B i > * I 
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3e Grande prmsxm- 


loppe, — 4 Note- Ont donc perdu du 
poids. — 3. P cts o pdcL Ville de Bdp- 
que. Pron om , — 6. Cri (Taficmado. 
Ancien Ken de débuche. - 7. Crise 
de nerf. Un raccourci oui en dit 


Une découverte américaine permettra de mieux traiter le cancer du sein 


rfcatas potée dans le dentier 
numéro de l’hebdomadaire 


«« -lm w-n * m J L.*; 1 1 
• * <_r -m. • » --.i • - ** riT-Jio-l 
\ 4-^ fi k:l.*HkM -t' 


verte àm la compr^ensioa — à 
FécheBe moléculaire - de Feri- 
giue et de révotathm du caacer du 
sete (1). Cm résultats pourraient 
snb de rapides retombées rfia- 


Les oncogènes cellulaires (au 
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croissance et de la différenciatigo des 
cellules qui compostait les êtres 
vivants. Indispensables à la vie; ils 
peuvent aussi, dam certaines co n dî- 
tious, bouleverser la physfedeme nor- 


sent pensa- que leur nombre est, su 
total, inférieur à une cinquantaine. 

L’équipe américaine dirigée par. 
Demds J. Sbunon (université de Los 
Angeles) a cherché à comprendre le 
télé joué chez rbamme par un «mco- 
gine baptisé < HER-2/neu». 

Préroèrrérahâoi 

jthihft 

Elle vknt pour la p remiè re fois 
d'étabfir qu’une modincatioc parti- 
culière de ce gène (une ««twnife 
dam sa reproduction comme sous le 
tenue d*« amplification ») est très 
fréquemment retrouvée «fans les edr 
-hiles îwwnaifim isolées de tumeurs 


une pins grange Fréquence oc rearow 
de la maladie ou à une espérance de 
rie plus courte «les malades. Selon 
eu*, oc critère biologique constitue 
un meilleur indicateur que ceux déjà 
connus en matière «le pronostic pour 
le cancer du sein (fige de la malade, 
dimension de la tumeur, caractéristi- 
ques hormonales, envahissement des 
pnngKrmRr etc.). En d’autres termes, 
& recherche systématique de cet 
on c ogène sur des oeünles de c ancer 
du sein «tenait, à l’avenir, aider à 
beaucoup mieux définir la conduite 
thérapeutique à tenir face à une 
tumeur dont révolution clinique 
demeure aajourdlmi très difficile à 


médicales (diagnostiques et théra- 
peutiques) de l’ensemble des travaux 
fondamentaux sur les onc o gèn e s. 
Déjà, des applications similaires 
co mm encent a être sérieusement 




— 3. Lave. Rnftücte. — 4. Eté. Ester. 

— 5. Raconteur. — 6. If. RC. Gé. XL 

— 7. Efimera. — S. G.L En. Gare 
(alfaskn à la fable « Le gland et la 
dtrouilk >). - 9. Ecu. Trésors. 

GUYBROUTY. 


sa transfomatian en cdhiles cancé- 


reuses. Dix ans après la découverte es 
Californie par le Français Dominique 
Stehehn du premier oncogène, on 
compte aujourd’hui environ vnrgt- 
dnq de ces fragments d’information 


e nc ore, les eberebeun américains 
démontrent que la présence de cet 
oncogène « amplifié - est un facteur 
important qui permet de prévoir «te 
manière statistique révolution «te la 
maladie. L’étude américaine a porté 
au total sur 189 cas de cancer du sem. 
Les auteurs concluent «pie l'amplifi- 
cation de roocogène correspond à 


de la première «dé moi oculaire • 
pour com pren dre les mécanismes 
p r écis qui aéclencbe&t le phénomène 

de cancérisation des cellules du seiiL 
« Un tel résultat est d’autant plus 
important, «ms a expliqué le profes- 
seur Dominique Stdîdin (2), que la 
protiimdecesastBOghieèstunricah 
teur sur lequel on pourra agir à des 
fins thérapeutiques. » Ce travail 


Tfifvit m i i j i ïm cancers du col de 
Fuiércs, «le la glande thyroïde ou du 


JEAN-YVESNAUL 


fl) Science daté du 9 janvier. Cette 
poUtcatim est cosignée par six eber- 
cbans de runivexxitéâe Los Angeles, de 
r uni v eutt é du Texas- et de la société 
Genentecb. Pour une vision synthétique 
des avancée» médicales sur tes onco^ 
gènes, on se r eport e ra avec te plna grand 
intérêt aux doâsiea publiés par b renie 
Médecine, Sciences (numéros de mars 
1985 et mai 1986). 

(2) I^pnrftasenrD. Stehehn, artoel- 


de nxdécslaîm de riastitnt Passeur de 
Dite, vient de se voir attribeer le Prix 
Louis Jeantet (2 mïllîong dé fiança 
laisses) avec ks professe un S. B r e nn e r 
etW.GeoriuL. 



^Ma ANCtRS LA ououre^B 

N’EST P AS SEULEMENT UN S LOGAN 

^■CEST Nom METIlRMlKt 
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Aucune usine au monde n'est parfaite. Cependant, les gens de rusine Motorola d'Angers 
qui fabriquent des régulateurs de tension pour l'industrie automobile ont presque atteint la 
perfection. 

Il y a quelques années, cette usine avait déjà réalisé un excellent record en contrôle de 
qualité avec environ une pièce défectueuse sur mille. Aujourd'hui, nos derniers tests montrent 
des résultats encore quatre fois meilleurs. 

Cette amélioration est d'autant plus remarquable qu'elle n'est pas seulement due à une 
automatisation. La production améliorée de l'usine d'Angers est attribuée presque exclusive- 
ment aux .compétences, à la détermination et aux méthodes, des gens qui y travaillent. 

Dans cette usine, nous appliquons une méthode appelée Contrôle Statistique de Procédé. 
De cette façon nous nous assurons de la qualité lors de l'élaboration du produit et pas simple- 
ment de la qualité du produit fini Ainsi, la qualité fait partie de la fabrication au lieu de netre qu'u 
aspect de l'inspection finale. 

Ce système a donné de tels résultats que nos 

clients ont "agréé" notre production. Ils ont une telle 

confiance dans la qualité des produits Motorola qu'ils 
les acceptent sans les recontrôler dans leurs usines. 

Ceci signifie des économies substantielles en 
temps, argent et efforts et aide nos clients aussi à rester 
compétitifs sur un marché mondial encombré où la 
concurrence est plus grande chaque jour. 

Alors que la compétition s'intensifie, la recherche 
de meilleurs rendements de production et de meilleurs 
niveaux de qualité prend de plus en plus d'importance. 

La quasi-perfection de la qualité de notre production' 
d'Angers apporte de ce fait une contribution impor- 
tante à la réussite de l'industrie automobile française. 

Motorola est une des sociétés internationales de 

■ 

1 électronique les plus grandes du monde. Nous 

sommes actifs sur les cinq continents. 

Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des radio- 
communications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs et dans les ; 

composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile et le marché industriel. 
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MOTOROLA Un leader mondial dans l'électronique de pointe 
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Dossier 



Logement : 
ce que change 
la loi Méhaignerie 


La loi Méhaignerie adoptée par le parlement a été publiée 

au Jofm&I officiel du 24 décembre. Intitulée «lof tendant à 
fàrori9er ÏÏBr&tBsemeat hœtif et Faccesshm à h propriété de 
logements sociaux >, cette loi ne consacre que la moitié de ses 
quelque soixante-dix articles aux relations entre propriétaires 
et locataires, alors que la loi Quüfiot, « relative aux droits et 
obfigatioos des locataires et des baŒeors», n’abordait pas 
d’antre sujet. 

Eu revanche, le nouveau texte entérine sois le nom de «pro- 
cédnres de concertation » des dSsposftifs mis «b place cadre pro- 
priétaires in s tit utionnels publics ou privés et associations de 


locataires qui peu vent aboutir & des «accords coHectSh locaux 

portant sur tout oa partie de leor patrimoine». H modifie egale- 
ment les régies de calcul des *sortoyers* perçus par les orga- 
nismes d’HLM lorsque les ressources de leurs locataires dépas- 
sent les plafonds d’attribution, et précise le mode d eraluation 
des loyers HLM au preunâ* semestre 1987. 

Le titre Q allège les dispositions permettant aux HLM de 
vendre à leurs locataires certains logements. Le titre ffl «nonce 
les mesures destinées à favoriser le développement de l’offre 
foncière. Enfin, le titre IV allège les conditions de fonctionne- 
méat des organismes d’HLML On fin ci-dessous une aii&Iysoaii 


Le dispositif central 


Prix libre à chaque renouvellement du bail 


La lai Méhaignerie, comme la loi 
Quüliot, est d 1 « ordre pobbe », et 
sou champ d'application est sensi- 
blement le même (elle ne s'applique 
pas aux to gem cnta-foyeis. aux loge- 
ments de fonction, su locations â 
caractère saisonnier, aux chambres 
à louer faisant partie du logement 
principal), avec cependant une 
exception de taille: les lo g e m e n t s 
it*wiH 1 £s échappent à la ki et non 
plus seulement les meublés loués par 
des professionnels. 

H est vrai que cette disposition, 
qui visait à empêcher les proprié- 
taires d'échapper à la loi a l’aide 
'd'un lit défoncé, de deux chaises et 
(Tune table bancale, ne aa justifie 
plus, puisque les log e men t s vides 
entrent de plain-pied dans la loi 
Méhaignerie. 

• Le contrat de location. - 
flwwne dam la loi Quüliot, le bail 
doit être écrit. U désigne clairement 
les locaux, les équipements d’usage 
privatif et, le cas échéant, les par- 
ties, les équipements et tes acces- 
soires d'usage commun, la date de 
prâe d’effet et sa durée, le montant 
du loyer, ses modalités de paiement 
et ses régies de révisant, le montant 
du dépôt de garantie. H doit y être 
joint un état des üeux (établi à 
T amiable ou par huissier « d l’initia- 
tive de lo partie la plue diligente », 
à frais partagés par moitié) . 

En sou absence, la présomption de 
bon état de réparations locatives 
prévue par Fart. 1731 du code civil 
ne peut être invoquée par celui qui 
s'est opposé à soi établissement. 
Pour les logements situés dans les 
immeubles en copropriété, le baür 
leur doit joindre au contrat les 
e xtr aits du réglement de copropriété 
concernant la destination de 
nmmeuUe, la jouissance et l’usage 
des parties privatives et communes, 
et précisant le nomb re de mOUdmes 
affectés an logeme nt dans chacune 
des catégories de charges, fi n'est 
bien sûr plus question ni de la copie 
de la dernière quittance, m de copie 
d'accord collectif, m de copie de 
contrat d'amélioration avec l'Etat, 
puisque les dispositions qui justi- 
fiaient ces annexes ont disparu. 

■ Les clauses réputées non 
écrites. — Le texte rep r en d les dix 
danses qui, même si elles figurent 
dans le contrat, n’ont aucune valeur 
juridique: ainsi le bafl m doit pas 
impiMT (en cas de vente ou de 
départ du locataire) un droit de 
visite les jours fériés ou supérieur à 
deux heures par jour; indiquer la 
compagnie auprès de laquelle le 
locataire doit s’assurer; obliger le 
locataire à payer son loyer par prélè- 
vement automatique ou en signant 
des traites à l’avance ; prévoi r la res- 
ponsabilité collective des locataires 
en cas de dégradation des parties 
communes ; autoriser le bailleur à 
dimin uer ks prestations «tus prévoir 

du loyer et des 


charges, voire une indemnisation; 
prévoir la résiliation de plein droit 
sauf pour non-paiement du loyer, 
des charges, du dépôt de garantie ou 
non-souscription d’une assurance des 
risques locatifs ; autoriser kbaüleur 
à per ce vo ir des amendes; interdire 
au locataire Texercice (Tune activité 
politique, syndicale, associative on, 
confesskâmefie. 


dhfaes (et notamment des agents 
immobiliers). — Rien n’est changé : 
elle est partagée par moitié entre le 
bailleur et te locataire. 

• Obligations du haBtenr et du 


locataire. — Devoirs classiques, 
n’est changé. La batlkur doit offrir 
un logement en ban état, assurer au 
locataire la jouissance paisible du 
logement, entretenir les locaux, ne 
pas s'opposer aux aménagements s'il 
n'y a pas transformation. Le loca- 
taire doit payer le loyer et les 
charges â t e mps , user paisiblement 
des locaux loués, répondre des 
dégradations commises, prendre à sa 
charge l’entretien courant et ks 
réparations locatives, laisser exécu- 
ter ks travaux d'amélioration, ne 
rien transformer sans l’accord écrit 
du p r opr i étaire, s’assurer contre ks 
risques locatifs (et en justifier dis- 
que année»). 

• Sous location. - On ne peut 
céder son contrat de location ou 
sous-louer une partie du logement 
qu’avec l’accord du proprié ta ire, y 
compris sur k montant du loyer. 
Cette disposition fait tomber de 
facto celle qui interdisait un prix au 
mètre carré en sous-location plus 
élevé que celui du loyer prmcïpaL 
Le sous-tecat&ire n'a aucun titre 
d’occupation: 

• Durée du c ontrat . — Le bail à 
deux vitesses (six ans avec, pour k 
bailleur personne physique, possibi- 
lité d'une danse de résiliation cha- 
que année pour s’y loger hti-mëme 
on l’un des siens; an trois ans sans 
possibilité de repri s e pendant ces 
trois ans) disparaît. La durée du 
bail est (Tau moins trois ans, renou- 
velé par tranches de trois ans, par 
tatite reconduction. 

Un bail plus court, d’an moins un 
an, est possible si le bailleur per- 
sonne physique peut justifier qu’un 
événement précis, professionnel ou 
familial, l’oblige à reprendre k loge- 
ment. «Le contrat doit mentionner 
les raisons et l’événement invo- 
qués. • Le bailleur confirme, deux 
mois avant k terme du contrat, la 
réalisation de l'événement, ou pro- 
pose k report du terme du contrat si 
la réalisation est différée. D ne peut 
bénéficier de ce report qu'une fois. 
Au-delà, k contrat redevient un 
contrat de trois ans. 

• RfraKartoa par le locataire. * 
Eüe peut intervenir à tout moment, 
avec un préavis de trois mois (un 


mois en cas de mutation ou de perte 
d'emploi), alors qu'auparavant k 
résiliation n'était de droit, sans rai- 
son à donner, qu’à la fin de chaque 
année du contrat ou â trait moment 
pour des raisons financières, person- 
nelles, familiales ou de santé. Le 
locataire est redevable du loyer et 
des charges pour l’ensemble de la 
période de préavis, à moins qu’un 
autre locataire n’emménage, avec 
l’accord du bailleur. 

En cas d'abandon du domicile ou 
de décès du locataire, rien n’est 
changé : le contrat est transféré au 
conjoint, aux ascendants, descen- 
dants, concubin notoire, personnes à 
charge vivant depuis au moins un an 
à son domicile. SU y a plusieurs 
ayants droit, le juge tranche. 

• Congé par k propriétaire. — 
Le propriétaire peut donner congé 
sans motif en fin de bail, avec un 
préavis de six mois. Le locataire, 
pendant ce dâai, n’est redevable du 
loyer et des charges que pour le 
temps où Q a occupé le logement 
Lorsqu'on fis de bail (avec un 
préavis de six mois) le p r opriét a ire 
p rop ose de renouveler k fenil avec 
un nouveau loyer (fixé librement), 
si k locataire n’accepte pas cette 
proposition (dans le délai de trois 
mois avant k terme du contrat), 
cefie-cr vaut congé. 

La libre rené go cia tkm du contrat 
sur propos i t i on du propriétaire est 
sans aucun doute la disposition la 
plus libérale de la loi Méhaignerie, 
soi « noyau dur», qui n'est tempé- 
rée que par ks dispositions transi- 


tinguant loyer, droit de bail et 
chaises. 

• Dépôt de garantie. — Rien de 
nouveau nu plus: deux ms de 
loyer au maximum, non révisable, 
restitué deux mois au plus après le 
départ du locataire, après déduction 
des «"»■"«« restant dues. Au-delà, 
cette somme produit intérêts au taux 
légal au profit du locataire. 


- On 

reste dans ce qui est devenu habi- 
tuel :elks sont dues sur justification, 
peuvent donner Seu au versement de 
provisions mensuelles avec régulari- 
sation an moins annuelle. Le 
déco mpte des charges (dont la liste 
fiait l’objet d’un décret en Conseil 
d'Etat assortie, pour la immeubles 
collectifs, de leur mode de réparti- 
tion) est envoyé un mois avant la 
régularisation annuelle et, pendant 
ce mois, les 
tenues à la 


mm 







fïcaîives sont 


• Résiliation de plein droit. — 
Les clauses prévoyant cette résilia- 
tion pour defaut de paiement du 
loyer, des charges, du dépôt de 
garantie ou pair défont d’assurance 
des risques locatifs ne produisent 
effet qu’un mois après un comman- 
dement resté infructueux. 

Le juge des référés, qui doit être 
saisi par k propriétaire avant l'expi- 
ration du délai d'un mois, peut 
accorder un délai d'un an au maxi- 
mum (art. 1 244 du code civil). S 
le locataire se libère dans le dâai 
fixé par le juge, k contrat se pour- 
suit jusqu'à son terme. 


• Loy e r s et charges. - Les 
accords ooQcctifo sur k montant des 
loyers et leur progression- disparais- 
sent, puisque en cas de renouvelle- 
ment du contrat, « le loyer est libre- 
ment fixé entre les parties ». 

La révision annuelle, en revanche, 
reste régie par révotution de l’indice 
du coût de la construction, k dernier 


• Travaux d'amélioration. — 
S’ils sont effectués par k locataire, 
une clause expresse du contrat les 
prévoit, ainsi que ks modalités et la 
durée d’imputation sur le loyer. Le 
contrat prévoit aussi la modalités 
de dédommagement du locataire 
(en cas de départ anticipé) sur justi- 
fication des dépensa effectuées. 
Une telle dm» ne peut concerner 
que da logements répondant aux 
normes minimal es de confort et 
d’habitabilité (.précisées par 
décret). 

S'ils' sont effectués par le proprié- 
taire, une clause expresse du contrat 
(ou un avenant) fixe la majoration 
du loyer consécutive à la réalisation 
de ea travaux. 

• Qu ittance . — Rien de changé: 
k quittance gratuite est de règle, à 
la demande du locataire. Elle porte 
le détail da «■«■■« versées ea dis- 


Les compétences 
des conmdssioiis 
départementales 
de conciliation 


départementales 
conti&ation (qui s e ront 


de 


avant leur mise en place par les 
actuelles com miss ions départe- 
mentales des rapports locatifs} 
sont tout à fait imitées: ailes 
doivent chercher à mettre 
d’accord bafltaure et tocs t a iras 
sur les nouveaux loyers pro- 
posés pendant ta période transi- 
toire : sur les nouveaux loyers 
prop o sés pour les appartements 
des catégories II B et II C qui 
sortent de la loi de 1948 ; sur 
les montants des travaux effec- 
tués par les locataires dans les 
logements il 8 et h C que les 
piopnetzves ootvont njmoow- 


Les retouches à la loi de 1948 


Les amendements de la la' de 
1948 ont trois objectifo : dire le droit 
sur la location des locaux devenus 
vacants, organiser pour ks loge- 
ments des catégories 1IB et IIC k 
sortie de k loi de 1948, verrouiller le 
système pour assurer l'extinction 
naturelle de k loi. 

• Lo gem e n ts vacants. — Tous 
ks logements relevant de la loi de 
1948 (sauf ceux de k catégorie IV), 
devenus vacants, peuvent être loués 
en toute liberté, sous le régime de la 
là Méhaignerie, et sans quH soit 
nécessaire de ks doter d’un confort 
minimum. Le nouveau locataire dis- 
pose d’un délai d’un an pour deman- 
der à son propriétaire la mise ea 
conformité da logement avec ks 
normes de confort et d’habitabilité 
fixées par un nouveau décret En cas 
de désaccord, k juge, saisi, dira la 
nature des travaux a effectuer, leur 
dâai d’exécution et pourra assortir 
celui-ci d'une astreinte. 

Pour les locaux de la catégorie IV 
devenus vacants, la senk possibilité 
que le propriétaire a de ks faire sor- 
tir delà ka de 1 948 est d’y effectuer, 
préalablement à la location, les tra- 
vaux de mise aux normes. Dote, ks 
articles 3 qui nî les et 3 senties de la 
loi de 1948 qui jusqu’ici, en cas de 
vacance du logement, permettaient, 
k sortie de cette kl grâce an « bail 
de six ans à loyer libre ».. sent 
abrogés. 


• Les logements II £ et II G — 
Le propriétaire de logements classés 
en categorie II B et & C (y compris 
les II A/n B qui avaient posé pro- 
blème en 1976, lors de U ubéraîk» 
des n A) peut p ro pose r à sa loca- 
taires un nouveau contrat de huit 
ans, assorti d’un nouveau loyer dont 
k hausse (qui se rajoute à celle de 

répartie 


de celle-ci - ai sera eu 1995, - ks 
loge m ent s tomberait ibnr k «4u»wp 
de k loi Méhaignerie. Le nouveau 
loyer est fixé par référence A ceux 
habitueUeroent constatés dans le voi- 
sinage an cours da trois den&èra 
années pour do logements simi- 
laires. 

Le locataire dispose <Tan an pour 
exiger du propriétaire la mise aux 

«arma minimales de confort et 

«Habitabilité avec le même méca- 


nonveau contrat. S’il n’est pas 
d’accord, c'est lui qui doit saisir k 
commission départementale de 
conciliation, puis le juge, qui fixera 
k montant du nouveau loyer. Si 
dans ks trais mois de k propos iti on. 
3 n’a saisi m la c ommiss ion ni k 
juge, c’est qu’il a renoncé. U hû reste 
six mois pour déménager. 

En cas d’accord, le nouveau 
contrat prend effet six mois après la 
proposition du pro pri é t aire. 

Cependant, si le locataire a fait 
dans le logement des travaux 
« ayant amélioré substantiellement 
le confort et l'équipement du 
local », le propriétaire doit le rem- 
bourser. Un décret eu Conseil d'Etat 
dira la nature da travaux â p rendre 
en compte et 1a modalités de leur 
évaluation. SI le baüknr en bit la 
demande^ il pourra s’acquitter de sa 
dette grâce au surplus de loyer 

dégagé par k nouveau baiL Si sa 


ci dans le système des disposition» 


est pas 

huit ans du contrat, ü réglera k 
solde à ce moment-là. 

Rien du même genre n’est prévu 
pour la catégorie UL La seule voie 
possible est celle des travaux 
a priori pour changer la catégorie de 
l'appartement, mais cello-d dépend 
aussi de l'état de l'immeuble, de sa 
situation et de son environnement. 

Les logements actuefleme&t sous 
le fégbne.<ruii.bail de six ans à loyer 
fibre entrant à l'expiration de edui- 


pour foire connaître à son proprié- 
taire qu’il a plus de soixante-cinq 
ans, qu’il est handicapé ou qu’il dis- 
pose de ressourça inférieures à 
celles du seuil fixé par décrets, 
toutes conditions qui permettent au 
locataire de conserverie bénéfice de 
la loi de 1948 (ancien loyer et main- 
tien dans la lieux). 

fi dispose de ce même délai pour 
faire connaître son accepta tkm du 


de la loL 

— Pour que h loi de 1948 dispa- 
raisse d'elle-même, il fallait âîmincr 
de soi texte toutes 1a disparitions 
qui permettaient au locataire en 
titre de tra nsm e ttre sop bail (assorti 
du précieux maintien dans la lieux) 
à plus jeune que lui. 

Au départ volontaire du locataire 
ou à son décès, k bénéfice du main- 
tien dans ks lieux demeure acquis 

au conjoint, aux ascendants, aux 
frfltiHiegpéB à charge et aux enfants 
mineurs jusqu'à loir majorité. La 
«"fonts adultes soit donc exclus du 
système, tout comme la « personnes 
à charge qui vivaient effectivement 
(avec k locataire) depuis plus d’un 
an ». 

La possibilité donnée au locataire 
déléguer son bail disparaît. 

D’autre part, la possibilité 
d’échanj&et eu anuartenieat soumis â 
la loi oc* 194ecoutic^un autre ' 
n’existe plus. - , . 

Enfin, pour empêcher ks retours, 
abusifs à h lot de 1948, tetexte pré- 
cise que la nouvelles normes de 
confort et d'habi t a b ilité saut appli- 
cables aux baux de six ans A loyer 
libre actuellement en cours, , sauf 
bien sûr ri la justice a déjà été sairie 
d'on litige. 


Les dispositions transitoires 
pour les contrats en cours 



La loi Méhaignerie telle 
décrite ci-contre s’applique de 
droit qu’aux logements vacants. 
Mus k nouveau système ne s’i 
qnera pus immédiatement aux 



ont été prévues. 

• Congé dénué pur le proprié- 
taire pore ae loger (on ou de aa 
pro cha ) on pour vendra. - La loi 
Quüliot rontrnme de s'appliquer. Le 
congé est donné, avec .un dâai de 
tins mois, soit dans un bail de six 
ans doté d’une clause k prévoyant à 
k fin de chaque année du contrat, 
scat à la fin d’un bail de trois ans. Le 
propriétaire indique le motif invo- 
qué et mentionne nom, prénom, 
adresse du bénéficiaire, ainsi que le 
fien de parenté de celui-ci avec ho- 
même an son conjoint. Le bénéfi- 
ciaire de k reprise doit occuper k 
logement dans la six mas suivant le 
départ da locataire et pendant au 


Si ie bail arrive à renouveSemeixt 
avant ie I* octobre 1987, cette pro- 
position doit arriver avant le terme 
et «“-fl»- em po rte de plein droit une 
prorogation du contrat pour une 
durée de douze mois. 

Pour les contrats, venant à renou- 
vdtement ultérieurement, la propo- 
sition doit être faite six mas avant 



En cas de vent e, k congé doit 
indiquer k prix et ks conditions de 
h vente projetée, ce qui vaut offre 
de vente. Le locataire a deux mob 
pour faire connaître son acceptation 
ou son refus. SU accepte, il a deux 
mob pour réaliser l'opération, qua- 
tre mob si, dans sa réponse, O notifie 
son i"**"rirtn de rec ourir à un prêt. 
S le logement a été vendu à un tien 
à un prix plus avantageux pour 
racquereur que celui prévu dans 
l'offre de vente, le locataire qui avait 
refusé oette offre a k possibilité de 
se substituer à l'acquereur dans le 
mob qui suit k notification de l'acte 
par le notaire à l’adresse communi- 
quée par lui au bailleur. 

• RemneDemeat du baB. - Un 
n ouv e a u contrat peut être proposé 
— le propriétaire à soi locataire 

arrive A reaouvefle- 



B doit être fixé 
aux loyers habituel 
lânent 'constatés dans le voisinage 
au cours des trais dernières années 
pour les logements comparables ». 

En cas de désaccord, on à défaut 
de r ép o nse du locataire, quatre moi; 
avant la date du renonvâlemeiit, le 
propriétaire on k locataire doit sai- 
sir la commission départementale de 
enweîKarinti- a défaut d’avotr sabî k 
commission, k contrat est reconduit 
de plein droit avec l'ancien loyer. 
Faute d'accord, c’est k juge qui 
fixera k montant du loyer, et k bail 
sera re n o u velé pour trois ans. 

La hausse convenue par accord 
amiable, ou fixée judiciairement, 
s’applique par tien au coure da 
trtus années du contrat. D s’y ajoute 
la hausse prévue par la révision 
amodie. 

La baux en cours qui n’avaient 
ras été mis en conformité avec la kù 
Quüliot seront supposés ravoir été à 
leur date anniversaire rat le 24 juin 
1983, et pour da périodes de trois 
ans. Un grand nombre de baux vienr 
drasent ainsi â renouvellement en 
juin 1989. 

La r e no u v e llements de baux 
s er o n t soumis à cette procédure 
jusqu'au 31 d é cembre 1995 dans ks 
communes (dont k liste est fixée 
par décret) faisant partie d’une 
a jrgV mi frqtim? de plus (f un million 
d'habitants, jusqu'au 31 déce m bre 
1991 


a 

Le pari des loyers libérés 


(Suite de la première page.) 

Côté propriétaires, ai est tout à 
fait mécontent que la loi de 1948 
n’ait pas été parement et simple- 
ment abrogée et en se scandalise 
qu’on ne fosse pas payer ks per- 
sonnes âgées fortunées. On est aussi 
mécon t ent d’avoir à attendre 1995 
(1991 en dehors da très grandes 
agglomérations) pour connaître k 
vraie liberté : donner congé sans 
motif et «négocier» Etirement un 
nouveau loyer kus da lemuveQe- 
mem du baiL Pourtant, k législateur 
de 1986 leur a fait na joli cadeau en 
ne leur retirant pas, k jour de la 
liberté venu, la faculté de lévber ea 
hausse, chaque année, le loyer 
contractuel. Les p rop riét ai re s alle- 
mands, qui jouissent de la liberté 
contractuelle, ne pratiquent pas 
cette revalorisation permanente da 
loyers. 

fi est difficile dès maintenant 
d' app réc i er ks effets éeoaomii 
du foncti onnem ent de k loi 
guérie, qui ne joueront A plein 
qu’aparès 1995. La prennent signa 
de ces effets apparaîtront eu fait 
frfananap phu tôt et devraient être 
de deux ordres : psychologique chez 
ks propriétaires et la locataires ; 
mécanique sur l’indice da prix de 
d£taü.' 

Des effets imprévisibles 
srIWice des prix 

Le premier effet psychologique 
devrait être de redonner confiance 
a nx investisseurs et de relancer k 




puisque 

la loyers en sont fibres, c omm e Os 
Tant d’affleurs toujours été. Encore 
fondrait-il que ks promoteurs privés 
trouvent da terrains, que k mètre 
carré de- logement à louer n’atteigne 
pu da coûts prohibitifs et dbsuft- 
âfo (même pour 1a plus riches) et 
enfin que ks sirènes boursières ces- 
sent if attirer les capitaux disponi- 
bles rtmmn Tannant la limante de 
for. | 

Le deuxième effet psychologique 
touchera, ea juillet 1989, ks loca- 
taires qui vont signa à partir de jan- 
vier ks premiers contrais de la kn 
Méhaignerie. A cette date (quel 
.anmveisaire !)• S* recevrait de leur 
propriétaire tes premières proposi- 
tions de renouvellement de leur baiL 
A moins que tFici là une inflation à 
nouveau galopante n’ait entraîné 
uns hausse subst antiel le de Jeun 
revenus, la pthite risque de leur 
paraître Iran amère, même ri la 
limifff? ^wninHfa est jugée « raison- 
nable » par te bailleur. 


D est probable que les plus astu- 
cieux feront te siège da co mmis - 
son départementales de coutilra- 
tira, dont ce n'est pas .du tout k 
tâche, mais qui pourront dans un 
premier temps constater k phéno- 
mène. STI s’amplifiait, le miînstèrê 
pourrait élargir la compétences des 
commissions. A moins qu’au fü da 
mois une véritable jacquerie de loca- 
se déclenche, sur certains 
du territoire et bien sûr à 
qui vit depuis 1979 une vérita- 
ble situation de pénurie. 

L’effet mécanique sur l’indice da 
prix est tout aussi délicat à prévoir, 
d'autant que les résultats de 
l'enquête de 1984 de PENSEE sur te 
logement ne sont pas connus. Ce qui 
est sûr, c’est que [dus l'inflation est 
faible, plus rmfiuence d’une dérive 
da paix dans un secteur donné est 
forte. D est vrai que ks renouvelle- 
ments de baux locatifs s'étendent 
théoriquement sur tr e n t e -six mois en 
moyenne ainsi que Feffet de leur 
hausse sur l'indice da prix. 

Il est vrai aussi qu’eu octobre ai 
constatait que tes loyers en un an 
avaient augmenté deux fois plus vite 
que l'indice du coût de k vie (4,6 % 
en région parisienne, 5,1 % sur 
l'ensemble de k France) : dès mais, 
te processus s’est accéléré, la pro- 
priétaires anticipant sur les mesures 
de la kn Méhaignerie. Que sera-ce 
lorsqu'elle sera tout à fait appli- 
quée? 

On veut croire, dans l'entourage 
de M. Méhaignerie, que tes proprié- 
taires seront raisonnables, préférant 
conserver :un locataire sérieux, qui 
pue régulièrement, plutôt que l’obli- 
ger au départ. On sait ce qu’ou perd, 
qn ne sait pas ce qu’on trouve. 

. La région parisienne et an pre- 
mier chef Fans, avec l'attrait que k' 
capitale exerce sur ks candidats 
locataires, devraient servir de signal 
d’alarme aux pouvoirs publics : c’est 
là que ks propriétaires risquent le 
plus de céder aux tentations exces- 
tives, et c’est là qu’on ne retrouvera 
pas a vant longtemps un marché 
assez étendu pour que la GqqOKUS 
rence joue. 

Si la dérive est trop forte, ü res- 
tera à M. Balladur (ou pent- ê t re à 
«» successeur) k recours de faire 
pa»a ira décret en Consril d’Etat 
qm hu permette de « réglementer 
les prix après consultation du 
conseil de la concurrence » ; la tonfe 
meute ordonnance relative à la 
jjberté da prix et de la concurrence 

nu en donne la possibilité. < 

.J?® 1 * 8 J? secteur du. logement locà- 
tu, la balle rat dans te camp da pro- 
priétaires. , 
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Les conflits sociaux 



; àensiMe depuis le début de la 
semaine, le retour à la normale à la 
SNCF, à la RATP et à EDF-GDF 
s'accompagne de quelques soubre- 


La reprise du travail chez tes che- 
vnnots fait apparaître localement 
des difficultés. Le climat ^ parfois ■ 
tendu entre des grévistes et des 
membres l'encadrement. En 
divers endroits, des *w«nicffs . de 
sanctions ont étc évoquées S rencon- 
tre de certains grévistes, 
qui pourraient avoir pour effet, 
leurs cas, la remise en des 
règles prévues pour l'étalement des 
prélèvements pour cause de grève 
(quatre jours par mnjy wv m<iU . 
ment). La CFDT, qui prétend avoir 
constaté le phénomène «fan* neuf 
régions, a déposé un préavis de 
grève à partir du 1 9 janvier à 
0 heure et jusqu'au 20 janvier à 
8 heures. Dans un communiqué, la 
fédération CFDT des transports et 
de l’équipement met en cause • une 
politique de répression vis-àMs des 
cheminots grévistes » et * dénonce 
la chasse aux sorcières ». EDe sou* 
haite que la réunion de la cnmmrê. 
tic» mixte du statut, prévue pour le 
15 janvier, permette de clarifier la 
situation. 


A Dyon-Pçmgny, les sections 
CGT et CFDT ont protesté dans le 
même sens et déposé un préavis de 
grève pour la même date. Ici où là, 
des mouvements de mauvaise 
humeur se produisent comme à Nar- 
bonne ou î Vénistiéux, où, après 
avoir repris le travail, les dépôts sont 
repartis momentanément en grève. 
Cependant, le déblocage se 
confirme, même «fane ■ le Sud-Est, 
sauf & Marteille-Blancarde, à 
Miramas et à Nice où la grève a été 
reconduite. Dans la journée de 
mardi, les dépôts de Tarbes, de Pau, 
de Toulouse, de Capdenac, ont voté 
la fin de la grève, tout comme ceux 
de Nîmes, de Bériero, de Narbonne, 
de Toulon, de Marseille - Saint- 
Charles et d'Avignon. 

«Uneisne 

boaonhle» 

Sek» la direction de la SNCF, le 
service voyageurs devrait être - nor- 
mal », ce 14 janvier, sur ressemble 
du réseau sauf pour les relations 
entre Paris, et l’Aquitaine, le Midi - 
Pyrénées et la Côte d*Aznr, »mû 
que dans la banlieue (Sud-Ouest et 
ligne C du RER), qui restent en 
partie p e r t u rbé es . Quant à la reprise 


du trafic marchandises, elle 
s*« accéléré », la directioa ne comp- 
tant plus que quatre cents trains de 
retard. 

En présentant ses vœux à la 
presse, le 13 janvier, M. Jacques 
Douffiagues, minstre délégué aux 
transports, a assuré : • Nous avons 
trouvé fine issue honorable. » De 
son côté, M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
1’emploi, â la mémo occasion, a 
observé que ces événements confir- 
maient la nécessité de l'existence de 
^syndicats forts et responsables ». 
H s'est également prononcé pour 
- une répartition équitable de 
l’effort ». 

A la RATP, aussi, la ten d ance est 
à l'apaisement. La circulation du 
métro, des lignes RATP du RER est 
théoriquement rétablie à 100 % 
mais des perturbations dues aux 
intempéries affectent les lignes 6 et 
8 ainsi que le RER. Pour les 
autobus, 25 % des machinistes sont 
encore en grive. L’accord proposé le 
13 janvier pourrait être signé par les 
autonomes, les indépendants et la 
CFTC. Le Syndicat autonome trac- 
tion (SAT) devrait signer ft son 
tour, mais FO. semble-t-il, prend des 
distances. Dans ees conditions, le 


texte serait approuve par des organi- 
sations syndicales représentant un 

tiers du personne]. Les proposi- 
tions faites par la direction de la 
RATP ont fait l’objet de précisions. 
Les conducteurs recevront le dernier 
tiers d’une prime spéciale de mo- 
tion qui sera versée à partir du 
1 er mars 1987, à raison de 68 francs 
mensuels. La prime d'incitation à la 
sécurité ou de vigilance, qui s'élève 
à 250 francs mensuels, sera versée à 
partir du 1“ juillet 1987 aux 40 % de 
conducteurs de catégorie T 3 ayant 
plus d'un an d’ancienneté et viendra 
récompenser ceux qui auront assuré 
de bonnes conditions de circulation. 
La prime de productivité de 
225 francs, prévue également pour 
le 1 er juillet, vient pour partie de 
compenser le déplacement de quatre 
jours de congés de l'été ù l'hiver. La 
direction fait observer que seule une 
minorité de conducteurs cumulera 
ces trois prunes- 

A- EDF-GDF, on ne constate plus 
de coupures qui seraient dues à des 
mouvements de grève, les seules 
interruptions étant provoquées par 
des difficultés techniques. La CGT, 
seule encore en grève, a décidé « une 
suspension» de son mouvement, en 
raisou du froid. 


Fonction publique 

Des négociations salariales sur la corde raide 


En ouvrant le jeudi 22 janvier les 
négociations salariales 1987 Hnnc |g 
fonction publjque, M. Hervé de 
Charette, ministre délégué chargé 
de la fonction publique, va engager 
une rude partie. Dans le secteur 
public, Peffervescence n'est pas 
encore totalement retombée. La 
CGT, qui a tenté, en vain jusqu'à 
prése nt, de lancer des grèves aux 
PTT, organise des actions k IS jan- 
vier. La FEN prépare de son côté 
une initiative et FO affirme & qui 
veut l'entendre que tes chances de la 
voir signer un accord salarial pour 
Ira fonctionnaires — ce qu'elle n'a 
pas fait depuis le 22 novembre 1982 
- sont milles. 

Dans l'après-midi du 13 janvier, 
tes fédérat ions de fonctionnaires 
FEN, FO, CFDT et FGAF (auto- 
nomes) ont adressé à leur ministre, 
séparément mais en tenues identi- 
ques, une lettre qui rappelle 
quelques-unes dé leurs exigences 
avant la négociation. Comme dans 
l'ensemble du secteur public, te dif- 
férend tient à l'inclusion dans ta 
masse salariale du «glissement vieil- 
lesse technicité» (GVT, qui mesure 
les promotions et l'ancienneté). 
Déjà, dans sa recommandation sala- 
riale du 31 décembre 1983 pour 
Tannée 1984, M. Pierre Mauroy 
avait préconisé une telle indusk» 
du GVT, mate son gouvernement, 
comme celui de M. Fabius, n’avait 
pris en compile qu'un GVT forfai- 
taire (et donc partiel) qui ne repré- 
sentait que 0,5 % de la masse. Crrat 
sur ces bases, que la FEN, la CFDT, 
la CFTC et la FGAF avaient signé 
un accord salarial 1e 13 février 1985, 
wn< toutefois reconnaître officielle- 
ment pareille inclusion — 


Avec l'arrivée au pouvoir de 
M. Chirac, le décor a changé. U 
n'est plus question d’un GVT solde 
mais d'un «GVT positif», plus 
important puisqu'il ne prend en 
compte que le coût des augmentan- 
te tech- 


nicité en laissant de côté 1e glisse- 
ment qui mesure le cofit de la 
modification des effectifs d'une 
année sur l'autre. Dans leur lettre du 
13 janvier. Ira quatre fédérations 
FO, CFDT, FGAF et FEN estiment 
que l'inclusion du GVT positif dans 
la masse est inacceptable. -Si elle 
était conservée, disent-ils, cela 
reviendrait à accepter la remise en 
cause du principe de carrière, basé 
du statut général des fonction- 
naires. » Dans une lettre envoyée de 
sa propre initiative, la CFTC a fait 
Ira mêmes ré se rves, tandis que son 
préadem confédéral, M. Jean Ber- 
nard, jugeait que « le nouveau gou- 
vernement a continué de prendre, en 
matière salariale, des décisions 
autoritaires et unilatérales ». 

Use marge 
de marante étroite 

Pour M. de Charette, la marge de 
la négociation est très étroite, même 
en résonnant sur l'hypothèse haute 
delà «agftmmarxtatirtn du 12 novem- 
bre 1986 de M. Chirac. Cette hypo- 
thèse haute lui permet, à l’image de 
ce qui s’est fait dans les entreprises 
publiques qui ont négocié à chaud 
(3 % à EGF. 3,08 % à la SNCF et 
2,78 % à la RATP) de prévoir une 
hausse de la « rémunération 
moyenne des agents en place au 
plus égale à 3 % ». Mais encore 
faut-3, ri l’on en citât la directive de 
M. Chirac, que des dispositions pré- 


voient en contrepartie ■ une amélio- 
ration supplémentaire de ta produc- 
tivité ou une meilleure utilisation 
des équipements ». 

Après avoir retiré 1e GVT positif 
et les mesures catégorielles de la 
masse salariale. M. de Charette n'a 
plus beaucoup à distribuer en aug- 
mentation générale, ce qui l*a 
conduit à envisager de proposer une 
hausse des rémunérations de 1,5 % 
au 1 er septembre 1987 - « une vraie 
provocation», estime M. Bonard, 
qui s’entretiendra avec 1e premier 
ministre le 15 janvier, — avec, éven- 
tuellement, quelques compléments 
pour Ira bas salaires et tes retraites... 
s'il y a accord. La situation est donc 
bloquée, un peu comme aux Char- 
bonnages de France, où tes parte- 
naires- sociaux ne se retrouveront 
pour un point salarial qu'à la fin du 
premier semestre. 

La difficulté est d’autant plus 
grande que, même ri lès fonction- 
naires ne se. lancent pas dans une 
grève illimitée -à- l'image des chemi- 
nots, ils vont tenter d’obtenir des 
concessions identiques à celles qui 
ont été faites ailleurs. Ils ont, notam- 
ment, remarqué, même si tes grands 
principes sont demeurés intangibles, 
qu'à EGF 1e GVT positif a été magi- 
quement ramené de 2,5 % à 2,1 % et 
ue M. Chirac est revenu sur le gel 
augmentations de 1986 en accor- 
dant une hausse des rémunérations 
de OA % à compter de janvier 1986. 
Ils ont également observé que les 
premières — ou uniques — augmen- 
tations générales sont prévues au 
1 er juin à la SNCF et à la RATP et 
au 1 er juillet à EGF. D'ores et déjà, 
le- schéma initial de M. de Charette 
se trouve totalement dépassé. Crise 
sociale oblige. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Accord entre les partenaires sociaux 

Création d’un fonds de péréquation 
pour la formation en alternance 


!n accord est intervenu entre tes 
lenairra sociaux à l'origine du 
KDsitif de formation en alternance 
r que soit cr é é un fonds national 
péréquation des sommes colleo- 
" au titre du 0.3% de la masse 
riale consacré à la formation des 
tes et à l’apprentissage. 
je Fonds national dé péréquation 
te créé à compter du ven- 
ii 9 janvier, conformément an 
i d’un protocole d’accord sig né 
le CNPF, la CGPME. la CFDT, 
, la CFTC et te CGC, en date du 
décembre, qui prévoit, en outre, 
tires aménagements pour le ats- 
itif de formation en alternance. 

6 us leur aspect très technique, 
décisions sont extrêmement 
ortantes. biles assurent 1e moyen 
Inan ce ment des formules _dc for- 
ion en alternance et, ainsi, aide- 
i au développement du plan 
-gêner pour l'emploi des jeunes. 

dernières semaines, en effet, 
âcurs organismes mutualisateurs 
□ui étaient en constatant que tes 
intes collectées ne eorrespoa- 
tut p os an nombre des convenu 

& 

ncra lions de charges sociales 
dées par le gouvernement, 
iverse. d'autres organismes, a la 


gestion prévisionnelle plus prudente 
ou anx moyens financiers plus 
importants, n’avaient pas à souffrir 
de la situation. 

Déjà, 1e gouvernement s'était 
préoccupé de cette évolution, et, en 
août dentier, avait autorisé Ira asso- 
ciation de formation liées au CNPF 
(tes ASFO) à réaliser entre dira des 
opérations de transfert. Mate ce 
n était pas suffisant et, récemment 
encore, 1e CNPF s’était publique- 
ment préoccupé du sujet, en appe- 
lant au gouvernement, lui-même 
intéressé par la réussite de son plan 
pour l'emploi des jeunes. 

Par voie d'amendement, le Parle- 
ment avait prévu la création d'un 
fonds de -péréquation que, finale- 
ment, tes partenaires sociaux ont 
décidé de mettre en place sous le 
contrôle du groupe technique. Les 
financements, des conventions 
devraient ainsi être mieux assurés. 
Le nouvel organisme pourrait même 
être habilité à recevoir les sommes 
fiscalisées auprès du Trésor public. 
Pour 1986, ces fonds son mutualisés 
s'élèveraient à 500 millions.de 
francs, qui viendraient donc soutenir 
te formation en alternance. 

- D'autres dispositions, tout aussi 

importante», ont également été 


par les partenaires sociaux. 



»r champ de compé- 
tences -, et notamment à veiller au 
respect des règles de la formation en 
alternance. Plutôt que de se compor- 
ter en « guichets ouverts • , ils s'assu- 
reront du contenu des contrats de 
formation. Il est ainsi rappelé que te 
contrat d'adaptation comporte une 
durée de deux cents heures de for- 
mation, « sauf dérogation ». cela 
afin d’éviter que ne soient payées à 
l'entreprise, à raison de 50 r liieure, 
du périodes parfois excessives de 
formation. Actuellement, on compte 
trois cent quatre-vingts beurra de 
formation, en moyenne, pour de tels 
contrats. 

De même, il est rappelé que les 
stages d'initiation à la vie profession- 
nelle (SIVP) s’adressent à des 
jeunes demandeurs d'emploi, en 
chômage de longue durée ou de fai- 
ble formation. * Les parties signa- 
taires demandent qu'aucun SlVP ne 
répondant pas à ces critères puisse 
être conclu ». précise 1e protocole, la 
tendance ayant été d’employer cette 
formule pour recruter des jeunes 
formés et parfois qualifiés. 

A La. 



e 
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Le groupe CRI 
va achever sa scission 

L'assemblée générale de la Caisse 
de retraite falerenireprisra (CRI) 
(210 000 cotisants, 160 000 
retraités) réunie ce mercredi 14 jan- 
vier pour approuver les comptes de 
l’exercice 1985, va aussi être saisie 
de la réorganisation entamée par le 
conseil d'administration députe Tété 
dernier, consistant à séparer Ira acti- 
vités de retraite (et de prévoyance) 
du reste de l'ancien groupe CRI 
(finance, gestion de patrimoine, 
informatique, formation etc.) 
regroupé sons te nom de Sagittaire 
(le Monde des 9 et 22 octo- 
bre 1986). 

Le conseil d'administration de la 
CRI a décidé « effet de cré er une 
nouvelle institution paritaire fédé- 
rant les caisses de retraite du 
groupe. Réunissant des représen- 
tants de celles-ci et de tous les parte- 
naires sociaux, elle aurait à sa tête 1e 
nouveau directeur de la CRI, entré 
en fonctions 1e 1» janvier, M. Rémy 
Dbuicque, ancien directeur de 
l' ACOSS (Agence centrale des 
organismes de sécurité sociale), 
venu de l'inspection générale des 
affaires sociales. 

Nommé aussi directeur de la 
CR ISA, (caisse de retraite des 
industries spatiales et aéronauti- 
ques), M. Dbuicque va recruter un 
personnel propre pour les caisses de 
retraite parmi celui de l'ancien 
groupe CRI. 

Ces dispositions doivent encore 
être approuvées par les conseils 
d'administration des trois antres 
caisses de retraite (CRIA-IRCA, 
CR1P, CRI-UNIRS) et de la caisse 
de prévoyance, qui doivent se réunir 
dans les prochaines semaines : ces 
caisses rejoindraient la nouvelle ins- 
titution paritaire. 

La séparation financière a aussi 
été poursuivie : les trois quarts des 
réserves propres de la CRI (2,8 mil- 
liards de francs) sont aujourd’hui 
gérées par CDC-Gestion, filiale de 
la Caisse des dépôts. Mais un modus 
vivendi doit être établi avec le 
groupe Sagittaire. Certaines tâches 
(informatique, formation) pour- 
raient lui être confiées par contrat 
par le conseil d'administration de la 
CRI : préférence pourrait lui être 
donnée pour certains services (loi- 
sirs. par exemple), à égalité de prix 
et de qualité avec les concurrents, et 
Sagittaire pourrait proposer ses pro- 
duits (placements, assurance, ges- 
tion de patrimoine) aux cotisants de 
la CRI. D’ailleurs la CRI et la 
CRI SA n'ont pas vendu tes parts 
qu’elles détiennent dans Ira fonds 
communs de placement du groupe 
Sagittaire. 

G. HL 


• M. Marchais écrit à 
M. Chirac. - Le secrétaire générai 
du PCF, M. Marchais, a envoyé le 
mardi 13 janvier une lettre au pre- 
mier ministre dans laquelle 3 propose 
à M. Chirac de c financer les revendi- 
cations * des grévistes du secteur 
public en leur reversant les 4 mil- 
liards de francs d'intérêts que l'Etat 
doit régler vendredi, selon lui, aux 
détenteurs de l'emprunt Giscard. 

• RECTIFICATIF. - Une coupe 
malencontreuse a fait disparaître, 
dans l'article intitulé « Regagner le 
terrain perdu 7 » (le Monde du 
14 janvier, page 36), une phrase de 
transition de sorte que le sondage 
SOFRES-fe Figaro qui y était cité 
paraissait détourné de son sens. Ce 
sondage e» en effet «éloquent», 
non pas sur les différentes « hypo- 
thèses de candidatures » pour l'élec- 
tion présidentielle, "mais sur l'écho 
rencontré, dans T opinion, par le gou- 
vernement et la majorité lorsqu'ils 
dénoncent les grèves des services 
publics. 


REPERES 


Trésorerie 
des entreprises 

Sensible amélioration 

«Le redressement des résultats 
d'exploitation des entreprises; très 
net députe mai 1385. s'est encore 
accélère au dlauoaàma semestre de 
1986». indique l'INSEE dans son 
enquête de décembre sur la situation 
de trésorerie dans l'industrie. «80 96 
des industriels estiment leur situation 
normale ou aisée», précisa l'INSEE 
dans sa note. 

Le niveau de satisfaction 
«dépasse fa plus haut niveau de 
1976», poursuit l'INSEE qu explique 
que las chefs d’entreprise interrogés 
en déce mb re sont désor ma is plus 
nombreux à estimer que leur situa- 
tion da trésorerie est «satisfaisante», 
que ceux qui pensent le contraire. 

Endettement 

2 milliards de dollars 
de crédits à l'Argentine 

La Banque mondiale va prêter 
2 m iH ar ds de dollars à l'Argentine au 
cours des années 1987 et 1988, 
pour financer un programme de 
réformes s truct ur elles décidé par le 
gou v ernem e nt, a annoncé officielle- 
ment, mardi 13 janvier, son prési- 
dent M, Barber Conabte. 

L'annonce officielle de ce prêt 
intervient au lendemain du crédit 
stand-by de 1,8 milliard de dollars 
accordé par le Fonds monétaire inter- 
national 

L'appui du FMI et de la Banque 
mondiale sont des signes encoura- 
geants pour les négociations qui vont 
s’ouvrir entre l’Argentine et ses ban- 
ques créditrices. Le gouvernement 
argentin se propose en effet d'obte- 
nir auprès d'elles de meilleures 
conditions de remboursement, la 
dette extérieure du pays étant esti- 
mée à 51 milliards de dollars. 
L’Argentine cherche de plus à obtenir 
2,3 mÙEards de dollars de nouveaux 
prêts. 

Selon le communiqué de ia Ban- 
que mondiale, ele programme argen- 
tin de réformes structurelles à moyen 
terme vise à réformer tes interven- 
tions du secteur publie et à renfo r cer 
tes initiatives dans le secteur privé». 
-iAFP.) 

L'inflation 
en 1986 

Pays-Bas : + 0,2 % 

Les prix aux Pay-Bas ont aug- 
menté de 0,2 % en 1986 contre 
2,3 % en 1985, selon les chiffres 
officiels publiés par le ministère des 
affairas économiques. 

Grèce: + 16,9% 

L'indice des prix à la consomma- 
tion en Grâce a augmenté en 1986 
de 16,9 % par rapport à 1985, 
année durant laquelle l'inflation avait 
atteint 25 %. L'indice a augmenté de 
0,9 % en décembre par rapport à 
novembre. M. Simitis. ministre de 
r économie, a estimé que ce résultat 
était « satisfaisant» car il était proche 
de l'objectif gouvernemental (16 %) 
et a réaffirmé que le gouvernement 
poursuivra en 1987 «une stricte 
application de son plan de stabilisa- 
tion». L'objectif gouvernemental 
pour 1987 est de ramener l'inflation 
à 10%. 


Automobile 

Net redressement 
du marché français 

Le marché automobile français 
s'est nettement redressé en 1986. 
Cette tendance, qui s'est accentuée 
en fin d'année, a surtout profité aux 
constructeurs français et en premier 
chef à Renault. 

Les immatriculations de voitures 
neuves se sont élevées à 1 912 252 
unités, soit 8,3 % de plus que 
l'année précédente, selon les chiffres 
provisoires de la Chambre syndicale 
des constructeurs automobfles. Pour 
la première tais depuis 1978, la part 
des voitures étrangères a cessé de 
pro g resser, se stabilisant à 36,4 % 
du marché français contre 36,6 % 
en 1985. 

Sur l’ensemble de l’année, la 
Régie a refranchi (a barre des 30 %. 
avec 31,5 % des immatriculations 
(contre 28,7 % en 1 985). Le groupe 
privé Peugeot a connu des résultats 
moins euphoriques : avec une hausse 
de 0,2 % des immatriculations en 
1986, il occupe 32,1 % du marché 
(contre 34.7 % en 1985). Sur ce 
total. Automobiles Peugeot repré- 
sentait 20,4 % (en hausse de 1 ,3 96) 
et Citroën 1 1.7 96 f— 1,8%). 

Avec 695 898 unités en 1986. 
les constructeurs étrangère ont tout 
de même progressé en volume de 
7,7 % en un an. 

Acier 

Baisse 

de la production en France 

Pour la seconde année consécu- 
tive, la production française d'acier 
brut a baissé en 1986 pour s'établir 
â 17,9 millions de tonnes, soit 4,8 % 
de moins qu'en 1985 et bien moins 
que Tannée record de 1974 (27 mil- 
lions de tonnes). En décembre, la 
baisse de la production d'acier brut 
s’est chiffrée à 4.9 %. 

La production française de fonte 
brute a régressé, quant à elle, de 
9,1 %, frôlant les 14 millions de 
tonnes, selon les dernières statisti- 
ques de la Chambre syndcale de la 
sidérurgie. 

Social 

Aluminium Pechiney 
repousse ia fermeture 
de trois mines de bauxite 

La direction d' Aluminium Pechiney 
a accepté de maintenir jusqu'en 
1990 ('exploitation de trois des cinq 
mines de bauxite du bassin de Bri- 
g noies (Var) employant deux cent 
soixante-dix-sept personnes, dont la 
fermeture avait été annoncée le 
3 décembre 1986 (le Monde du 
5 décembre). Le puits le plus impor- 
tant. celui de Peygros (soixante-dix 
personnes), est arrêté dès cette 
année et «mis sous cocon», pou- 
vant ainsi servir de réserve stratégi- 
que. L'exploitation des trois puits 
sera prolongée grâce à un étalement 
de la production. 

La direction d 1 Aluminium Pechiney 
s'est, d'autre part, engagée à partici- 
per activement â la reconversion, 
industrielle du bassin brignolais. Elle' 
a donné notamment son accord au 
versement d'une somme de 2 mil- 
lions de francs qui servira è l'implan- 
tation d'entreprises sur le parc 
d'activités de Nicopolis (200 hec- 
tares), créé par la commune de Bri- 
gnoles, où, selon le maire, M. Jac- 
ques Castor (UDF), vice-président du 
conseil général du Var, cinq entre- 
prises envisageraient de s'installer. 
— (Corresp.) 


Le mark continue de monter 
le dollar de baisser 


(Suite de la première page. ) 

A Londres, un opérateur décla- 
rait qu’il n'avait jamais vu le dol- 
lar en aussi mauvaise condition 
(en fait, il faut remonter aux 
années-1 978/ 1979). 

En Europe, les effets de ce 
mouvement sont dévastateurs. Le 
réaménagement du SME est qua- 
siment oublié, le pourcentage de 
réévaluation du mark étant jugé 
tout à fait insuffisant, et le mar- 
ché n’en a tenu aucun compte. 
Comme les vendeurs de dollars se 
ruent à nouveau sur la devise alle- 
mande, celle-ci continue à monter 
par rapport aux devises « faibles » 
du SME, notamment le franc 
français. A Paris, le cours du 
mark touchait 3,35 francs dans la 
matinée de mercredi, tout près de 
son nouveau taux pivot de 
3.3538 francs - ce qui ne s'était 
jamais vu après les réajustements 
précédents - avant de revenir â 
3,3475 francs, ce qui oblige la 
Banque de France à maintenir des 
taux élevés, autour de 9 % à très 
court terme. 

« Cela ne peut continuer ». esti- 


ment les opérateurs, et tout porte 
à penser qu'une réunion interna- 
tionale des grands argentiers va 
devenir indispensable pour 
essayer de stopper un processus 
aux conséquences imprévisibles. 
• J'appelle de tous mes vœux à 
un accord Plaza-bis » (du type 
signé entre les cinq pays les plus 
industrialisés du monde, le 22 sep- 
tembre 1985... pour faire baisser 
le dollar), a déclaré mercredi 
matin le premier ministre belge, 
M. Marc Eyskens, qui juge le 
SME « toujours vulnérable . 

FRANÇOIS RENARD. 
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La Norvège soutient les efforts de FOPEP 

Le prix dn baril de brnt (19 dollars) 
a gagné 4 dollars en un mois 
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La discipline re tro u v é e et le 
froid aidant, rOPEP est ea passe 
de gagner son pari. Tandis que les 
cours du brut sur le marché au 
jour le jour dépassent largement 
les 18 dollars par baril (le marché 
américain a même passé, le 
lundi 12 janvier, la barre des 
19 dollars), soit 4 dollars de pin 
qu’au début décembre, plusieurs 
pays non membres de l'organisa- 
tion ont annoncé leur intention de 
coopérer avec die an redresse* 
ment du mar ché pétrolier. 

La Norvège, deuxième produc- 
teur européen de pétrole naguère 
concurrent de FOPEP, a décidé 
de réduire son rythme d’extiauo» 
tîon de 7,5 % à compter du 
1- février, ce qui retirera du mar* 
ché environ 80000 barils/jour et 
ramènera la production des sept 
champs norvégiens aux env i rons 
de 970 000 barils /jour (soit 
grosso modo le niveau atteint eu 
décembre dernier). 

Le premier ministre norvégien, 
M. Ame Ocâen, a précisé, en 
annonçant cette mesure mardi, 
que la politique de soutien, adop- 
tée par Oslo depuis novembre (la 
Norvège avait déjà réduit provi- 
soirement ses exportations de 
10 %), et désormais confirmée 
jusqu’en juin, restait conditionnée 
aux efforts faits par FOPEP de 
sot. côté pour redresser les prix. 
Ces réductions de production peu- 
vent être abandonnées •dans un 
délai très court » si un pays mem- 
bre de rOPEP rompt les engage- 
ments pris en décembre, lors de la 
dernière conférence de l'organisa- 
tion. 

Le Mexique 
et l'Egypte aussi 

Les treize pays de l’OPEP ont. 
conformément à l’accord de pla- 
fonnement de la production 
adopté le 20 décembre 1986, 
retiré du marché depuis trois 
semaines environ 1 milli on de 
baxüs/jour, les plus gros efforts 


ayant été faits par l’Arabie Saou- 
dite, dont le rythme d’extraction 
est tombé début janvier très au- 
dessous de son quota (aux envi- 
rons de 3,3 millions de 
barils/jour). 

Encouragés par le redresse- 
ment des prix, d’aut res pays non 
membres de FOPEP ont, comme 
la Norvège, manifesté leur désir 
de coopération. Ainsi, le Mexique, 
qui a déjà limité ses exportations 
à 1,35 million de barils/jour 
depuis août 1986, a promis d’aller 
plus loin. L’Egypte s’est engagée 
à maintenir sa production au 
niveau actuel, inférieur à ses 
ca p acités, et le sultanat d’Oman, 
à appliquer, comme les treize 
pays de l’OPEP, des prix fixes 


l’hiver. Sdmi r Agence internatio- 
nale de rénexgie. la dem a n de de 
pérakt, gonflée de 2^ % Tan der- 
nier l’OCDE, devrait se tas- 
ser Tan prochain. Au pre m i er tri- 
mestre, la consommation pourrait 


I*aa donûer, cette reprise 
devrait être limitée à 1 % au 


Le ministre saoudien du 
pétrole, M. Hisham Naser, 
récemment confirmé dans ses 


une tournée des trais des princi- 
paux pays producteurs concur- 
rent* de rcrgamsatvop : Egypte:, 
Norvège et Union soviétique, afin 
de s’assurer de leur coopération. 

Si la fermeté du marché, sou- 
tenu depuis peu par la vague de 
froid touchant l’Europe et les 
attaques de cargos dans le Golfe, 
se maintient, les treize pays 
devraient réussir à imposer, 
comme ils l’ont décidé, des 
contrats à prix fixe. Déjà, sept 
pays ont annoncé offideflément à 
leurs clients que les anciens 
contrats, indexés sur ks cours au 
jour le jour seraient abolis le 
l" - février. Bien que les grandes 
compagnies américaines répu- 
gnent à s’engager sur oes bases 
pour de longues durées (plusieurs 
mois), de nombreux grou p es, 
notamment japonais, ont accepté 
les conditions proposées par 
Ryad. Les «majors» n'auront 
guère d’autre choix que de suivre 
si les pays producteurs parvien- 
nent à co ns e r ver la haute maln. 

Reste à savoir si rOPEP par* 
viendra à «tenir» au-delà de 


De ravis de tous les spécia- 
listes, tout se jouera en mais, lors- 
que la demande se ralentir a» et 
que les treize pays de FOPEP 
seront tentés de tricher en offrent 
des rabais. C’est le pronostic de 
ML Yannuxt, l’ancien ministre 
saoudien limogé en octobre, qui, 
dans une interview donnée à 
T AFP, a prévu une nouvelle chute 
des prix après une premi ère phase 
de stabilité» lorsque la plupart des 
pays membres de l’OPEP, notam- 
ment le Venezuela et le Kow e ït 
commencer ont à tourner raccord 
de déce m bre dernier. 

VÉROMQUE MAURU& 

a 

• Hausse de la production 
p ét r ol i ère (ovÜtiqua. - L’URSS a 
produit l'an damier 615 mffioos de 
tonnes de pétrole, soit 3,3 % da plus 
que Tannée précédant e , maie moins 
que r objectif retenu par le pian 
(617 jriffions de tonnes). Annonçant 
ee résultat, la mi ni stre da r industrie 
pétroSère soviétique a préc is é que 
l’URSS avait révisé à la b ai sse sas 
prévisions da production pour la 
quinquen na t actuel. La paye prévoit 
d'extraire, en 1990, de 625 à 
640mB&one de tonnes, ee qui sup- 
pose un rythme augmentation ntl* 
ries à celui des d ém â t a s a nn é es, a- 
t-ïl dît. soulignant que Moscou 
amendait désormais donner le prio- 
rité aux é c ono m ies et au remp la ce- 
ment du pétiole par le gaz naturel 
dans le consom ma tion, plutôt que 
d'augment e r è tout prix le production 
de brut s A le Un dm années 80, 
rURSS économ is era 100 mitio ns de 
(on nsa [de pétrole], eu Beu d'écart- 
très» production de 20 i 30 rations 
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la recherche ou le sport 
ne sont plus à l’écart 
du monde des affaires. 
Eux aussi seront au cœur 
du Monde Affaires. 


Comprendre le monde des affaires 
en 1987, ce n’est plus simplement parler 
de macro-économie ou de multinatio- 
nales mais aussi de culture, de recher- 
che ou de sport. Parce qu’ aujourd’hui 
l’économie irrigue tous les secteurs de la 
société. Le Monde a décidé de donner un 
nouvel éclairage au monde des affaires, 
en créant Le Monde. Affaires. Et qui, 
mieux que Le Monde, pouvait le faire ? 
Quand la plupart des magazines de 
grande diffusion sont réalisés par des 
équipes de 10 à 40 journalistes. Le 
Monde met ses 200 rédacteurs et son 
réseau de correspondants au service du 
Monde Affaires. Ses journalistes en éco- 
nomie, bien sûr, mais aussi ses spécia- 
listes en éducation, en science ou en 
cinéma. Cest ainsi le versant économi- 
que de tous les domaines de l’actualité 
qui sera analysé parle Monde Affaires: 
Chaque semaine, avec un regard neuf, 
un style clair et des articles sans com- 
plaisance, Le Monde Affaires racontera 

l’aventure des entreprises et des hommes 
qui la vivent. 

Le supplément Le Monde Affaires 
sera en vente sans supplément 
de prix chaque vendredi après-midi 
avec le quoti- 

dlm U Monde. £ j. JKmJe 
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Chaque vendredi*, les affaires c’est l’affaire de tout Le Monde 


• Numéro de vendredi, daté samedi. 
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Aff a i res 


Les fabricants américains de « puces » tentent de s’organiser 

Le libéralisme de la Silicon Valley 


défait par le plan japonais 


Demrt les difficultés que tnt- 


fabricants et 
majeurs de composants envisa- 
gent an regroupement qui leur 
permettrait de taire appel à une 
aide massive de l’Etat fédérai 
américain pour lutter contre la 
concurrence japonaise. H s’agît 
de Texas Instruments, Moto- 
rola, National Setmcoodnctors, 
Intel et Advanced Micro Devices 
(AMD) auxquels se joindraient 
IBM, Digital Equipement et 


un engagement du budget de la 
défense de 2 milliards de dollars en 
cinq ans pour maintenir le niveau de 
compétitivité et l'indépendance 
d’une industrie dont dépendent de 
nombreux produits cruciaux pour le 
système de sécurité américain. 

L’impact de cette tentative est 
encore incertain, à l’heure oh les res- 
trictions budgétaires ne facilitent 
,pas l’allocation de nouvelles res- 


WASHINGTON 

correspondance 


Un comité réuni sous la boulette 
de l'Association professionnelle de 
Findustrie des semi-conducteurs étu- 
die un plan visant & la création, à 
partir du printemps prochain, d’un 
consortium de ces firmes provisoire- 
ment dénommé • Sematech » 
(Semioonductor Mannfacturing 
Technology Institute). Ce regroupe- 
ment, qui envisagerait à la fois la 
fabrication de composants électroni- 
ques et le développement en com- 
mun de nouveaux produits technolo- 
giquement avances, demanderait 
«ne mise de fonds de départ d'an 
moins 250 millions de dollars. 
Simultanément, un rapport du 
Conseil scientifique de défense, 
s’appuyant sur des analyses 
conjointes du département de la 
défense et de la CIA recommande 


Un premier consortium de 
grandes entreprises a été créé est 
1983, Microelectronics and Compu- 
ter Technology Corporation, basé à 
Austin, au Texas. Mais il n’était 
censé s’occuper que de recherche et 
de développement II est question 
maintenant d'aller pins loin dans la 
voie de l’organisation corporatiste en 
dépit de la législation antitrust, 
puisqu'il s’agit de production en 
commun. L’appel fait à l’Etat va & 
l'encontre des règles établies de 
l’économie américaine. Mais comme 
le disait Q y a quelques mois un pro- 
fesseur de l'université Harvard, 
M. Robert Reich, «il est irréaliste 
pour les Etats-Unis d'essayer de 
rivaliser avec le Japon sur la base 
de la libre entreprise puisque le 
commerce des semi-conducteurs 
n'est pas gouverné par le libre mar- 
ché ». 

■ L’accord sur le commerce des 
semi-conducteurs signé entre l’admi- 
nistration américaine et le gouverne- 
ment japonais l’été dernier semble 
bien avoir été pour l'industrie améri- 
caine une arme à double tranchant. 
Après avoir démontré que les firmes 
japonaises vendaient leurs produits 


A TRAVERS LIS ENTREPRISES 

Les syndicats veulent s'implanter chez IBM 

Trois f éd é rati on s syndicales internationales et les représent a nt s de 
vingt-deux pays se sont réunis à Londres le kirxfi 12 et le martS 13 janvier, 
avec ixi seul objectif : r éussir à i mplanter le syncficaSsme au sein d'IBM, la 
plus grande entrepris e inf or ma t i que du monde. Pour les syndicats de la 
métallurgie IIFM). des employés IF1ET) et de la communication (PTTO, 
r opération rêvât un caractère hautement symbolique. Peu d'entreprises de 
cette taille att e ig ne nt, comme IBM, le pourcentage de 2.5 % de syndiqués. Le 
secteur des nouvelles technologies doit lui aussi être pénétré par 


Selon M. Herman Rebhan, secrétaire général de la Fédération mondiale des 
métallurgistes (IFM), la tâche sera (Nffidfe. Cela eéqurvaut, a-t-8 déclaré, i 
envoyer un homme sur la Lune s. 


Fiat en Pologne : 
accord de principe 

Rat a signé un accord de principe 
pour la construction d'une nouvelle 
petite cylindrée en Pologne pour rem- 
placer la Pdski. L'accord, signé pen- 
dant la visita du général Jaruzalski à 
Rome, n’est pas encore définitif, 
puisque Fiat espère céder, dans le 
même contrat, une licence pour une 
moyenne cylindrée. Le japonais Dai- 
hatsu est encore su* les rangs de 
vente d'une Rcence que Renault, un 
moment candidat, a abandonnée 
faute de financement du gouverne- 
ment français. 

Ferri ôr veut lancer 
son roquefort 
aux Etats-Unis 

Le groupe Panier vient de pr e ndra 
la contrôle de Dairy Fresh, une 
société de dstribution de fromages 
de Californie qui réafise un ch iffr a 
d'affaires de plus de 1 milliard de 
francs, avec six mille points de vente 


dans l'ensemble du sud-ouest des 
Etats-Unis. Parier, qui depuis sep- 
tembre dernier, dirige la Société des 
caves de Roquefort, compta sur 
cett e nouvelle implantation améri- 
caine pour vendre aux Etats-Unis le 
roquefort Société et le bleu des 


La compagnie 
T AP- Air Portugal 
choisit Airbus 

La compagnie aérienne TAP-Afr 
Portugal a choisi des avions du 
consortium européen Airbus pour 
rééquiper sa flotte, au détriment des 
Boeing américains, a déclaré, le 
mardi 13 janvier, un parta-parole de 
ta compagnie de Lisbonne. TAP-Air 
Portugal a décidé d'acheter dans 
l'immédiat trois Airbus du type 
A-310 et de prendre une option su 1 
deux autres. L’acquisition des trois 
appareils, pièces de rechange 
incluses, s’élève à 250 millions de 
dollars. - (AFP.) 
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CONTRE-CHOCS : L'ANNÉE DES ILLUSION! 

La situation an troncs k 
F environnement interna- 
tional 

• Le pétrole depuis 1973, 

oosswr spécial on cou- 
lem 

• Cent quarante-six pays à 
la loupe 

lus oonwres stauu- 
ques. Des dizaines de 
cartes et de graphiques 


LA RÉFÉRENCE 
SUR L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
ET MONDIALE 
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sur le marché américain à des prix 
inférieurs à leurs prix intérieurs et i 
leurs coûts de revient, le départe- 
ment américain do commerce a 
passé des mois à obtenir un accord 
sur le principe d'un contrôle des prêt 
sur le marché américain à on niveau 
pins élevé, défini entreprise par 
entreprise. Cette méthode, d’inspira- 
tion protectionniste, s’est révélée dif- 
ficile à appliquer. Les effets pervers 
ont été doubles : les acheteurs amé- 
ricains de composants se sont 
trouvés incités à ralentir leurs achats 
pour attendre des temps meilleurs et 
a menacer de s’installer hors des 
Etats-Unis pour échapper à l'aug- 
mentation des prix qui atteignait 
dans certains cas 600 %, par ailienra 
les firmes japonaises se sont retrou- 
vées avec des profits inattendus 
énormes avec lesquelles elles finan- 
cent aujourd’hui leurs recherches les 
pins avancées et leurs nouvelles 
acquisitions. C’est ai»» que Fujitsu 
a annoncé son intention de fusionner 
avec Fairchild Semiconductor Cor- 
poration, la filiale de Schluxn berger. 
General Electric ne serait pas 
mécontente de vendre RCA Semi- 
conductor. Les pertes de 37 millions 
dollars annoncées en 1985 par AMD 
en ont fait une « cible » bon marché, 
de même que National Semiconduc- 
tor dont les travaux sur les micropro- 
cesseurs seraient d’un grand intérêt 
pour un acquéreur. Toutes sont 
actuellement accessibles en Bouse à 
de la moitié de leu prix d'3 y a 
ans..., compte non tenu de la 
baisse de 40 % du dollar pu raj 
au yen. Les dirigeants des 
américaines se sentent donc vulnéra- 
bles à la fois su leu marché profes- 
sionnel et suie marché financier. 

Un nouveau rapport do Conseil 
scientifique de defense qui sera 
ublié au printemps, mais dont le 
Vw York Times a divulgué certains 
éléments, indique que su vingt-cinq 
types de semiconducteurs, le Japon 
mené dans douze, et les Etats-Unis 
dans cinq, tandis qu'ils sont i parité 
pou huit 

L’Agence nationale de sécurité 
s’alarme de voir que les firmes amé- 
ricaines achètent des céramiques 
pou cent soixante et onze des cent 
quatre-vingt-quinze types de campo- 
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sauts su mesure à une seule compa- 
gnie japonaise. Kyocera, qui 
le marché. Récemment celle-ci, 
prévenir, a cessé de fabriquer les 
céramiques nécessaires pour un 
composant clé d'un produit de 
défense, en sorte que l’Agence essaie 
maintenant de recréer des sources 
d’approvisionnement diversifiées 
aox Etats-Unis. 

Menace 

pour le Pentagone 

L’inquiétude de voir le Japon 
refuser progressivement aux Améri- 
cains l’accès aux nouvelles généra- 
tions de composants dont dépen- 
dront de nombreuses technologies 
nouvelles, civiles et militaires, n'est 
pas sans fondemenL 

Sachant bien que la politique de 
contrôle des prix des impanations à 
laquelle Qs se sont momentanément 
ralliés n’est pas la solution de leu 
problème, les industriels américains 
se débattait pou lancer de nou- 
veaux programmes de production et 
de recherche. Le libéralisme de la 
Silicon Valley, où les mouvements 
de personnel sont nombreux parce 
que les -cadres les plus compét e nts 
partent constamment i la recherche 
de leu proine intérêt, favorisent la 
multiplication des petites initiatives, 
mais n'avantagent pas les grandes 
firmes américaines face aux géantes 
japonaises. 

L’appel lancé an Pentagone ne 
sera vraisemblablement que partiel- 
lement entendu, car l’heure n'est 
plus comme dans les années 50 à la 
course aux wiMsfleE, ou dans les 
aimées 60 à l’espace. Les crédits 
militaires qui ont soutenu la progres- 
sion de l'industrie américaine des 
semiconducteurs devront vraisem- 
blablement être relayés pu d'autres 
TnériinHes. Une possibilité serait, 
semble-t-il, que l’Etat facilite 
P octroi de prêts spéciaux aux entre- 
prises et aux universités pou soute- 
nir le lancement de nouveaux pro- 
grammes. On imagine mal en effet 
ja Silicon Valley convertie en arse- 
nal national américain. .. 

JACQUELINE GRAPIN. 


AGRICULTURE 

Le conflit Etats-Unis - CEE 

Le cognac sur le pied de guerre 

dans les milieux modestes, qui en 
font un symbole de savoir-vivre et de 
promotion sociale. A de tels prix, iis 
risquent de se rabattre su des sym- 
boles moins coûteux. 

La fureur est d’autant plus vive 
dans les Charcutes que le cognac ne 
coûte rien aux finances de Bruxelles, 
qu’il réussît des percées spectacu- 
laires i l’exportation (actuellement 
an Japon), qu’il est classé « produit 
industriel» dans la nemendatnre 
européenne. Enfin, à Cognac, on a le 
sentiment d'avoir beaucoup donné. 
La • guerre du poules », déjà entre 
l'Europe et les Etats-Unis, avait fait 
stagner les achats américains de 
cognac à moins de 15 milli ons de 
bouteilles pu an jusque vus 1975. 
Plus récemment, la déesrion fran- 
çaise de contingenter les importa- 
tiens de montres A quartz « made in 
Hongkong» avait aussitôt provoqué 
eu retour un boycottage du « yuic, 
dont l’enclave, avec 6,7 millions de 
bouteilles en 1985, est le cinquième 
consommateur mon dial. Bref, dit-on 
unanimement dans les Gharantes. 
« le rôle de bouc émissaire, ras le 
boll » 


LIMOGES 

de notre correspondant 

« Nous sommes pris en otage 
dans un conflit qui ne nous concerne 
pas ! » Dans les Charcutes, c’est 
l’alarme. Et la mobilisation. 
A Tappel du BNIC (Bureau natio- 
nal inter prof esâqimei de cognac) , le 
«madi io janvier, salle de la Sala- 
mandre & Cognac, tout le monde 
était là : petits viticulteurs, distilla- 
teurs et grandes maîsnms de négoce, 
syndicats agricoles de toute obé- 
dience et élus de tous bords, du RPR 
au PC ; Q y avait même un ministre, 
M. Georges Cha vannes, venu appor- 
ter à sa région le soutien du gouver- 
nement- L’assemblée fut unanime 
sur la nécessité de T « unité totale » ; 
sur celle également de « parler tris 
haut et très fort à Bruxelles, où tout 
va se Jouer ». Parler très vite aussi, 
puisque c’est en principe le 20 jan- 
vier que les Etats-Unis doivent redis- 
cuter du contentieux qui les oppose 
et qui, pour les Charcutes, est vécu 
comme une ^ mm tdlc. 

Les Etats-Unis, on le sait, se sont 
élevés contre certaines dispositions 
des traités d'adhésion à la CEE du 
Portugal et de FEspagne : celles-ci 
vont contrecarrer l’entrée des 

du 


math - dans la péninsule ibérique. 
Négociations, impasse. Le 
30 décemb re 1986, Les Etats-Unis 
faisaient savoir qu’ils entendaient se 
rembourser du préjudice subis par la 
création d’une surtaxe de 200% ad 
valorem sur un certain nombre de 
produits agro-alimentaires, au pre- 
mier rang desquels le cognac. 

Car ks Etats-Unis sont, et de kân, 
le premier client de Faire de produc- 
tion du cognac (les deux Charcutes 
et quelques zones limitrophes des 
Deux-Sèvres et de la Dordogne). Ce 
sont 31,4 mini ons de bouteilles qui 
ont été exportées outre-Atiantiqne 
eu 1985, près de trois fois la consom- 
mation française elle-même 
(12,8 rnSBoos de bouteilles), pris 
du quart de la mise en marché 
annue lle ; en ' 

195 minions de dollars. 


Bouc 

Mm 

La ♦««Hou envisagée ferait pas- 
ser le prix de la bouteille sur le mar- 
ché américain de 28 dollars 
(182 F), à 60 dollars (390 F). Un 
prix tout à fait prohibitif : d’autant 
que les consomma teurs américains 
se recrutent beaucoup, paraît-il. 


Pour la région, le 
largement le cadre de l’agriculture. 
Aux 20000 exploitations et aux 
50000 agriculteurs qui travaillent 
dessus, Q faut ajouter 1 000 emplois 
dans la distillation et le négoce, 
3 000 dans les activités cgm^énen- 
isires : ve r re ri e (une unité Saint- 
Gobain 2 Cognac), tonnellerie, cap- 
salage, imprimerie, chaudronnerie, 
transport, etc.), 60000 au 

total, «dont plus du quart, avance 
le BNIC, dispandiront dès que la 
surtaxation américaine sera appli- 
quée, sans compter, bien sûr. tous 
ces emplois induits par la « nSbu * 
leuse cognac» dans le domaine de 
T hôtellerie . du commerce, du ter- 
tiaire en général ». 

Fin janvier vont reprendre entre 
1a CEE et les Etats-Unis les négocia- 
tions de la dernière chance. D’ici 12, 
l’intcrprofcssion du cognac va tenter 
de se faire entendre à Bruxelles, 
«qui a une part de responsabilité 
dans celte situation », et surtout 
réclamer la « ferme solidarité com- 
munautaire», qui lui semble actuel- 
lement bien c ha nce lan te : tout le 
monde souligne en Charente que 
l’agro-alimentaire ouest-allemand 
n’est touché en rien par la menace 
américaine et que la RFA n’est pas 
nécessairement prête à se battre 
pour le cognac. Surtout en période 
électorale. 

GEORGES CHATAIN. . 


Marchés financiers 


PARIS/ 14jwwrt“ 

L'obsession de la baisse 
des taux». + 0,8% 

Alors que Kss boursière Mondaient 
msémcedinpA Iss taux d'intérêt 
ayant ou ten da n ce à sa raffermir 
dsptfs I» récent réaménagsmsnt du 
SME» la marché s ou contraire repris 
vigueur. A rapproche du coup de clo- 
che final. rJndicateur de tendance 
gegneit 0,8 %, au coura cfim séance 


Pourquoi ce sursaut ? Autour da Ks 
oofta&a, les opérateurs anticipaient 
da nouveau une baisse des taux 
d'intérêts «fl a man d s qui se ra i t déci- 
dée dan» w très bref détaL La fumets- 
courait dans las tr avées» suivant 
laquelle las taux à très court terme 
comraenoerafenr d'ores et déjà à 
reculer en FIFA. Las praMormli 
eatimé a ft que le nouveau recul du 
doflsr, qui exerça «m forts pression 
haussera sur la mark, rendait proba- 
ble un autre lé^ustemsnt monét ai re 
et un s lriîif am ant des taux sfl e 1 
manda. En fin de séance, on apprenait 
la b aise s des taux au joir fe Jour an 
RFA. 

Dans ce la cfimat plus stimulant 


bénéficiaient d'un fort courant 
d'achats. Lumataf. un moment 
réservé b la haussa, gagnait 13,3 %, 
tendis que Psnfiarnys reprenait priés 
da 10 X. L'anticipation de boni 
résultats pour fa groupe minier pro- 
pulsait las cours vira ha hauteurs. En 
haussa fig ura ie nt encore SGE. Raffi- 
nage et Bf (dopé par le isffemiiMs 
mont dos prix pét r oBeis et par la 
froid...). Seb/CNI do Roussel Uctof et 
Maisons Phénix sa montraient aussi 
formes. Parmi las valeurs en — fai- 
ble — repli, on notait Midland. 


Sur la marché obfigatara, rallura 
était un peu metteur», f espoir renais- 
saft d’une h ausse «ta taux. Après 
avoir perdu 1 % le mati n, il regagnait 
0.3 % sur f e ns emble «ta éché an ces. 
«Inscrivant à 107.60 sur se p tembre 
1987. 

lingot: 83 100 F (— 850 F). 

Napoléon :539 F H B H» 


NEW-YORK, t 
Toujours plus haut 

Wall Street a battn na »»««■'* 
record - le scptième ccnsécn^- 
daas un marché actif, «P» * v * lt 
pourtant commencé «r anc . °y 
fitiUe. An retrait initial de ph» de 
6 «wma, Tintfice Dow Jo** 
trente valeura — 


mût finalement phi* de S point» en 
tau d’aprtwnidi. 

2 0IL93, en bansrede 3.51 P”**» 
sur la vdMc. 171 millions «Tactioo» 
étaient traitées. On notait 823 
valeurs en progessîoû, 759 en recul 
et 401 inchangées. 

Près du Big Boord, ks niw*®- 
saura oc serabkkm pas a«e<acs 
outre mesura par la remontée «s 
taux obligataires* rendue necessaire 
par k nouvel accès «k faible» da 
dollar. 11 «s» que rindtatear que 
représente k Dow Jones est vobjet 

de contestations aux 

d'opérateurs le jugent 
inadapté pour refléter 
la réalité du 



Aussi ks cou» «ta valoira qui k 
composent oorib progresse beau- 
coup pins rapidement que km* 
bénéfices durant les douze dennera 


tées, on notait Owens Illinois 
(+31/4) et International Paper 
(+ 2), tandis quIBM cédait 41/4. 
en raison de sombras perspectives 
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823/4 
84 7/S 


CHANGES 

Dollar :6,22 F 4 


très nerveux, ta baisse du doflar 
s’est poursuivie A vive attire, vta- 
èMs du yen et du marie. La franc 
(6,2280 F pour irn dollar) s'est 


au mark : 3,3422 con t ra 3,3460 
lors du fbdng da mardL 

FRANCFORT 13jm Mjnr. 
DoBar (e& DM) .. IffSS 1JK 


TOKYO 
Dofar (eayem) .. 


]4juv. 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (14janv.) 9% 

New-York (13 janv.) 61/4% 


INDICES BOURSIERS 

■ 

PARIS 

(INSEE, base IM : 31 fie. 1986) 

12 jsxr*. 13jnr. 
Valeurs ftaoçtiies.. M3£ 1832 
Valeurs ét rangères . K2J MÛ 


(Bue 100:31 déc 1981) 

.. 4 U6 4Z2J 


NEW-YORK 
(fades Dow Jones) 

12jnv. 13ju*. 
Indnstriefles 288VZ 2U2J3 

LONDRES 


>) 

L2jur. 13 jair. 
Industrielles .... 1399,4 13933 

Mines d’or 337,5 3243 

8*23 US! 

TOKYO 

I3jnv. Mjnr. 

18544 287flL2t 

Indice gênerai ... 1537,44 1577,74 


MATIF 

Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 13 janvier 

Nombre de contrats : 32488 

COURS 



ÉCHÉANCES 


- 

Janv. 87 

Man 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dsnfer 

— i 

— 

307,30 

197^20 

107^5 

vu. r.r » — jl 

JrFBOCQCBK une 

— 


108^0 

10835 

108^5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


JIMMY GOLDSMITH 
LANCE UNE OPE SUS LA 
COM PAGNIE OCCIDENTALE 
FORESTIERE. - La Générale 
occidentale (GO), dirigée par 
M. Jimmy Gddsmith, vient de 
lancer nae OPE (offre publique 
d’éc ha nge) aünpfiflfle, partant sur 
les actions de ta 


50 F nominal 1 émettre Goûta- 
sauce 1* avril 1987). Cotte offre, 
présen t ée par le Crédit lyonnais, 
Paribas et Ja Banque Woods, tat 
valable do 14 janvier an 10 lévrier 



La cot ati on des actions Cnmp. 


dgà 92,80 % dn capital, directe- 
ment ou indirectement. Les moda- 
lités de f échange sont de S action 
Occide nt ale forestière de 100 F 
nominal (jouissance 1» avril 
1986) pour une action GO de 


due depuis le S janvier 1987, 
reprendra snr le wywi< marché de 
la Bonne de Paris le 15 janvier 
1987. Des actions nouvelles Géné- 
rale occidentale ferait l'objet (Fane 
demande d'admission 1 ia 
de Paris. 


L’EUROPE DES 

VILLES RÊVÉES 

^ne collection de guides intimes sur les 
villes les plus romantiques d'Europe. L’imagi- 
nation d'un écrivain (Michel Butor, Julien 
Green...) et ia précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte- 
nant chez votre libraire (prix de lancement du 
coffret 250 F). 

Amsterdam - Athènes - Berlin - Budapest - Copenhague 
Dubu n - .Edimbourg - Florence - Genève - Lisbonne 
Londres - Rome - Séville - Stockholm - Venise- vienne 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ L'ÉDITEUR 
4, rue d'Enghien - 7500 PARIS 
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BOURSE DE PARIS 


14 JANVIER 


r V; fc 


■x-’.'Aa 


■ ■ • ->J -1 


SF 


■ --1 . . 


1535 


H 00 1610 1820 


J***-. 

:c "P ' •• 

f- ► : - r 

P* 

-Vi; v -*#fc _tei* -H|*v .- ~ 

♦.. tet* te 
Wk te ■ 


1227 

12 » 

1120 

2570 


2102 

13» 




- . ^ 


500 

2100 

1980 

720 


VALEURS ££■ Prtmi,r 

£®*L i oui eons 


i% 1973 ... 

LE. » .... 
LP. TP. .... 

LF. TP..... 
Ü Lyon. TP. 

■rit TJ. . .! 
»ft«rt.tP. 
QobtioTP. . 

mon TP. 

nr 

ma Hans.. 
HwwCL . 


1215 

1162 

1115 


21QD 

1265 

1270 

600 

2160 


1215 

MBO 

1115 

2690 

2012 

2113 

1274 

1288 

488 

2180 


1216 

1180 

1115 

2 5 9 6 

2012 

2113 

1274 


1820 

436 


*?*■'*,• -*f. 




2180 

530 

1480 

1340 

SIS 

no 

1100 

640 


Fl 

Prina .. 


H.-V... 


*. M >ft- 


i k ".s* \ .-ii- . 
MM- .**a» -s y 

-*w» W 


745 

1760 

2400 


IGfcfJ 

■n RA. . 


■ • .«. 


1270 

4640 

1280 


700 710 
2401 24Q1 
1880 1800 
438 442 
33050 340 
2194 2231 
514 fi» 
1540 1552 
1315 1290 
540 560 
1052 1060 
11 S 1710 
521 520 
636 640 
600 610 
756 760 
1670 1670 
2500 2500 
2510 2515 
1242 1235 


1890 

443 

34450 

2240 

5J4 

1552 

1300 

550 

1060 

1118 


1678 


'J0Éh !*!**■■ 4 

- Hi*i ---fc: tr ■’-#< — r-- . 


2680 

1640 


^c 




» * J~r- 




a, -r- : **■ r- - 


■m -m*. 


1330 

2180 

450 

1300 

1670 

64 

760 

730 

2 » 

400 

1380 

210 

750 

1220 

570 

1480 

34S 


rad 1201 1212 

nfu 3710 3745 

*o 2545 2501 

«OAILP...2124 2100 

1M.C. 787 780 

teUra 1390 1385 

FAO. 2208 2180 

FDlE. 438 434 

ÎIP. 1329 1843 

sgamSA . 1648 1657 

m-OM... 6960 7 ! 

fwttatanç. . 777 780 

4>MSAMT... 717 72B 

dml 225 227 

fiog 40480 4M 

t» 1464 1468 

mpc. Enmp-. 21050 208 
npt-Uod. .. 737 725 

Sd-Fenr .. 1200 1200 

ri F. tan... 585 600 

SAN*. .... 1465 1500 

«at* — 339 337 


1212 


1381 

2191 

434 

1340 

1657 

71 

780 

733 


401 

1478 


m 

1200 


34280 


I * 

+ - 

1 

! + 125 

- 147 

« • » v 

+ 154 
.... 

+ 018 
+ 024 
+ 061 
+ 071 
+ 141 

- 020 
+ 138 

- 095 
+ 142 
+ 008 
m m m ■ 

+ 114 
+ 147 
+ 209 

a • ■ ■ 

+ 077 

- 1 14 
+ 018 

- 019 

- 062 
+ 038 
+ 157 
+ 5 

+ 039 

- 005 

mm mm 

+ 019 

- 056 
+ 145 
+ OBI 
+ 094 

- 015 

- 112 
+ 228 

- 084 

- 076 

- 091 
+ 082 
+ 054 
+ 201 
+ 038 
+ 223 
+ 048 

- 093 
+ 165 

- 1 18 
- 162 

+ 341 
+ 067 
+ 112 


Règlement mensuel 


VALEURS 


ipMd. I CM I cou* 


2600 

475 

270 

«» 

2570 

1940 

1360 


1070 
! 315 


vt SA. .. 2569 

7* 485 

.PAC. U . 265 

XL.. 645 

aftwca* 2540 

«* 2001 

i( 66 U ... 1334 

»* 2940 

boflnoL.. 1075 
t^fefnc... 331 
tartfc).. 305 


2500 2500 

49150 497 


2641 

2004 

1349 


1100 

340 

315 


2545 

2050 

1349 

2914 

1114 

342 

313 


3700 


Dr 3770 

iSAF.* . 470 

Iwa 3072 

vomit ... 1500 


1500 


11990 

1190 


itfl*.. 895 1885 


1020 

4» 


. 1615 
. 1225 
. 283 
. 195 
. 328 
I 1390 
. 1038 


1549 


1838 

1325 


1379 

1040 


19050 
! 334 
11378 
1040 


1900 
520 
i 740 


322 


1965 1900 


1000 


f-Enqpou 530 
mrf»* 795 
M b* ... 2934 

dU 721 

H 90 

LptaML. 518 
Mttu . a 4240 


332 

1900 

539 

801 


730 

101 

619 

4280 


16» 

1270 


.1630 
J 1523 


1520 


1400 


64» 

1490 


790 

1090 

1090 

900 

1460 

2 » 


ftjfegfrCofl* W40 

Ua 1550 

Rjpwl 5440 

Utaur 1430 

pxj tÊàkuMt. 942 
U—fBnct.... 729 

Lente 1097 

LtttaaSJk* 1094 

Ltete 772 

Lyon. Eaux # 1 - 1480 
tente... vsv, 
lAjnrTtn M . - 650 

Muuffa 7B 

BAkVMI .J 464 


1460 

1568 

5370 

1456 

943 

723 

1047 

1060 

750 

1446 

T97I 

640 

80 


1620 

1530 

2000 

1490 

1560 


1466 

943 

723 


1106 

763 

1455 

16750 

640 

8050 


X 

+ - 

+ 007 
+ 041 

ï'iOB 

4- 019 
+ 244 
+ 1 12 
- 086 
+ 362 
+ 332 
4- 262 

- 013 

- 002 

- 063 

- 0 » 
+ 033 
4-017 

■ • . a 

4- 142 
+ 819 

- 2 » 
4- 162 

- 096 
+ 019 

- 301 
+ 310 
4- 242 
4“ 169 
+ 075 
4- 017 
4- 124 
f 1222 
4-019 
4- 094 
4- 179 

- 066 
4- 046 
+ 025 
+ 069 
4- 064 
- 220 
4- 111 
4-010 
- 082 

- 109 
4- 1 

- 116 
4- 034 
-f 341 
- 153 
+ 320 
4-019 


ptfino 

1770 

2470 

29» 


VALEURS 


1680 

460 


mm I 

UdandBkSA ' 
teSteN 
lULPmnoya ! 




1100 

199 


I 615 
1100 
1480 
102 


4000 


1330 

1490 


Mont-Est 

Norton (M ... 
KoramlflcGÉL . 
OcôteLlGinJ 
OonFiMs ... 
ttfeOby.... 
OcËPMte 

crfai M 

Paris Résous ui> 


Cou* 

pcfcéd. 


1620 1620 
23SS 2350 
2590 2595 

2756 2760 

1624 1626 

490 451 

592 610 

57 45 61! 

2380 2356 

1007 998 

9675 96 
1070 1070 

199 200: 

550 540 

60B 612 

1090 1100 

1475 1480 

167 16B 

552 552 


hâter I Dm 


1618 

2350 

2600 

2700 

1634 

462 

620 

64 

2350 

1026 

9615 

1070 

201 

540 

612 

1069 

1400 

100 

649 


148 

1250 


1820 iPofat 


Pomod-Rkart . 
ttttteBJP. . 
AuHflt&JL 

* wnwwF» hfm jr 


875 

1335 

1465 

1053 

165 

1259 


1320 

1470 

1059 

IBB* 

1255 


Ptet J 1796 1800 

PJLLafaM -J 043 865 


1325 

1470 

1067 

158 

1280 

3590 

1800 


1630 PrftttfSfc. 


I fu.' nt -, I 

i j niai w 


275 

1100 

140 

2460 

246 

1560 

1010 


:SA* 


Mo «U*. 
RotetandliB 
nomHidtf .. 
flnmiirt CJiL . 
fLCteriteM 


1560 

6T9 

561 

2460 

283i 

1038 

1441 

2709 

261 

1630 

1100 

6600 


1551 

623 

561 

2460 

283 

1042 

148 

2710 

285 

1640 

1136 

5470 


2841 

I»! 

625 


2400 

284 

1045 

151 

2700 

287 

1640 

1140 

6470 


SttanEL ... 
Satan» .... 


1300 

780 

5» 

780 


I^É|wt(NÎ) 


354 

909 

1936 

1420 

797 

488 

875 


36» 

354! 

927 

19» 

1390 


3840 

35460 

927 

iras 

1390 


- 012 
- 021 
+ 038 
4- 007 
+ 061 

- 173 
+ 472 

+ 1140 

- 042 
+ 188 

- 062 
«Ann 

+ 1 
- 181 
-I- 066 
4- 082 
4- 033 
4- 059 

- 054 
4- 139 

- 171 

- 074 
4- 103 

- 056 
4- 188 
+ 007 
4- 227 
4- 027 
4- 272 

- 199 
4- 006 
4- 096 
4- 142 

V V V ■ 

4- OU 
+ 067 
f 420 

- 033 
4- 637 
4- 061 
+ 363 

- 054 
4- 033 
4- 142 

- 006 
4- 198 
4- 103 

- 2 Vî 
4- 1» 

- 1 

4- 171 




Comptant (sélection) 




VALEURS 


prfcil cous 


630 

93 
620 
765 
486 
1800 

94 


645 

346 

1240 


«AJHnüS T... BUD 

S£QA 88 

SLCJLEG. .... 595 
S** 790 

Srirrna 481 

SLF.LÏL 1805 

S.&H. 97: 

SfenonEntEL 635 

Sfc77. 971 

Srac*UPJi* 62S 
SranorOJJ .... 335 
Staftoogn* - 1405 

Sfateo 846 

SodaroM ... 221 


587 

785 

480 

1830 

97 


601 
89 75 


1500 

800 

1310 

800 


! 420 
540 
3240 
1510 
415 
96 
2400 
7» 
1410 
640 
1030 


SyrntaM»*.. 

TftfctLumc. 

TA BOCL a ■ a . i 

Thon»oo-CSJ. 
TooMCm... 
- {wtfflcj. 

TAT. 

UJ\flL 

UJLt 

Il I F . 

ULSL 

I LCB.VH -1 

IMrt 

»«-i* 

wao ...... . 


413 
1511 
799 
1305 
770 
600 
410 
613 
3310 
1560 
44051 
100 11 
2340 
810 
1368 
630 
1015 
558 
840 


980 
625 
337 
1415 
847 
223 
2405 
421 
1520 
800 
,1310 
776 
8 U 
| 4» 

I 618 


815 

485 

1830 

104 

629 


i 623 
337 
1419 
847 
223 
2405 
421 
1520 
800 
1308 
775 
614 
407 
618 


15» 

445 

101 

2347 

829 

1374 


V.Cfa|sat4>..j4600 

VSafaquB---! 711 


1035 

580 

839 

539 

88 

4650 

72S 


1590 

447 

102 

2351 

829 

1378 

630 

,1035 

5» 


Amer. Express . 400 
Amr.T*|*... 162 
AngtoAmC. 101 

Amgold 602 

BASF {AU... ■ 8 » 
Bayer 882 


539 

B850 

4640 

719 

915 

86 60 
3» 20 
159» 
10520 
620 


! 49 
2700 
» 
13» 


Chats Mari. .. 247 
CiaPétr.bnpL 248 

Zhlhtf 531 

DtttachaBte . 2575 
OomaUna .. . 57 

DmterBta 1279 


126 

242 

244 

SS' 

2600 

66 : 

1295 


128 

241» 

244 

5650 

2625 

58» 

1299 


- 082 
4 072 
- 168 
+ 316 
-1-093 
+ 138 
4 688 

- 094 
4 092 

- 032 
4 059 
4 099 
4 023 
4 0» 
4 041 
4 193 
4 059 
4 012 
4 022 
4 004 
4 233 

- 073 
4 OBI 
4 211 
4 258 
4 147 
4 189 
4 047 
4 234 
4 073 

■ m m m 

4 197 

- 107 

- 011 
4 055 
4 1B4 
4 066 
4 1 12 
4 327 

4 188 

- 132 

- 166 
4 415 
4 358 

- 023 

■ m m m 

4 169 

- 206 
- 161 
4 501 
4 194 
4 315 
4 156 


S 1 VALEUKS ££ — ™ 


DiwtataCzd . 108! 
DsfafrftaL.. 665 
EaonuKoiSafc. 458 



Gén. Mfliqua 
kàn. Marna . 


\mdà 


ITT 

Efr-Ytedo.. 
Matsoslvta ■ . 

n.rrfi- 

BWa 

Ifcraoali. 
MoUCte . 
IfaranJ-P. - 


NoteHyte . 


Royal Dutch . 
RblhtoZInc 
Br Mm Oi 


485 PMp Morts 
127 Ptdps.... 
5» Oukrfs ... 
5» Rndfannna 
610 Royal Dutch 
62 RtoThtoZIn 
» St Mm G» 

I 220 Sdtentaça 
91 Shafioamp. 
2420 ânaosAG 

142 Sony 

162 TJDJL .... 
28 Todtetop 
1540 UMavar... 


Sony . 
TJDJL 


305 UdLTacfan. . 


iWestDea? - . 
XonkOmpl . 


109» 

568 

458 

4670 

271 

194 

472» 

413» 

92 


ira» 

595 
458 
4570 
271 
183 70 
474 
473 
82 


. 576 
. 549 
. 4» 

. 67» 

i 43» 
. 7610 

. 3915 

. 872 
. 112 » 
. 8175 
. 745 ! 


. 159 
. 74 

. 906 
. 749 
. 271 
. 506 


. 125: 
. 204 
. 1530 


43 2d 
i 7720 
40 
I 974 
110 80 
8240 
728 1 
368 
15770 
76 
794 
740 
270» 

| 569 

... a 
12220 
208 
1600 
499 
127» 
507 
657 
625 


. 233 
. 97 
. 2339 
. 1321 
. 144: 
. 23 

. 1532 
. 301 
. 671 
. 294 
. 270 
. 413 
1 


134a 
143 11 

24 2 

1544 


588 

27931 

273 

407 

111 


Coin relevés 
àl4h52 


X 

+ - 
+ 138 


+ 2 

- 657 

- 241 

- 062 
+ 272 
4 379 
+ 337 
- 121 
-I- 054 

- 321 
-I- 192 

- 114 
4- 124 
+ 344 

- 011 

- 151 

-f ira 

- 228 

- 204 

- 112 
-I- 2 » 

- 148 

- 1 20 
f 143 

- 290 

a B . • 

- 151 
4- 196 

- 196 
4- 020 

- 069 

- 154 
+ 396 

- 172 

- 249 
* 215 

- 137 

- 041 
4- 175 
+ 173 

- 103 
4- 231 
4- 078 

- 112 
+ 297 

- 52S 
4- 186 

- 121 
-f- 267 


ra 2 

421 

68» 

43 

7705 
40» 
671 
110 » 
B310 
728 
358» 
157 70 
78 
794 
740 ‘ 
274» 


123» 

208 

15» 

4» 

127» 

5» 


825 

7040 

» 

Z2980 

98» 

23» 

134» 

143 

24» 

1544 

298 


279 

275 

4» 

115 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


% Xdo 
du nom. bbisbi 


VALEURS 


VALEURS 


Ctm I Daniar 


VALEURS 


Coun | Dattier 


VALEURS 


Com Dentier 


VALEURS 


Cour* I Dantiv 


VALEURS 


Cnn I Dentier 


8 JR 


Obligations 


ChwH 


■te 




jp* .i- 



L 


Enip.7%TS73 ... 
Ebsl8JD%77 .. 
180% 78/93 ... 
1090X79/94 .. 
ILS X 80/90 .. 
050X 60/87 .. 
13(90X51/80 .. 
15.75X81/87 .. 
1OZDX9Z/S0 .. 

nXjaaSZ 

14.60XfSi.B3 .. 
13.40%dfc.83 . 
1220% KL 84 . 
ii%ffc.es ..... 


T* 9 




1&28%ot8B , 
GHT 12,75X83 . 
MT 10X2000 .. 
(UT 9 J0 X 1997 
OAT9JOX19S6 


QBBmiim.82 




--jA' 


1 / ■ 


OBSun 

CMjm.92 

>mi120X&5... 
CFF 1030% »... 
CHE 11,50% 85 .. 

CNT 9X88 

CRH ML90K dfc 8S 


VALEURS 


12410 

wz 

IM 90 

10645 

10335 

10035 

WM 70 

119 

120 4S 

119 

12270 

mao 

115 
10980 
1700 
10970 
10770 
WM 90 
189 
10140 
102 
102 
10130 
M50 

109 GO 
9990 
109 90 


Com 

prie. 


S 714 
5021 
3936 
8204 
3441 
13900 


CotaMM) 
CtfB 


1000 

15» 

553 


740 d HMDfpkft . 
1040 Un» 

1680 KmlWora . . 

549 Kmg.ptat.dri 

506 OPBPate... 

3700 Optorg 


21940 

107 

206 

530 

195 


460 
22820 
104 90 


A.F.& .... 

An 

Non Ann 


(MA6.1CL 3180 


.... H00 
.... 430 
.... 189 
.... 1449 
.... 310 


40350 

187 

1452 


0081 

1044 

0120 

0919 

3308 

9885 


GnendiU 

CMP, 

MdhtCUJ ...... 

Crid.Gfc.tod. 

OrittUomtoCJ ... 
CtUùmdfQri... 


1200 
21 JO 


AiLFenAia 
Art*) ..... 


961 1020 


DnfatoySA .. 
DntyAcLd.pL 
DeOfndth ... 


MfcayienLiMj 


Deten-YNtfaJ 

IteJLtfSn 
WODrwZIl , « • 1 1 


9397 

0315 

0315 

0316 
0315 
1406 

a m 

6408 

6280 

0430 




EmoiO) 


11» 11B 
T MO 1160 
810 630 
1509 1588 
2045 2045 
140 640 
460 450 
47350 480 


PJJL 


PtnfdnoiSA 


RriLSoULB. 

RUo»ftri.<c.iwJ 
RbqifcZw 


1725 

728 

215 

815 

1175 

203 

41610 

1623 

2400 

168 


300 
290 
1730 
795 d 
220 
815 
1175 
20750 
4M 
1623 
2410 
172 


Aitnd 278 

MhbhHm 171 

BcgPts Emnd .... 444 

I to nq u eMaqpn ..... .... 
BwnaOnanm ... 1200 
BJUp-hdann. .... 40000 

BLtMtwi 594 

0 nwbnftcae 8735 

CR 3930 


ASP. SA 1320 

Atonltanorinn 925 

Asptri 500 

BAflP 650 

Biru B® 

BIP 1170 

BetoriTadnotogm.. 1115 

B dto ti 620 

CdtiMdeLyan 1200 


41500 
ESI 
89 30 
39 


Cndf : 3300 

QpGenHSogeti ... 23G0 

CD ALE 930 

CGoep-Sia 295 

CEjGJJX 2000 

Ç-P_P 12» 

CGI Udmafiqui • • • 860 

COeeto-Fannan .. 116 

Oirisa 216 


1304 

920 

500 

840 

525 

1170 

1140 

630 

1155 

770 

3299 

2430 

915 

297 


Dnsrin OTA 
Onnri^y . . . ■ i 
Derik 


DnuoKtoLeennn. 


** - 1 

DVM 


28» 

2075 

1075 

æo 

3415 

275» 

063 

586 


2100 

1051 

5» 

34» 

2» 


OfiwtfrLoptat 
OnLGaa.Hn . 
PaanaWLDL. 


GoyDagnanoa ... 

L tt 

M Wûfmrtquo •• 
LsgdSmdtaaoii 


Madnbmobior , 

1 — 

mbuhq. mn 

tuu 


330 
334 
348 
529 
4Œ 
163 40 


590 

990 

630 

960 

27070 

333 

32060 

350 


St-HmutilHgnxi 
acGPj*. 

Sema-tton 

SAP. 

SAPA 

SUT-Gnpi .... 
Sotidig 


23950 

513 

12» 

13» 

24950 


Supra 

Uston défense , . 


240 

515 

13» 

1248 « 

24950 
3» 0 

13» 

1445 

16» 

294 

8» d 
301 
12» 
35190 


ReentoPiL) . 


3M0 

9110 


540 

2975 


178» 

1» 

11310 

365 

» 

453 50 


184 d 
202 
mio 




8740 d 
471 70 d 
957 


SAFT 


227 

487 

1024 


47710 I S+GofanCL 
1 SA» du MU 


r -i •'. ■ 


taotoa(CU 


Actions 



ApefcfSeifinJ — I 15» 
ÆF.tStCwü .... 543 


720 

15» 


«MO 

591 

11» 


4210 

610 

11» 

323 


J-èTA 


27040 


RmLAJUL .... 

ünoaGa) 

tara. Part Renan) , 
GM 


13» 

416 

1 34020 

S 6» 

170 

129» 

K 96 

ri 7240 

(H 175 

731 


t sa 

429» 

341 

m m m m 

170 
133 
05» 
72 40 
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ETRANGER 


3 La guerre du Golfe. 

4 Nouvelle offensive 

Biyenne au Tchad. 

5 La visita de M. Nakasone 
en Euepe orientale. 

6 La RFA A rapproche des 
élections. 


POLITIQUE 


Z L'année 19B6 par Plarrtu. 

7 La préparation des 
congrès du PCF et du PS. 

8 Le bicentenaire de la 
Constitution des Etats- 
Unis et les institutions 
françaises. 


SOCIÉTÉ 


9 Le CCFD poursuit le 
Figaro Magazine. 

12 La vague de froid en 
Europe. 

— Education : la contre- 
offensive de M. Monory. 

21 Médecine : une décou- 
verte américaine pour trai- 
ter le cancer du sein. 


ARTS ET SPECTACLES 

13 La messe est finie, un film 
de Nanni Moretti. 

14 Un entretien avec le scé- 
nographe Yanrtis Kofcfcos. 

- EricClapton en concert au 
Zénith. 

15 Wagner en deux livres. 

16 Programmes des exposi- 
tions. 


ECONOMIE 


23 La fin des grèves 
s'accompagne de quel- 
ques soubresauts. 

— Marchés financiers. 

26 Les fabricants américains 
de « puces » tentent de 
s'organiser. 


SERVICES 


Annonces classées 24 

Carnet 20 

Météorologie 20 

Mots croisés 21 


MINITEL 


m Raid: les dégâts. La 
météo. 

• Bourse : votre porte- 
feuille. 

• Cinéma ; fartas votre 
Me-parade. 

Actualité. Bourse. 

Livres. Télémarket. 

36.15 Tapez LEMONDE 


La visite du numéro un polonais à Rome 


, — Sur le vif- 


Le général Jaruzelski a été longuement reçu par Jean-Paul II 


Cité du Vatican {AFP). — Jean-Paul II a 
reçu, mardi 13 terrier, pendant soixante-dix 


le général Jaruzelski, numéro m du 
parti et de l’Etat polonais. L’entretien en tête A 
tête a été qualifié de • sérieux, clair et apprê- 
te presse da 
Di « permis d’analyser les pro- 
de la société polonaise, les rapports 


de la compréhension chez le pape A l’égard de 
sa vision des choses en Pologne. « Il appartient 
A Sa Sainteté de répondre à cette question. 
Quant i moi, f espère eu avoir trouvé », a-t-il 
dit A P AFP. 

Les autorités polonaises souhaitent Fonrer- 

A Varsovie et 


baitiqoe, Szcxerïn et Gdansk, berceau de SoB- 
darité. 

Le pape a qualifié la visite (T« historique» 
et a souhaité qu’elle * porte des fr uit s tant 


tiens concernant la paix internationale 
tenues, relèvent tes observateurs diplomati- 
ques, riniâf^it pas m accord sur des qnes- 


A Fissue de rentretieo, le numéro on polo- 
nais, paraissait satisfait. Mais il a, diplomati- 
quement, nfhsé de dre s’il pensait avoir trouvé 


pas pressées d’accorder A FEgiïse de Pologne 
un statut juridique, dont le Vatican fait la 
cowfîtion prin c i pale pour Fétabfissement de 
relations diplomatiques complètes. Quant A b 
troisième visite dn pape dans sa patrie, son 
programme est déjà arrêté, Jean- Fa ni n 
devant se rendre dans les deaz villes de b côte 

Hypothèses 


A Fissae de b rencontre eu tête A tête, le 
«■feu nn polonais a présenté A Jean-Pari II 
sa fine MmAa et tons les marines de su suite. 

Au cours dn traditionnel échange de 
cadeaux, b fille dn numéro un polonais a reçu 
deux chapelets : un pour eUe-même et un antre 
pour sa mère, qui n’a pas pu venir en Italie. 

M. Jaruzelski s’est entretenu ensuite avec le 
numéro deux du Vatican, b cardinal secrétaire 
«FEtat Agostino CasaxoB. 


ROME 

de notre correspondant 

• Historique » entretien en tête A 
tête d’une heure un quart suivi 
d'échange de cadeaux sous les fla- 
shes, entre deux Polonais, le pape 
Jean-Paul II et le générai Jaruzelski. 
Cordiale poignée de main dans les 
salons du Quirinal entre deux prési- 
dents, le d fi moc rat e-ch retien 
M. Francesco Cossiga et son homo- 
logue, qui est aussi et surtout pre- 
mier secrétaire du parti communiste 
de Pologne : qui pourrait se flatter 
d’avoir déchiffré l'étrange partie A 
trois (cette «Vatican connection», 
selon les tenus de b j»&ite forma- 
tion d’e xtr ê m e gauche. Démocratie 
prolétarienne) qui n'est jouée & 
Rome les lundi 12 et' mardi 13 jan- 
vier, de part et d’autre de ce libre 

S oi sépare les palais du Saint-Siège 
e ceux de b République italienne? 
Une hypothèse est ici formulée 
par certains observateurs sur les 
motifs d’une invitation où le général 
Jaruzelski trouve A première vue 
beaucoup {dus son compte, en res- 
pectabilité retrouvée, que ses bêtes. 
Le g ou v er nement de M. Bettma 
Craxi aurait en fait invité le chef 
cFEtat polonais essentiellement pour 
quH puisse ren con tre r le pape au 
Vatican. Le râle du ministre des 
affaires étrangères démocrate- 
chrétien M. Giulio Andreotti, un 
homme ré pu té très proche du Saint- 
Siège, aurait été naturellement 
déterminant dans ce scénario. 

Pourquoi ce montage sui 
Côté italien : parce que b 
sation croissante n’ote rien A 
pratique éprouvée de services 
mutuels, A chasse de revanche. Côté 
Vatican : Jean-Paul U, chef d'Etat 
déjà deux fois invité en Pologne par 
les autorités de sou pays natal et 
convié à y retourner en juin pro- 
chain, ne pouvait plus retarder le 
moment de recevoir « chez lui » le 
général Jaruzelski. Mais accomplir 
lui-même une démarche eu ce sens 
aurait été pour Kanri Wojtyb ternir 
cette autorité morale qui fait de loi. 


pour l'immense majorité de ses com- 
patriotes, b référence suprême. Et 
comme il est de tradition que toute 
personnalité de passage à Rome soit 
reçue par le pape, b tour était joué : 
ce serait selon le protocole une visite 
non pas « officielle » mais «solen- 
nelle», c’est-à-dire sans hymnes ni 
discours. 

M. Bettïno Craxi en tout cas a 
pour sa part manifesté de la façon la 
[dus ostensible le peu de plaisir que 
lui causait en réalité cette visite. On 
lui a vu arborer un de ses airs les 
plus narquois et un foulard jaune 
Jeté d’une façon incroyablement, 
désinvolte sur les épaules alors qu’à 
ses côtés un générai Jaruzelski pas- 


sait, sombre et raide, des troupes en 
revue à l'aéroport de Ciampino. 

Par-delà les conjectures, quel 
intérêt avait l’Italie A organiser nue 
visite pour elle très désagréable, 
comme en ont témoigné deux jours 
durant manifestations, slogans, pan- 
cartes, affiches et tracts ? Une ren- 
contre, b mardi 13 dans l’après- 
midi, avec un autre personnage 
capital de b péninsule, M. Gianni 
Agnelli, livre une clé. Toutes les 
négociations ont été boudées, il y a 
peu de semaines, en vue du montage 
en Pologne d’une chaîne de produc- 
tion d'un modèle Fiat de petite 
cylindrée. Des discussions sont par 
ailleurs à un stade avancé pour un 
autre projet concernant une 


moyenne cylindrée. Les investisse- 
ments pourraient se monter A l'équi- 
valent de 10 milliards de francs, 
remboursables en automobiles. 

Mais voilà, les autorités polo 
mises ont mené des négociations 
parallèles avec b firme japonaise 
Daihatsu ; et le général Jaruzelslti 
devrait ««rnllir à Varsovie en pro- 
venance de Tokyo b premier minis- 
tre M. Nakasone le 25 janvier, an 
lendemain même de son retour de 
Rome. L'Italie aurait-elle alors reçu 
de b Pologne quelques assurances 
dont son concurrent extrême- 
oriental ne bénéficierait pas ? L’ave- 
nir proche le dira. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Vœux sincères 


Je suis vexés, vous ne pouvez 
pas savoir l L'autre jour, c’était 
le jour de ta presse, b vais A 
Matignon. Mon Jacquot nous 
souhaite la bonne année . Il se 
fend d'un petit speech, sens 
notes, sans rien, B savait tout par 
cour. Vraiment bien- Après B 
nous invite au buffet. On sa pré- 
cipite. fl nous sut. Il écarte ta 
foule A ta mitraillette : un tir 
groupé da «tou» mes voeux», 
« tous mes vaux », accompagné 
de poignées de main précipitées, 
distraites, il fonce sur une 
assiette de canapés, l'engouffre 
et s'enfuit. 

A peine s'B m’a regardée. La 
coup du mépris, je suis pas près 
da hé p ar do nner . J'avais l'ak fin, 
moi, devant mes copains. Le len- 
demain, je dégringole dans taur 
bureau et pour sauver ta face, 
peur me faire un peu mousser, je 
leur fourre sous le nez une carte 
de vaux envoyée par un député 
de ta majorité : 

— Tiens, regarde ce qu’il m’a 
nés : Avec mes pensées très cor- 
diales et mes souhaits les plus 
chaleureux pour 1987. C'est 
écrit à la main. Gentil, non ? 

- On a tous eu b môme, je 
te signale. C'est des vaux 
cousus machine à phot o c op ier. 

— Oui, bon, peut-être, mais 
ici, an bas, B a ajouté ; Bien ami- 
calement. Ça, tu me diras pas 


que c'est pas hé, c'est pas ta 
môme encre. Et c'est bien ta- 
preuve quH . m’aime mi e u x que 
vous. 

- C'est un vieux truc, ça. rrfb- 
pauvre chérie. As le font tous. Rs 
g ri ffon nent en marge une petite 
formule supplé me nt a ire, une 
espèce de reb de con si dér a t i on, 
d' amitié, et Hs la font tirer A des 
centaines d'exemplaires. 

— Comment tu sais 7 
— Tes v rai ment bête, je le 
jura I Tiens, mouilla ton doigt et 
dessus^ Si -ça. tache, 
un original ; autrement, 
c'est une copie. Aflaz, fais pas 
cetu tête-là* Rs ont pas que toi à 
s'occuper, tas politiciens. Sur- 
tout, là. an ce moment I 

N'empêc he , c'est pas des 
manières I Tiens, j'y pense, hier. 
Jospin m’a Invitée avec les 
confrères au siège du PS. J* étais 
retenue, fai pas pu hé prés e nter 
mes vœux. Je le fais id : 

«L «C fc» 

LS»#*)"»». fA [ 


n ’w 




Vous pouvez y aller, 
pouvez frotter le papier, 
sincère, vous verrez. 

CLAUDE SARRAUTE. 





une 


• PAKISTAN : couvre-feu A 
Karachi et A Hyderabad. — L’armée 
a été déployée, ce mercredi 14 jan- 
vier à Karachi et à Hyderabad, dans 
le sud du Pakistan, pour veiller à 
l'appCcation d'un couvre-feu imposé 
à la suite d' affro n tem ent s entre eth- 
nies pathane (ri mouhaftr qui ont fwt 
cinq morts ta veille (te Monde des 13 
et 14 janvier}. Un couvre-feu total a 
été imposé A Hyderabad mard, après 
que la police eut ouvert te feu sur les 
émeutiers, tuant trois d'entre eux et 
en blessant 


Mort d’Anatoli Efros, 
directeur du Théâtre de b Taganka 

de Moscou 


Anatolî Efros, le directeur da 
Théâtre de b Taganka, est 
mort, le mardi 13 janvier à Mos- 
cou, des suites d’un infarctus, a 
annoncé l’agence Tass. D était 


Il aura été l’un des plus impor- 
tants hommes de théâtre de sa géné- 
ration, bissant dans les mémoires 
quelques-uns des plus beaux specta- 
cles présentés sur les scènes soviéti- 
ques : le Mariage, de Gogol, Un 
mois à la campagne, de Touigué- 
niev, un remarquable Dom Juan, de 
Molière, qui lui valut b consécra- 
tion mondiale (et te Grand Prix du 
festival de Belgrade 1974), une 
superbe Cerisaie de Tchékhov. 

C’est au Théâtre pour enfants de 
Moscou qu’Anatoli Efros avait fait 
ses débuts moscovites après son 
diplôme de l’Institut théâtral et un 
prèfg 1 *- au Théâtre de Riazan. Mais 
c’est à b direction du Théâtre des 
Komsamob léninistes qu’fl se fera 
remarquer dans les années 60, en 
même temps que Lioubimov, Efre- 
mov, Tovstogooov, parmi ceux qui 
s'efforcent alors de moderniser b 
mise en scène et de présenter des 
œuvres contemporaines ne répon- 
dant pas aux nonnes du réalisme 
socialiste; 3 y monte notamment 
Moiiire, de Boulgakov, mais, an 
débat de 1967, est démis de ses 
fonctions. 

D va alors travailler dans divers 
théâtres de b capitale, surtout dans 
b petite salle de b Maint» Bronnaia 
(où sa mise en scène des TYots 
sœurs, de Tchékhov, jugée « héréü- 
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que», est retirée de l'affiche 
1968), qui sera, grâce A lui, pendant 
une quinzaine d’années, un des 
hauts lieux du théâtre moscovite. 
Lui qui a toujours aimé travailler 
avec tes acteurs — 3 a publié un 
livre Répétitions, mon amour — 
dirige une école de comédiens. 11 
fait des mises en scène aux Etats- 
Unis (le Mariage A Minneapolis), 
au Japon, en Finlande, travaille pour 
b télévision ( Boris Godounov - 
Quelques mots en l’honneur de 
M. Moiiire, etc.). 

En mars 1984, sa carrière marque 
un tournant; nommé directeur du 
Théâtre de b Taganka, fondé par 
Iouri Lioubimov en 1964, U va 
accepter, sans tenir compte des 
détracteurs et des oppositions A 
l'intérieur même du théâtre, de rem- 
placer Lioubimov, le fondateur, 
limogé alors qu’il se trouve à l'étran- 
ger et qui est bientôt déchu de b 
nationalité soviétique: 

Paradoxalement, ce qui devait 
être b consécration d’Anatoli Efros 
devient une épreuve. Ceux-là mêmes 
qui l’avaient soutenu et adulé au fil 
des années A l'intérieur du pays vaut 
lui tenir rigueur d'avoir accepté ce 
poste prestigieux, et les émigrés tes 
plus célèbres — Brodsky, Axhmov, 
Ros tro po v i l ch, etc. — s’étonnent, 
lors du vingtième anniversaire du 
théâtre, qu’Efros ait •accepté de 
Jouer le rôle de maraudeur profes- 
sionnel » (voir le Monde du 2 nui 
2984). 

A Paris, cependant, Efros était 
attendu avec un grand intérêt pour 
cette tournée qui doit présenter trois 
de ses spectacles : la Cerisaie, de 
Tchékhov, les Bas-Fonds, de Gorki, 
La guerre n’a pas un visage de 
femme, d’un Bitte-Russe, Svetlana 


NICOLE ZAND. 


An conseil des ministres 


Création 

d’an Conseil national 
des universités 


Nominations de préfets 

M. Charles-Noël Hardy, préfi 

te détaché. 


M. René Monory, ministre de 
l'éducation nationale, a présenté au 
conseil des ministres, du mercredi 
14 janvier un projet de décret réfor- 
mant le Conseil supérieur des uni- 
versités. Celui-ci, dont te fonctionne- 
ment était bloqné, assurait le 
recrutement des professeurs d'um- 



II est transformé en. Conseil 
national des univeraités, dont les 
membres se r o n t élus an scrutin uni- 
nominal. La proportion des profes- 
seurs au sein de ce conseil sera aug- 
mentée. 

MLagnre 
Bovreaa irectear 
de h Sécurité sociale 


position de service 
nommé par le conseil des ministres 
du 14 janvier préfet du Var, en rem-, 
placement de M. Barbot, nommé 
directeur général de b police natio- 
nale. 

6!e2! novembre 1934 ï Boulogne- 
M. Chartes-Noël . Hardy, 
ancien élève. de l’Ecole nationale 
d’adxnmbtratioD, a occupé ks fonctions 
de chef de cabinet des préfets du Vau- 
dose (1963) et du Cher (1964) avant 
d'être Damné eu mai 1964 «oas-préfet 
En 1966, ü entre an cabinet de M. G»* 
card d’Estaing, monstre des finances et 
des affaires économiques, comme 
chargé de ««■»«■. D participe ensuite, 
officieusement, aux cabinets de MM. de 
Brog&e, secrétaire (FEtat aux affaires 
étrangè r es (février 1966-avrQ 1967) et 
Chaînant, ministre des transports 
(1967-1969). fl réintègre akn 1e cabi- 
net de M. Giscard d’Estaing. En 1972, Q 
devient expert an Conseil économique et 
socia l , et, en juillet de b même 
le cabinet de M. Gii 


MOZAMBIQUE 

MMocamM 
devient ministre 
des affaires étrangères 

Maputo. — Le président mozam- 
bicain, M. Joachim Cbissano, a pro- 
cédé, lundi 1 2 janvier, & un. remanie- 
ment du gouvernement, marqué 
notamment par b nomination de. 
M. Fascual Mocumbi, ancien minis- 
tre de b santé, au poste de ministre 
des affaires étrangères. Cette fonc- 
tion était jusque-là occupée par le 
Qussano. M. Mocumbi 


étrangères au bureau politique du 
parti au pouvoir, le FRELIMO. 




ïnspeo- 


M. Michel Lagrave a été nommé, 
— ™dî 14 janvier asconscil des minis- 
tres, directeur de b Sécurité sociale an 
ministère des affaires sociales. D rem- 
place i œ poste M. François Mercercau 
(te Manie du 14 janvier). 

[Né te 19 jam 1934 & Agen. M. 
Michel Lagrave, d’abord attaché de pré- 
fecture (de 1957 & 1961), puis direo- 
teur d’hôpital (de 1961 à 1964), avant 
d'entrer a FEN A. a ensuite été i 
teur adjoint, (en 1966) puis ; 
général, A l'inspection générale des 
affaires soc i al e s. D a été notamment 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de b santé publique et de- b 
Sécurité sociale (en 1969-1970) et au 
cabinet du ministre dn travail de 
remploi et de b population, puis du pre- 
mier ministre (en 1974). D a été 
nommé en 1977 conseiller référendaire 
A la Cour des compte*, puis avocat géné- 
ral près de b Cour des comptes.] 


En safit 1973, D est nommé secrétoire 
général du Val-d'Oise. En février 1975, 
û entre an comité^ dir e ct eur jlcs dubs 
P er spect i ves et Réalités. Directeur 
adjoint au directeur général de Fadmi- 
ntatra ti oo. an ministère de l'intérieur en 
septembre 1975, 3 est nommé préfet du 
Loir-et-Cher en avril 1977 et 3 est placé 
a position hors-cadre en juillet 1981. 
En avril 1982, 3 est détaché comme 
d i recteur des services administratifs de 
b item de Basse-Normandie, que né 
rideM. René Garrec (PR).] 

- M. Jean-Marc Divisia, sous- 
préfet, directeur A b vüte de Parta, 
nommé préfet, et secrétaire 
de b zone de défense de 
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[Né le 5 juin 1935 1 TooJooic, admis 
an coucous de chef de cabinet de préfet 
en i9 60, ML Dzrâïft, après divers porta i 
territoriaux, notamment sous* 

préfet dTJimel (Corrèze), a été conseil- 
ler technique an cabinet de M. Chine 
dans tes afférents ™i»k»gr« oc cup és 
par celui-ci de 1968 & 1972. Nommé 
se crétaire général de la Haute- Vienne, 
puis sous-préfet da Raincy. 3 a été 
nommé en 1980 directeur de b jeunesse 
et des sport s A h VUle de Pans et en 
1985 d ire ct eur de Faction sociale, de 
renfonce et de b santé à b Vie de 
Paris.) 


ues 



Le secrétaire général 
Matsinhe, membre du, bureau politi- 
que, devient ministre de b sécurité, 
en remplacement de M. Sergîo 
Vteîra, qui prend b direction de 
l'école idéologique du parti. 
M. Vicira était considéré par tes 
autorités sud-africaines comme Fun 
des me m bres les plus pro-so 
du FRELIMO : son départ 
être de nature à relancer un 
entre les deux pays sur les affaires 
de sécurité. Trois gou v ern eurs de 
province - ceux du Tete, du Zam- 
bèze et de Nîassa, - sont, d’autre 
part, remplacés. Enfin. M- Marco- 
fino dos Santos, numéro deux du 
FRELIMO, a été élu, mardi 13 jan- 
vier, président de l'Assemblée popu- 
laire. 

Enfin, Ia RNM a revendiqué te 
sabotage, vendredi 9 janvier, d’un 
tronçon du pipe-tine reliant la port 
de Beira au Zimbabwe. Ce sabo- 
tage; suivi d’un incendie, s’est pro- 
duit dans b région de Chtoïmhn, 
" ■ Vila Mamca et h 
- (AFP. 


UPI.) 
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M. Gorbatchev 
à Athènes an printemps 

M. Gorbatchev fora une visita 
officielle en Grèce au print e m ps 
prochain, a-t-on annoncé mardi 
13 janvier A Athènes. Le porte- 
parole du gouvernement grec a 
dédoré que la date précise de ta 
visite sers fixée ultérieurement. 
On attendait cette visite 


Grèce pour l’automne passé. 
C'est au printemps prochain que 
la 12* congrès du PC 
où. dit-on, s'affronteront 
« brejnevistes » et c rénova- 
teurs » inspirés de la politique de 
Factuel secrétaire générai du PC 
de F Union soviétique. C'est aussi 
au printemps que, selon cer- 
taines sources bien informées, 
commenceront tas discussions 
gréco-américakiee sur F avertir 
des basas militaires américaines 
en Grèce. — (Corresp.) 
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